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Crise morale 
à Belgrade 


* 


Mmes scandales 
financiers - et pas seulement 
celui d'Agrokomerc — qui écla- 
boussent les plus hautes auto- 
rités du régime et maintenant le 
premier ministre hd-mêms révè- 
lent une nouvelle dimension de ts 
crise yougoslave. 

- Une Inflation pratiquement à 
trois chiffres, un endettement 
extérieur de 20 ndUards de dol- 
lars, un chômage en partie ina- 
voué, caractérisent une situation 
économique en dégradation 
constante. Arrivé au pouvoir au 
printemps 1986 avec la pro- 
messe d'une gestion plus énergi- 
que pour rétablir les équilibres 
financiers, le chef du gouverne- 
ment, ML MUcufic, s'est heurté, 
comme on pouvait s'y attendre, 
à une vague de grèves et d'agita- 
tion sociale, chose rare dans un 
pays soctefista. 


Las remèdes, à vrai dire, sont 
d'autant plus difficiles à mettra 
en œuvre qu'ils se heurtent à un 
système politique propice à 
toutes les formas de résistance. 
C'est moins la principe de l'auto- 
gestion - qui. donne au moins un 
droit de regard, sinon le pouvoir 
réel, aux travailleurs dans la 
marche de leur entreprise — que 
(es structures fédérales qui sont 
ici en cause. La très complexe 
Constitution de 1974 a abouti & 
une véritable atomisation du 
pouvoir. 


I auto d'une per- 
sonnalité comparable à ce&e de' 
Tito, qui occulta longtemps . 
d' inq uié ta ntes réalités, lé gou- 
vernement de Belgrade se trouve 
largement désarmé face aux exi- 
gences et aux rivalités des tfiffe- 1 
rentes Républiques qui for m an t 
la Fédération. D'importants 
décalages dans les niveaux res- 
pectifs de développement aggra- 
vent encore les tensions, lorsque 
les con fli ts ethniques, comme au 
Kosovo, ne mettent pas cer- 
taines provinces su bord de la 
guerre civile. 

Mais cette doubla crise, éco- 
nomique, politique, prend 
aujourd'hui un caractère moraL 
Au su de trop nombreux diri- 
geants - qui, au fait, n'était pas 
au courant ? - des centrâtes de 
millions de dollars ont été 
«inventées», ont circulé, ont 
artificiellement nourri des acti- 
vités commerciales dont les pro- 
fits ne ae sont pas évaporés dans 
la nature. Que la justice passe et 
punisse tes escrocs est une 
chose, mats i quelle autorité 
peuvent prétendre les hommes 
pofftiqoes qui, avertis, ont pré- 
féré laisser faire plutôt que met- 
tre le holà ? Leur revient-il de 
parler aujourd'hui au pays le lan- 
gage de l'austérité et de la 
rigueur ? 


f rferracé de fail- 
lite, la régime yougoslave a peut- 
être encore deux atouts. Le pre- 
mier est que, à l'Ouest comme à 
l'Est, personne n'a intérêt à le 
voir sombrer. Son non- 
alignement conviant à chacun, et 
la poudrière balkanique n'est pas 
neutralisée i ce point que 
Washington ou Moscou prenne 
le risque d*affumer ou d'aviver la 
mèche. 

Le second atout est d'ordre... 
psychologique. Au bord de la 
désintégration, ce pays, qui a su 
montrer toutes les ressources 
humaines dont 3 dispose, a sans 
doute tes moyens d'un sursaut, 
d'une reprise en main. La presse 
yougoslave, dans ce durait délé- 
‘tère, donne déjè des signes 
d'une remarquable vitalité, d'une 
audace et d'une lucidité qui n'ont 
pas toujours été de mise. Mas, 
attention, dans cette Yougosla- 
vie naguère si sourcilleuse sur le 
chapitre de son indépendance, 
les experts du FMI sont désor- 
mais i pied d'œuvre. 

(Lire nos informations page 44. ) 


Aggravation de la tension et avertissement de M. Reagan 



Un grave incident a eu lieu, lundi soir 
21 septembre, dans le Golfe . Des hélicop- 
tères américains ont pris pour cible un 
navire iranien, faisant quatre morts parmi 
l'équipage, dont dix autres membres ont 
été recueillis par un bateau de guerre 
américain. Dix mines ont été découvertes à 
bord du bâtiment touché. Le président du 
Parlement iranien, M. Rafsandjani, à 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre envoyé spécial 

Une mise en demeure à l'Iran, 
ud nouvel avertissement au gou- 
vernement de Nicaragua et des 
paroles très fermes à l’adresse des 
Soviétiques : M. Reagan a tout fait 
pour montrer, depuis la tribune de 
l'Assemblée nationale des Nations 
unies, lundi 21 septembre, qu’il 
pouvait négocier — et éventuelle- 
ment conclure — des accords avec 
l’URSS, mais sans baisser le ton et 
sans se laisser gagner par une quel- 


dêclarê mardi à Téhéran : « Les Etats-Unis 
regretteront le crime qu'ils ont co mmis . » 

A. la veille du discours que devait 
prononcer mardi aux Nations unies le chef 
de l’Etat iranien, Af. Khamenei. le prési- 
dent Reagan a mis en demeure l’Iran 
d’accepter un cessez-le-feu avec l’Irak, 
laissant planer la menace de sanctions en 
cas de refus. 

M. Perez de Cnellar. «■ de retour 
de son pèlerinage de paix au 
Proche-Orient », mais, â l’égard 
des Iraniens il a été on ne peut plus 
direct. « Je sais, a-t-il dit, que le 
président iranien va s’adresser à 
vous demain. Je saisis celte occa- 
sion pour lui demander de dire de 
manière claire et sans équivoque 
si l’Iran accepte ou non la résolu- 
tion 598 [du Conseil de sécurité 
qui exige des deux belligérants un 
cessez-le-feu immédiat]. 

J AM KRAUZE. 

( lire la suite page 3. ) 


conque euphorie. Le président 
américain a certes évoqué, en 
termes très positifs, l’accord de 
principe qui vient d’être trouvé 
pour l'élimination des missiles à 
portée intermédiaire. Mais il ne l’a 
fait qu’après avoir passé en revue, 
sans ménagements particuliers à 
l’égard des Soviétiques, certains 
des problèmes « régionaux • les 
plus brûlants. 

A commencer par celui du 
Golfe. Dès les premiers mots de 
son allocution, M. Reagan a salué 
le secrétaire général de l’ONU, 



Un article de M. Giscard d’Estaing sur le désarmement 


La classe politique française a accueilli 
avec des appréciations nuancées l’annonce 
d’un accord de principe américano- 
soviétique sur le démantèlement des 
missiles à moyenne portée. « Ce qui me 
paraît essentiel , a dît M. Chirac au Havre, 
c'est, au-delà des premiers pas et des 
premiers frémissements , qui concernent 
pour le moment l'Europe, que le désarme- 
ment intéresse aussi les grands armements 


nucléaires centraux et l'armement conven- 
tionnel. » 

M. Lionel Jospin aurait . pour sa part , 
«préféré que le gouvernement français 
donne une réaction plus clairement posi- 
tive ». Pour lui, il s’agit d'un «résultat 
positif » et qui « justifie a posteriori l'atti- 
tude de M. François Mitterrand dans ce 
domaine depuis 1981 ». 


Un bon accord , une chance pour l'Europe 


par Valéry 
Giscard d’Estaing 

Président de la commission 
des af f air es étrangères 
de C Assemblée nationale 


L’accord de principe entre les 
Etats-Unis et l’URSS sur l'élimi- 
nation des lanceurs à moyenne 
portée, dans les termes oû il a été 
annoncé le vendredi 18 septem- 
bre. est un bon accord, qui donne 
sa chance à P Europe. 

C’est un bon accord. 

L'élimination complète des lan- 
ceurs soviétiques SS-20 répond 
exactement à l’objectif que 
s’étaient fixé ies quatre grands 
occidentaux au sommet de la 
Guadeloupe, le 6 janvier 1979. 
Participaient & cette réunion : 
James Callaghan, Jimmy Carter, 


Helmut Schmidt et moi-même. 
Le choix de la «double voie», 
c’est-à-dire l’alternative entre 
l'élimination des SS-20 soviéti- 
ques et le déploiement des 
Pershïng-2 en Europe, était une 
opération tactique dont l'objectif 
préférentiel était de contraindre 
l’URSS à éliminer ses SS-20. 

Quand on réussit à atteindre 
son objectif, il faut appeler un 
succès un succès ! La menace da 
chantage nucléaire que faisait 
peser sur P Allemagne fédérale 
depuis 1977 le déploiement unila- 
téral des SS-20 soviétiques aura 
finalement été écartée. 

C'est également un bon accord 
pour trois autres raisons. Avant de 
me prononcer, je me suis reporté 
aux déclarations des dirigeants 
occidentaux faites en mars der- 


nier. lorsque Mikhaïl Gorbatchev 
a fait sa dernière proposition, et 
où ils exprimaient leurs préoccu- 
pations sur le contenu d’un accord 
éventuel. 

D’abord l'élimination des lan- 
ceurs à moyenne portée sera com- 
plète, en Europe comme en Asie. 
L’idée, en fait absurde, de conser- 
ver cent lanceurs de chaque côté a 
été finalement rejetée. Je souhai- 
tais que les Européens le propo- 
sent : la dynamique de la négocia- 
tion aurait rendu impossible à 
M. Gorbatchev de le refuser. 
C'est lui qui a eu finalement 
l'avantage de faire cette conces- 
sion aux yeux des Asiatiques. Le 
contrôle de l'application de 
l’accord en sera évidemment faci- 
lité. 

( Lire la suite page 1 ) 


Chaumet : d'une joaillerie 
à une banque occulte 

E enquête révèle l’étendue 
des pratiques irrégulières. 

PAGE 12 

Trois « sages » 
pour la sidérurgie européenne 

Les ministres de P i industrie de la CEE 
demandent un rapport sur la restructuration. 

PAGE 41 

Un synode sur les laïcs 

Il s'ouvrira au Vatican le I er octobre. 

PAGE 13 

Horizon Elysée 

M. Francis Wurtz, animateur 
de la campagne du candidat communiste 

PAGE 10 

La fièvre à Sri-Lanka 

Un avertissement de New-Delhi aux séparatistes 

PAGE 6 

La réforme fiscale en Hongrie 

L’introduction de l’impôt sur le revenu : 
un test pour les pays communistes 
PAGE 42 

La nouvelle pièce 
de Françoise Sagan 

« L’Excès contraire » 
une manière de jeu de société 

PAGE 15 

Le sommaire complet se trouve page 44 


Le « dos-à-dos » Lajoinie-Le Pen 


Fausse symétrie 


par Daniel Vemet 

Extrême contre extrême. Au- 
delà cki spectacle, au demeu- 
rant affligeant, la Cinq, en orga- 
nisant le duel Lajoinie-Le Pen, 
aurait-elle fait acte politique 7 
Voulait-alfe convaincre les 
téléspectateurs que les 
extrêmes se valent et s'équili- 
brant ? Aurait-elle participé de 
cette tactique dite « de l'ome- 
lette » qui consiste à couper les 
deux bouts pour ne conserver 
que le morceau le plus épais, le 
plus moelleux, bref, le meil- 
leur? 

Lajoinie contre Le Pen. 
l'extrême gauche contre 
l'extrême droite, les «cocos» 
contre les « fachos », se neutra- 
lisant pour laisser le champ libre 
aux partis respectables qui, la 
gauche par-ci, la droite par-là, 
alterneraient au pouvoir comme 
dans de nombreuses démocra- 
ties occidentales. 

L'argument développé par la 
majorité pour refuser aux socia- 
listes le droit de critiquer les 
accords régionaux passés avec 
le Front national jusqu'à ce que 
M. Le Pen s'embrouille dans un 
« détail » de l'histoire y trouve 
son fondement. Le PS n'ayant 


pas hésité en 1981 à s'allier 
avec tes communistes pour gou- 
verner, il serait moralement dis- 
qualifié pour mettre en cause 
les relations antre le RPR, l'UDF 
et le Front national. Le raison- 
nement de M. Le Pen déniant 
aux communistes le droit de 
parler du nazisme est de la 
même veine. Crimes du stali- 
nisme contre crimes du 
national-socialisme. Extrême 
contre extrême. Faut-il les ren- 
voyer dos à dos ? 

L'effet de symétrie est trom- 
peur. L'admettre n’est pas suc- 
comber à la logomachie com- 
muniste. Encore les 
protestations de démocratie du 
PCF seraient-elles plus convain- 
cantes si elles ne votaient d'un 
des derniers partis à avoir 
emboîté le pas â la déstalinisa- 
tion sans changer fondamenta- 
lement ses pratiques. 

Il n'y a pas de dictatures 
ordinaires. Au bilan des maca- 
bres comptabilités, les victimes 
des unes et des autres ne 
s’annulent pas, elles s’addition- 
nent. Mais l’amalgame banalise 
l'holocauste et lui enlève son 
caractère unique. 

(Lire la suite page 8. ) 



SCIENCES ET WÉCEC!.\E 

Le coôt du cane» de la prostate 

De nouveaux médfcaments permettraient aujourd’hui de ne 
plus avoir recours à la castration chirurgicale des malades 
atteints du cancer de la prostate. 

Radiotélescope : tm géant à l’écoute do tid 

Le nouveau radiotélescope du pic Veleta, en Espagne, permet 
d'écouter les espaces interstellaires. . 

Le premier visiophone « grand public » 

Le Centre national d'études des tétécommunications a mis au 
point le premier visiophone qui entrera en service en 1 990. 

Pages 19 à 21 
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Débats 


Après Tentente soviéto-américaine sur les euromissiles 

Un bon accord, une chance pour l’Europe 


(Suite de la première page.) 

Ensuite raccord se limite aux 
lanceurs d’une portée comprise 
entre 500 et 5 000 kilomètres. On 
a évité ainsi la tentation contre 
laquelle j'avais mis en garde, 
c’est-à-dire l’élimination d'une 
partie des engins qui seraient uti- 
lisables en cas d’attaque conven- 
tionnelle. Or ce sont ces armes 
nucléaires qui constituent le pre- 
mier état de la riposte à une 
agression conventionnelle, et elles 
sont à mon avis les seules qui 
pourraient être utilisées avant 
d’atteindre le niveau stratégique, 
c’est-à-dire la « destruction 
mutuelle assurée ». 

Enfin, bien qu’entre 1981 et 
janvier 1986 les Soviétiques aient 
constamment mis comme condi- 
tion à l’accord le fait d’y inclure 
tes forces nucléaires britanniques 
et françaises, le projet actuel n'y 
fait plus aucune référence. La 
France et la Grande-Bretagne dis- 
posent ainsi d’un créneau dans le 
temps qui leur permet d’ajuster 
leurs dispositifs nucléaires à la 
nouvelle situation stratégique. 

H reste, bien entendu, à com- 
pléta l’accord par des disposi- 
tions rigoureuses concernant la 
vérification et la simultanéité des 
réductions. On peut penser que 
les négociateurs américains pren- 
dront toutes les garanties néces- 


Eb ordre dispersé 


Cet accord donne sa chance à 
l'Europe. 

En modifiant l’état de choses 
actuel, et en revenant en fait à la 
situation d’avant 1977, fl inquiète 
certains milieux qui s’étaient 
habitués à la protection supplé- 
mentaire des Pershmg-2, bien que 
ceux-ci soient en nombre très infé- 
rieur à celui des SS-20. Un quoti- 
dien libéral a titré son éditorial : 
« Un accord dangereux ». Je 
pense, au contraire, que cet 
accord négocié en dehors de 
l’Europe, largement par la faute 
des Européens eux-mêmes, four- 
nit l’occasion de mettre à jour la 
stratégie de l’Occident, d’une 
manière plus conforme à la réalité 
et aux intérêts de ce qu’est deve- 
nue aujourd’hui l’Europe. 

Si rEorope a joué peu de rôle 
rianc la négociation Est-Ouest, 
elle doit s’en prendre d’abord à 
elle-même. Chacun a préféré agir 
en or dr e dispersé. Les réponses 
n’ont pas été coordonnées. Aucun 
sommet des pays c on ce rn és — 


Communauté ou Union de 
l’Europe occidentale - n’a été 
réuni sur ce sujet. Dans la der- 
nière période, où la difficulté était 
concentrée sur l’Allemagne, l'atti- 
tude a été plus satisfaisante. U 
était souhaitable que les Euro- 
péens manifestent leur solidarité 
avec T Allemagne. Et on doit féli- 
citer le chancelier Kohl d’avoir 
adopté, sur la question des 
Pershing-I A, une attitude réa- 
liste, qui débloquait la voie de 
l'accord. 

Absente du débat, rEorope est 
directement concernée par son 
résultat. 

Celui-ci coïncide avec l'achève- 
ment d’une période : les quarante 
ans de l'après-guerre, 1947-1987. 
Pendant cette période, la sécurité 
de l'Europe a reposé exclusive- 
ment sur la dissuasion nucléaire 
américaine. A la seule exception 
de la France; protégée en partie 
par sa propre dissuasion, la sécu- 
rité de tous les Etats continentaux 
a reposé sur l'engagement d'une 
riposte nucléaire des Etats-Unis à 
une attaque, conventionnelle ou 
nucléaire, visant notre continent. 
C'était la réplique à l'insuffisance 
des forces conventionnelles. Cette 
situation était gérée et comman- 
dée par des chefs américains. Les 
décisions ultimes étaient prises 
par le président des Etats-Unis 
sous sa seule responsabilité. 

■ 

Nous devons être reconnais- 
sants aux Etats-Unis pour les qua- 
rante ans de sécurité qu'ils nous 
ont ainsi assurés. Mais nous 
devons être également conscients 
qu'une telle situation n’avait pas, 
par nature, un caractère perma- 
nent, et que, au fur et à mesure 
que l'Europe unie émergeait des 
ruines de la guerre, il devenait 
inévitable qu’elle prenne une part 
croissante des charges et des res- 
ponsabilités de sa défense. 

Cette circonstance arrive, 
d’une manière naturelle, au 
rendez-vous de l’Histoire. Elle 
comporte deux conséquences. 

L’une est de passer progressive- 
ment de l'alliance atlantique entre 
les Etats à l’alliance atlantique 
entre les continents, c’est-à-dire 
en fait entre les Etats-Unis et 
l'Europe. Evolution difficile, à 
conduire de manière prudente, 
mais qui est la traduction inéluc- 
table du mouvement d’unification 
de l'Europe. 

L’autre est de prendre en 
compte la nécessité de la double 
dissuasion nucléaire et conven- 
tionnelle. Au fur et à mesure que 
la «destruction mutuelle assu- 


rée » perd de sa crédibilité — au 
moins de sa crédibilité apparente, 
— l’agresseur éventuel doit être 
assuré qu’il rencontrera une dou- 
ble réaction : une riposte conven- 
tionnelle suffisamment longue et 
efficace pour permettre de mobi- 
liser tous les moyens de l’alliance, 
et un risque nucléaire tactique et 
stratégique, européen et améri- 
cain, tel que tout calcul aventu- 
reux se révélerait mortcL Entre 
ces deux dissuasions doit exister 
un couplage : ce couplage est de 
nature politique, bien plus que 
technique. Il exprime la volonté, à 
réaffirmer par les partenaires de 
l’alliance, de mettre en œuvre 
« tous » les moyens nécessaires 
pour éviter l’invasion de l'Europe 
occidentale. 


Redéfinir 

les eoBceptions stratégiques 

Dans cette évolution vers 
F alliance euro-atlantique et vers 
la double dissuasion, les pays 
européens vont avoir des respon- 
sabilités à exercer, et des charges 
à assumer. Four en avoir une vue 
précise, une nouvelle réflexion 
stratégique est indispensable. 

La commission des affaires 
étrangères et la commission de la 
défense nationale de l'Assemblée 
nationale tenteront d’y contribuer 
en organisant au cours de cet 
automne l’audition des meilleurs 
spécialistes nationaux et interna- 
tionaux des questions stratégi- 
ques. 

Mais la responsabilité essen- 
tielle incombe aux gouverne- 
ments. Plutôt que de se pendre 
aux aiguilles de l’horloge de l’His- 
toire pour en arrêter le mouve- 
ment, il faut définir avec soin les 
conditions et les exigences de la 
sécurité de l'Europe dans la 
période qui s'ouvre. 

H me semble qu’une initiative 
heureuse pour les chefs d'Etat et 
de gouvernement de l'Europe 
occidentale serait, lorsque 
l’accord américano-soviétique 
sera définitivement signé, de 
convoquer une réunion dans 1e 
cadre le plus approprié, par exem- 
ple celui de l’Union de l'Europe 
occidentale, pour définir la 
méthode avec laquelle ils vont 
entreprendre la mise à jour de 
leurs conceptions stratégiques, 
avant d'en discuter avec nos alliés 
américains au sein de l’alliance 
euro-atlantique. 

VALÉRY GISCARD D'ESTAMG. 


Alain Mine ou le révolté 


Quand un homme d’affaires devient homme déplumé. 


O 


N croyait les intellectuels 
partis et la France fatiguée 
de recevoir des leçons de 
lucidité et de vertu de la part de 
maîtres à penser débrancha de la 
société et des affaires. Le dernier 
livre d’ Alain Mine, la Machine éga- 
litaire (1), annoncerait-il un prin- 
temps des philosophes ? Non certes 
au sens de Sartre ou de Foucauh, 
ces vieilles lunes, maïs bien plutôt à 
la manière de ces écrivains du dix- 
huitième siècle français branchés an 
possible sur la politique et les salons, 
carieux de tout, présents partout, 
famili ers et critiques des po uv oirs, 
sceptiques en diable et pourtant 
défenseurs tous azimuts du droit 

D n’y a guère qu’en France que 
l’on voit périodiquement «les 
hommes d’affaires devenir hommes 
de plume, ce qui prouve du reste que 
notre pays, quoi qu’en dise Alain 
Mine, n’est pas près de se banaliser : 
aux Etats-Unis, et même ailleurs en 
Europe, les chemins de récriture et 
du business ne se mélangent guère. 
Mais fl est moins banal encore de 
voir un socfcdogne ou on économiste, 
et Alain Mine est l’un et l'autre, 
abandonner le terrain assuré de la 
platitude scientifique pour devenir 
«philosophe», au sens militant du 
terme et dénoncer les dés ordr es de 
l’ordre étaUL 

Que dit-il notre moraliste ? Que la 
société française n’est plus ce qu’elle 
a été pendant les trente années 
d’après-guerre, que toutes les 
lourdes machines fiscales, sociales, 
scolaires, montées jadis pour créer 
une société solidaire, tournent main- 
tenant à vide, et que notre société si 
douce et si urâfle de mœurs est fina- 
lement féroce à l'égard des exclus : 
les exclus, c’est-à-dire les chômeurs, 
les «cancres», les immigrés, bref, 
tes déshérités en tout genre. Pour- 
quoi les institutions établies, à petits 
coups hypocrites de règlements et 
d’omissions, tes enfouissent-elles 
dans le néant social et comment agir 
pour que la France redevienne te 
pays de l'égalité ? Voilà, me semble- 
t-il, le vrai sujet du livre et l'objet de 
la révolte de Mine : pour te lecteur 
qui ira au bout d’un lourd appareil 
argumentaire et passera, sur quel- 
ques raccourcis d ’analyse et d'inu- 
tiles coquetteries d'écriture, 3 appa- 
raîtra pour ce qu’il est : un libelle 
superbement subversif. D y a du 

.i 


par ROGER FAUROUX 


Tout y passe : la Sécurité sociale 
qui fonctionne au rebours de son 
intention première et exdut les pins 
nécessiteux de scs redistributions ; la 
fiscalité qui ruine les producteurs et 
ne cesse d'enrichir les rentiers; 
l’école, dont le discours bégaie 
cependant que lui filent entre les 
doigts des générations d’analpha- 
bètes. Et fl nV a rien à espérer, pour 
que cela s’arrange; du mouvement 
naturel des choses : point de reprise 
à l'horizon, ni pour la production qui 
continuera à languir, ni pour l’Etat 


qui restera împéciuxteax, ni pour la 
démographie dont l'effondrement, à 
terme proche irréparable, casse 
d'avance tout espoir de croissance. 
Comment en sortir? 

Ce sera te programme d’une gau- 
che libérale qui accouchera de la 
modernité et gagnera* le pari de 
Mina 


RârtnMre 

lenarehfi 

n 

11 faut d’abord, partout et tou- 
jours, réintroduire le marché pour 
dissoudre les vieux c o rpo ra tismes et 
débusquer les privilèges : seul 1e 
marche est capable de «mobiliser» 
au sens littéral du mot, car l’immo- 
bilité crée l'inégalité et la mobilité 
l'égalité. Détruire les statuts, pour- 
chasser les situations acquises, cas- 
sa les monopoles, c’est non seule- 
ment réintroduire la souplesse de la 
société dvfle à l'intérieur même des 
institutions, mais c’est aussi ouvrir 
de nouveaux espaces de justice et de 
créativité : bousculer un nanti 
assoupi, c’est donna une à 

un exclu inventif. 

Deuxième princip e : la primauté 
du droit. Au fond, l’Etat co nse r v a- 
tenr triche : îl triche avec les 
inflexions toujours inattendues de la 
société en essayant de lui împfer 
des normes qui la prennent à 
rebrousse-poil, fl veut tout régenter 
et manque l'essentieL An c ontrair e, 
dans la société d’Alain Mine; « les 
principes sont fixés, mais l'Etat 
sous-traite en quelque sorte l’appli- 
cation à la société civile • .* à die de 
rechercha en tâtonnant ses pr opres 
vues vers l'égalité. Bref, un améri- 
canisme bien tempéré. 

Les dix commandements sont 
typiquement droite/gauche, inclas- 
sables à l’intérieur de nos idéolo- 
gies; en gros on laisse joua le mar- 
ché c omme en Amérique, mais an 
prend soin des blessés, mieux qu’en 
France aujourd'hui. Dans le détail 
Alain Mine n’y va pas de main 
morte et son décalogue est aussi 
intelligent qu’audacieux. 

Four désarma les tecfamdens et 
les prudents, il parie lui-même d’un 
« rêve éveillé ». Cest trop de modes- 
tie. Ce livre est certes tout le 
contraire d’un traité de gouverne- 
ment, léché, bouclé et prêt à 
TemploL C’est un essai au meilleur 
sens du terme, on livre-alerte, sans 
jeu de mots, destiné à être jeté an 
mûtes du terrain pour provoqua 
une mêlée : dans notre monde pressé 
et média t isé, c’est d’ailleurs ainsi 
que les choses avancent 

Puisque le débat est urgent, 
hmçons-te en formulant nous-mêmes 


Au Courrier du ffîmie 


TEMPÉRATURE 

Sur ira prétendu 
« été indien » 

Je suis étonné, et même stupéfait, 
d'entendre parler ces jours-ci, à la 
radio et à la télévision, d*«été 
indien ». Car de quoi s'agit-fl ? D’un 
temps stable et chaud en ce mois de 
septembre (surtout dans la moitié 
sud), en «w»™* un temps d'août 
avec deux semaines de retard. 

Or l’été indien, c’est tout autre 
chose, c’est un phénomène climati- 
que bien Connu, outrc-Atlantiquc 
comme chez nous, d’une période de 
temps doux se situant généralement 


au début novembre après une pre- 
mière approche de l’hiver en octobre, 
en réalité un phénomène de 
contraste. Un cas typique a été celui 
du 1 1 novembre 1918, date mémora- 
ble que j'ai vécue, où à Paris U faisait 
très beau et très doux. Cela s’appelle 
réellement « l’été de la Saint- 
Martin». 

M. BONHOMME, 
Saùtt-Bounet-ethChanipsaur 

_ ( Hautes-Alpes ). 

OUBLI 

Chages, 

terre francephofie... 

Le sommet de la francophonie est 
dos. On regrettera le silence au sujet 


des lies Chagos, un archipel de 
l’océan Indien sous souveraineté bri- 
tannique. L'Se principale, Dîego- 
Garcia, abrite une importante base 
militaire américano-britannique ; 
cette particularité nécessita le trans- 
fert vers nie Maurice, entre 1967 et 
1973, des deux mille « Ilwas » (liais, 
insulaires) des Chagos. En clair, une 
véritable spoliation. 

Les livras sont de souche africaine 
et parlent un patois « français » pro- 
che du créole seychelkns_ Chagos 
ou les « aril elwagné » (îles éloignées) 
perdues, un pauvre destin qui fnt 
épargné aux Falklanders (nom 
anglais des habitants des îles 
Malouînes). Les documents du 
CILF (Conseil international de la 


langue française, établi à Paris) 
considèrent les Chagos comme terre 
francophone, mais il semblerait que 
le sommet de Québec ait oublié ces 
parias de la francophonie. 

L.MATTERN 
( Bardeaux ). 

DÉTAIL 

Et Jeanne d’Are ? 

J'ai pris connaissance des déclara- 
tions de M. Le Pen an « Grand-Jury 
RTL-fc Monde » . 


savoir ce qu’a aurait 
répondu si on l’avait questionné sa 
l’existence de Jeanne (l’Arc. Il est 
probable qu’fl ne l’a pas vue lui- 
même et fl y a des historiens pour les- 
quels elle n’a jamais été brûlée, mai» 
serait morte de sa belle mort, de vieil- 
lesse, dans son lit. Ce qui prouve que 
ndstoîre, voire l'existence de Jeanne 
d’Arc, n’est pas une « vérité révélée » 
à laquelle tout le monde doit croire» 
qui serait une obligation morale. 


(Paris). 


tkms. Alain Mine broie du noir, à 
son habitude : su 1e plan économi- 
que ü a raison, la croissance sera fai- 
ble, quoi que nous fassions, mais un 
point, un demi-point de production 
en plus, font toute la différence, en 
contraintes d es se r rée s , en chôme u rs 
réintégrés, en dette extérieure rem- 
boursée. Après tout, tes Altemands, 
plongés comme nous dans Je même 
communautaire, s’en tirent 
mieux, pour ne rien dire des Japo- 
nais. Pourquoi pas nous ? Emprun- 
tons donc au décalogue d’Alain 
Mine quelques recettes pour frire 
mentir, au moins à la marge, les pré- 
dictions sinistres qu'il nous assène 
d’entrée de jeu. Mute dira qu’fl fau- 
drait précisément un changement 
culturel et que la société jusqu’ici 
s’y est montrée rétive, même si quel- 
ques hirondelles lussent présager le 
printemps. 

Quel printemps au juste? Les 
analyses sociologiques d’Alain Mine 
laissent parfois te lecteur pantois : 
d’un côté, fl se complaît dans la des- 
cription d’une société éclatée, insai- 
sissable, fluide, «floue» — un des 
maîtres mots du livre. Mais cette 
génération à la façon d'Eric Rob- 
mer, il la voit en même temps 
morale, kantienne presque, prête à 
une nouvelle Résistance pour de 
grands idéaux. Peut-être! Souhai- 
tons qu’il ne lui soit jamais donné 
d’éprouver en des temps vraiment 
tragiques la fermeté de sa fibre 
morale. 


La politique 
et le pofitiqie 

Et puis, cette société française a- 
t-eUe vraiment changé autant qu’fl 
nous le dit, en dehors de quelques 
kilomètres carrés le kmg des rives de 
la Seine ? Bagn ères-d e-Bigorre, 
sous-préfecture emblématique sou- 
vent citée par Alain Mine pour 
signifier la France profonde, est peu 
«émiettée», guère «hédoniste» 
que je sache, pas du tout « vibrion- 
naire », et combien de sous- 
préfectures avec die. Comme le dit 
hn-même not re auteur dans un style 
curieusement romantique, « tout se 
fond, tout se diffuse, tout s'absorbe, 
tout se digère • : ne sait-il pas que 
les soixante-buitards sont 
aujourd'hui chefs d’e ntrepri se et que 
les filles, de génération en généra- 
tion, ont toujours fini par ressembla 
à leur mère ? 

Enfin, il y a la politique et 1e poli- 
tique : sur ce grand sujet les 
réflexions d’Alain Mine restent 
courtes: le modèle américain sur ce 
chapitre est évidemment muet, et la 
gauche libérale a encore à retravaü- 
ter son programme. Passons sa 
l’administration où nous lui donnons 
entièrement raison; toute société a 
besoin d’une aristocratie et surtout 
une République, mais il est vrai que 
celle dont s’est dotée la nôtre, avec 
sa haute administration, commence 
à ressembla à la noblesse d’ Ancien 
Régime: trop de privilèges et pas 
assez de services. 

Mais l’Etat ? Pour qu’il y ait un 
peuple fl faut un Etat, et donc une 
volonté générale : qu’fl incarne. 
Mais U n’y a plus de volonté géné- 
rale. Nous voilà donc au rouet. Nous 
comptons sa Alain Mine pour qu'il 
nous eu sorte. Après avoir écrit ce 
nouveau manifeste, stimulant, cou- 
rageux, intelligent, à coup sûr utile, 
bref excellent dan* son genre, fl nous 
doit enfin un grand livre. 

(1) La Machine égalitaire, pu 
Alain Mine, Grasset, 284 pages. 
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La pensée 
indéterminée 

Tome 1: de la Renaissance 
an Romantisme. Tome 2: du 
romantisme au XX* siècle 
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Par Georges Poulet 

A travers les œuvres des 
plus grands écrivains,'" 
Georges Poulet tente d’at- 
teindre et de dépeindre la 
conscience h umain e quand 
elle se laisse voir sous son 
aspect le plus simple, celui 

d'une pure indéter mination 


CoÙeaîtm “ Ecriture " 
dirigée par Biarrice Didier. 
Tome I: 304 pages - 143F. 
Tome 2: 264 pages - 145F. 
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Des hélicoptères américains tirent 
sur on navire iranien : quatre morts 


. Lundi 21 septembre 1987 : cette 
date risque de passer à la postérité 
non seulement comme le septième 
anniversaire de la guerre irano- 
irakicnne. mais aussi Gamme relie 
de l 'internationalisa tion effective de 
oe conflit, qui a déjà fait plusieurs 
centaines de milliers de victimes, 
avec le premier affrontement direct 
entre les forces américaines et ira- 
niennes. 

Les versions de cet incident, qui 
intervieat alors qu'une bonne partie 
de la communauté internationale est 
mobilisée à New-York pour tenter 
de trouva: une issue au conflit, sont 
contradictoires selon qu'elles vien- 
nent de Washington ou de Téhéran. 
La version américaine d’abord, telle 
qu'elle a été relatée par le Penta- 
gone et la Maison Blanche. 

D était 23 fa 35 (20 h OS GMT) 
dans le Golfe, non loin des côtes de 
Bahrein, lorsque deux hélicoptères 
américains, qui avaient décollé de 
Ton des quelque quarante navires de 
la marine de guerre américaine pré- 
sents dans la région, pour une 
patrouille de routine, ont repéré ce 
qu’ils ont estimé être un bateau de 
guerre iranien mouillant des mines- 
L'un des hélicoptères a alors dxé sur 
le bâtiment iranien & la mitrailleuse 
et aux roquettes, et après avoir 
obtenu le feu vert du contre-amiraf 
Harold Bernscn, commandant la 
flotte des Etats-Unis au Moyen- 
Orient. Un incendie s’est déclaré sur 
le navire iranien, identifié comme 
étant 1' Iran-Ajr, mais a été maî- 
trisé. Selon Washington, quatre 
marins iraniens ont été tués et qua- 
tre antres blessés. Dix Iraniens ont 
été recueillis sur un bateau améri- 
cain. 

Annonçant la nouvelle, les auto- 
rités américaines ont insisté pour 
qualifier l’incident de « mesure 
défensive» de la part des forces 
américaines, le bateau iranien 
mouillant des mines à environ 
50 milles au nord-est de Bahrein, 
* très près » d’une zone où station- 
nent régulièrement des unités mili- 
taires américaines. « Nous avons 
dans le passé indiqué au gouverne- 
ment iranien comment nous réagi- 
rions à de tels actes provocateurs, 
qui posent un danger immédiat aux 
navires des Etats-Vnis et à tous les 
bateaux», a précisé un communi- 
qué de la Maison Blan che . 

A Téhéran, quelques heures plus 
tard, une dépêche de neuf lignes de 
l’agence officielle IRNA annonçait 
laconiquement : « Un cargo iranien 
a été touché par des hélicoptères 
américains en haute mer dans le 
golfe Persique ». L’heure de cette 


attaque est la même que celle citée 
par Washington. Pour l’Iran, le 
* cargo » touché « transportait des 
produits alimemaires, se dirigeait 
vers des ports du Golfe » et n’était 
doté d’aucun • équipement de 
défense navale ». 

Une dimension nouvelle 
docoaflit 


L’intervention américaine a eu 
lieu quelques heures seulement 
après un autre incident dans le 
Golfe : à savoir l’attaque par une 
vedette iranienne d’un pétrolier bat- 
tant pavillon britannique et immatri- 
culé à Hongkong, le Gentle-Breeze. 
Selon les armateurs, un marin aurait 
été tué et plusieurs autres blessés. 

L’accrochage américano-iranien 
donne une dimension nouvelle et 
lourde de conséquen c es au conflit, 
marquant la première intervention 
directe et réussie des forces améri- 
caines contre l’Iran. D apparaît 
comme le «ricochet» du tir d'un 
missile Exocet qui, en mai dernier, 
avait touché la frégate Stark et tué 
trente-sept Américains. Ce missile 
avait été tiré • accidentellement » 
par un avion... irakien; cela avait 
marqué le début du processus 
d'implication américaine, aboutis- 
sant à un incident redouté depuis 
des mois par une bonne partie du 
Congrès américain. 

Les autorités iraniennes n’ont pas 
cessé d’affirmer leur volonté de 
riposter en cas d’attaques dirigées 
directement con tre leur pays, prédi- 
sant à plusieurs reprises aux flottes 
occidentales dans le Golfe (on 
compte soixante-dix navires de 
guerre) un sort analogue à celui de 
la Force multinationale de sécurité à 
Beyrouth. Celle-ci avant dû évacuer 
le Liban en mars 1984 après avoir 
enregistré de très lourdes pertes — 
deux cou trente-neuf « marines » et 
cinquante-huit parachutistes fran- 
çais tués dans deux attentats. Il y a 
quelques jours encore, Téhéran réaf- 
firmait qu’il était * plus facile 
d’entrer dans le Golfe que d'en res- 
sortir ». 

S’ajoute à cela la détermination 
affichée par Bagdad â poursuivre la 
guerre tant que l'Iran n’aura pas 
accepté formellement un cessez-le- 
feu. Mardi 22 septembre au matin, 
les Irakiens ont annoncé que leur 
aviation avait attaqué le jour même 
un nouvel • objectif naval » près des 
eûtes iraniennes; ces attaques ont 
toujours jusqu’à présent motivé une 
riposte iranienne contre des navires 
de commerce neutres. - (AFP, AP. 
Reuter.) 


Embarras à Londres après l’attaque 
d’on pétrolier britannique 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le cabinet conservateur hésitait 
visiblement, le mardi 22 septembre, 
à étendre plus au nord la zone d'opé- 
ration de la Royal Navy dans le 
Golfe après l’attaque lundi après- 
midi par des vedettes rapides ira- 
niennes, du pétrolier de 
102 000 tonnes, le Gemle Breeze. 
immatriculé à Hongkong et battant 
pavillon britannique. Le Gentle 
Breeze a été délibérément pris pour 
cible par des Gardiens de la révolu- 
tion iraniens armés de lance- 
grenades, très au nord, dans le 
Golfe, alors qu’il naviguait sans 
escorte au-delà d'une ligne que les 
navires de guerre britanniques s'abs- 
tiennent généralement de franchir. 

L’attaque a eu lieu à 17 h 45 
(heure locale). Les Gardiens de la 
révolution ont visé le quartier 
d’équipage, auquel ils ont mis le feu. 
Un matelot de nationalité philippine 
est porté disparu. M“ Thatcher a 
été aussitôt informée. Elle a évité 
tout commentaire mais a fait savoir 
qu’elle était « très préoccupée » par 
l'incident. - 

Sou dilemme est le suivant : ou 
bien faire patrouiller les navires do 
guerre britanniques plus au nord 
Haut le Golfe, ce qui. au dire des 
experts de la Navy, nécessite un ren- 
forcement de la flottille Armilla 
déjà présente; ou bien accuser le 
coup M|K réagir en mettant l’affaire 


au compte d'une provocation isolée 
des Gardiens de la révolution. 

Le Gentle Breeze, qui naviguait à 
vide, a été sérieusement endommagé 
par l’incendie et abandonné par son 
équipage, entièrement recruté à 
Hongkong. Le navire se rendait au 
terminal koweïtien d’AJ-Minah cher- 
cher sa cargaison de pétrole. Les 
vedettes iraniennes venaient très 
probablement de ltle Farsi, située 
approximativement à mi-chemin 
entre Bahreïn et Koweït, et distante 
d’environ 30 kilomètr es du lieu de 
l’attaque. L*3e de Farsi est une base 
des gardiens de la révolution. 

La Royal Navy n’escorte pas de 
façon systématique les bateaux bat- 
tant pavillon britannique. Elle se 
contente de leur accorder une « pro- 
tection » occasionnelle et » à la 
demande». Ses bâtiments restent 
généralement dans le sud du Golfe 
on aux abords immédiats de celui-ci. 
Cette situation pourrait évidemment 
changer après 1 Incident de hindi. Il 
faudrait alors dépêcher un navire de 
guerre supplémentaire dans le 
Golfe, comme 1e réclament à cor et 
à cri un certain nombre de députés 
conservateurs qui ne sent pas loin de 
taxer M“ Thatcher de mollesse. 

La flottille Armilla comporte 
deux frégates, un destroyer, un 
navire de soutien logistique et qua- 
tre dragueurs de mines. Elle est en 

communication permanente avec 
l’état-major général de la flotte bri- 
tannique à Northwood, grâce au 
satellite MarisaL 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


- - J 


Mise en demeure du président Reagan à Téhéran 


(Suite de la première page. ) 

• Si la réponse est positive, a 
ajouté M. Reagan, ce sera une 
démarche bienvenue et un progrès 
majeur. Si elle est négative, le 
Conseil n’a pas d’autre choix que 
d'adopter rapidement des mesures 
d’application», c'est-à-dire en fait 
des sanctions contre l'Iran, 

• Nous ne cherchons pas la 
confrontation avec l’Iran ou avec 
qui que ce soit d’autre 
L’augmentation de notre présence 
navale dans le Golfe n’est destinée 
â favoriser aucune des deux par- 
ties ». a affirmé le président améri- 
cain. Mais, quelques heures plus 
tard, on apprenait au Pentagone 
qu’un hélicoptère de la marine de 
guerre américaine avait attaqué et 
incendié le jour même une vedette 
iranienne, selon Washington, en 
train de mouiller des mines. Ce 
n’est pas le premier incident irano- 
améneain dans le Golfe — des mis- 
siles américains ont déjà été tirés 
contre des avions iraniens, — mais, 
pour la première fois, il s'agit là 
d’un coup au but. Que l’incident 
soit fortuit ou non, il tombe à point 
pour illustrer dans les faits la 
détermination dont venait de faire 
preuve verbalement M. Reagan. 

Etablir me démocratie 
an Nicaragua 

Toujours à propos du Golfe. le 
président américain a noté avec 
satisfaction nue l’URSS avait 
• aidé» â l'adoption de la résolu- 
tion 598. Mais il a déploré aussitôt 
que, > d l’exception du Conseil de 
sécurité, les Soviétiques aient agi 
différemment » [en demandant que 
la marine américaine se retire du 
Golfe], où elle est depuis quarante 
ans », et en accusant les Etats-Unis 
d'être à l’origine de la tension dans 
le Golfe. 

Si la délégation iranienne brûlait 
par son absence pendant le dis- 
cours du président américain, celle 
du Nicaragua était bien là, écou- 
tant avec la plus grande attention 
un Ronald Reagan qui lui a envoyé 
une volée de bois vert : « A la 
délégation sandiniste ici présente. 


je dis ceci : votre peuple cornait ta 
vraie nature de votre régime, il a 
vu ses libertés supprimées, les pro- 
messes de 1979 [le renversement 
,de Somoza] non tenues, ses 
revenus réels diminués de moitié, 
oui de moitié depuis 1979, tandis 
que vous, élite du parti, vivez dans 
les privilèges et le luxe. » 

Après ces amabilités et quelques 
autres, le président a averti ; » Le 
but de la politique des Etats-Unis 
à l’égard du Nicaragua est simple. 
(... J C’est d’établir une démocratie 
réelle, libre, pluraliste, une démo- 
cratie constitutionnelle. Comprenez 
ceci : nous n’accepterons pas une 
fausse démocratisation destinée à 
masquer la poursuite de la dicta- 
ture. » 

M. Reagan n’a fait aucune allu- 
sion explicite aux gestes consentis 
récemment par Managua, en parti- 
culier l'autorisation de reparaître 
accordée au quotidien d’opposition 
la Prénsa. Maïs tout en réaffir- 
mant son approbation des « prin- 
cipes » établis par l’accord de Gua- 
temala, qui « crée un lien entre la 
sécurité des démocraties d’Améri- 
que centrale et la démocratisation 
au Nicaragua », il a ajouté : « Le 
relâchement temporaire des 
contrôles qui peuvent ensuite être 
resserrés n’est pas une démocrati- 
sation. » La conclusion là aussi est 
limpide : tant qu'une vraie démo- 
cratie, au sens où l'entend 
Washington, ne sera pas établie au 
Nicaragua, les Etats-Unis « sou- 
tiendront ceux qui luttent pour 
elle ». 

Réagissant plutôt modérément à 
ces propos dans les couloirs de 
l'Assemblée, le ministre des 
affaires étrangères de Managua, 
M. Manuel d’Escoto, y voyait la 
preuve que le président Reagan se 
trouvait dans une situation « déses- 
pérée », qu’il se • sentait isolé », 
alors que tout le reste dn monde 
soutenait l’accord de Guatemala et 
ne voulait plus de guerre en Amé- 
rique centrale. 

S'il s’est montré d’une extrême 
discrétion sur le Proche-Orient, le 
président américain ne pouvait pas 
ne pas parler de l'Afghanistan. Il 
l’a fait là aussi en termes directs : 


« Il est temps pour les Soviétiques 
de quitter [ce pays]. Il n’y a pas 
d'excuses à prolonger cette guerre 
brutale * ou â soutenir un régime 
- rejeté par le peuple afghan ». 
M. Reagan prend note - de la 
déclaration de M. Gorbatchev, 
selon laquelle les Soviétiques 
seraient prêts à se retirer », mais il 
ajoute aussitôt : » En avril, j’ai 
demandé à M. Gorbatchev de fixer 
une date, celte année, pour le 
début de ce retrait. Je répète cette 
demande aujourd’hui (...) Je puis 
vous assurer que. dès lors que 
l’Union soviétique montrera de 
manière convaincante qu’elle est 
prête à un vrai règlement politi- 
que. les Etats-Unis seront prêts à 
apporter leur aide. » 

Un président 
en majesté 

Restait tout de même à parler 
de ce qui allait mieux, de la 
récente percée réalisée sur l’élimi- 
nation des missiles intermédiaires. 
Cette fois, M. Ronald Reagan n’a 
pas oublié de mentionner ses pro- 
pres mérites dans le long processus 
qui a abouti à l'accord de principe 
trouvé à Washington, et il a rap- 
pelé qu'il avait proposé, il y a six 
mois déjà, l'option zéro, c’est-à-dire 
de retrait de toutes les armes de 
cette catégorie. 

Après s'être • réjoui » de cet 
accord * véritablement histori- 
que », il a évoqué en termes sénés 
les relations entre les Deux 
Grands. « Nous continuons à avoir 
nos divergences et ce sera proba- 
blement toujours le cas. Mais cela 
nous impose une responsabilité 
particulière pour trouver des 
moyens — réalistes — d’apporter 
une plus grande stabilité à notre 
compétition. » Cela dit, M. Reagan 
a répété qu’il n'était pas question 
pour les Etats-Unis de renoncer à 
l'initiative de défense stratégique 
(EDS), qui, selon lui, « a grande- 
ment facilité les perspectives d'une 
vraie réduction des armements » et 
constitue une « partie essentielle 
de nos efforts pour créer un 
monde plus sûr et un équilibre 
stratégique plus stable ». 


Tout cela fut dit par un Ronald 
Reagan des beaux jours, remarqua- 
ble d’aisance dans sa manière 
d'utiliser (seuls les initiés s’en 
aperçoivent) le prompteur qui fait 
défiler le texte qu'il Ul 11 est le 
seul à s’y risquer à la tribune de 
l’Assemblée, les autres orateurs 
lisant classiquement leur discours. 
A voir ce président en majesté qui 
exposait » sa vision de l’avenir du 
monde » tout en rendant un hom- 
mage appuyé aux « gens ordi- 
naires • qui font les bonnes démo- 
craties, â l'entendre aussi 
admonester les uns et les autres et 
assurer qu'il ne céderait pas, ni sur 
le Nicaragua ni sur l’IDS, on avait 
du mal â imaginer que ce même 
président éprouvait à présent les 
pires difficultés à faire entériner 
dans son propre pays chacune de 
ses décisions. 

Même la ratification par le 
Sénat de l’accord à venir sur les 
missiles intermédiaires (un résultat 
qui devrait pourtant avoir tout 
pour plaire à la majorité démo- 
crate) promet d’être une épreuve 
douloureuse pour l'exécutif. Déjà 
la commission des affaires étran- 
gères du Sénat a averti qu’elle 
pourrait retarder considérablement 
la rat îfica tion du traité si ('admi- 
nistration ne modifie pas son inter- 
prétation d’un autre traité vieux de 
quinze ans, le traité dit ABM qui 
concerne les défenses antimissiles. 

Les sénateurs reprochent à 
l’administration actuelle d'avoir 
modifié de son propre chef l'inter- 
prétation de ce traité pour y trou- 
ver les failles qui permettent de 
lancer le programme de l'IDS 
(guerre des étoiles). C’est aussi un 
reproche formulé par les Soviéti- 
ques, mais qui ne les a pas empê- 
chés d’arriver à un résultat dans 
un autre domaine, celui des armes 
intermédiaires. Le Sénat, au 
contraire, n’hésite pas à mêler les 
deux dossiers, à compliquer une 
négociation déjà d'une complexité 
extrême. De leur côté, les respon- 
sables de l’exécutif ne manifestent 
aucune intention de céder. Quitte à 
ce que M. Reagan tire ce boulet 
supplémentaire quand il accueillera 
M. Gorbatchev cet automne. 

J AN KRAUZE. 


Quand le Japon fait passer la solidarité asiatique 

avant la cohésion occidentale... 


NEW-YORK ( Nations unies) 
de notre correspondant 

Le débat général de la quarante- 
deuxième Assemblée des Nations 
□nies a commencé, lundi 21 septem- 
bre, dans une atmosphère détendue, 
certes, par l’accord soviéto- 
américain conclu la semaine der- 
nière, mais aussi crispée par la ten- 
sion croissante dans le Golfe et, sur 
le plan diplomatique, par le refus de 
l’Iran, jusqu’ici, d’accepter la résolu- 
tion 598. 

Attendu avec une impatience qui 
confine à l’excitation, le discours 
que le chef de l’Etal iranien, M. Ali 
Khamcneî, devait prononcer mardi 
est considéré comme le point culmi- 
nant de la semaine, qui s’achèvera 
vendredi par un déjeuner des minis- 
tres des affaires étrangères des cinq 
membres permanents du Conseil de 
séciuitéi. Ëo présence du secrétaire 
général de l’ONU, ceux-ci tireront 
des conclusions des discours 
entendus, plus particulièrement des 
éventuelles propositions de M. Kha- 
menei, et tenteront de fixer une 
ligne de conduite. A en croire 
M. Reagan, seul un cessez-le-feu pur 
et simple pourra contenter Washing- 
ton. Mais l’accrochage irano- 
américain, intervenu entre-temps, 
pourrait modifier l’attitude de Téhé- 
ran. 

La fermeté américaine — très 
appréciée par la délégation 1 fran- 
çaise — n'est pas, tant s’en faut, par- 
tagée par tous les membres occiden- 
taux an Conseil de sécurité. Le 
premier ministre du Japon, 


M. Nakasone, Ta montré en insérant 
une courte phrase dam son discours- 
fleuve : » En accord avec des prin- 
cipes généraux, il est de la plus 
haute importance que tous les pays 
s’abstiennent strictement de livrer 
des armes aux parties en conflit », 
a-t-il dit, exprimant sans doute 
l’essentiel du point de vue de ceux 
que les Cinq appellent, non sans 
malice, I*« axe •, à savoir, outre le 
Japon, l’Allemagne fédérale et l'Ita- 
lie. Refusant d'adhérer à la fermeté 
des Etats-Unis et de la France, 
Tokyo, partenaire commercial 
important de la République islami- 
que, joue, pour sa part, la solidarité 
asiatique avant la cohésion occiden- 
tale. 

Cachant mal une satisfaction 
rarement exprimée avec autant de 
franchise, M. Nakasone a quelque 
peu surpris l'Assemblée par le 
vibrant humanisme de son interven- 
tion. Panam des obligatoires félici- 
tations pour l’accord américano- 
soviétique, le premier ministre, dont 
des remarques sur la « mentalité 
africaine » avaient, l'an dernier, pro- 
voqué un émoi légitime auprès des 
intéressés, a atteint des hauteurs 
étonnâmes, développées très longue- 
ment : » J’ai beaucoup réfléchi sur 
le rôle qu’aurait pu jouer un 
échange libre d'informations par 
satellite dans la prévention de la 
seconde guerre mondiale. Je crois 
que la liberté des échanges, facilitée 
par la technologie, renforcerait la 
paix d’un monde qui n’est autre 
chose qu’un village global ». a-t-il 
affirmé, avant de lancer que • John 
et Ivan appartiennent au mime vil- 


lage » et que • les Nations unies 
devraient être un véhicule pour la 
création de la civilisation globale de 
l’humanité». Après un tel envol, 
l'Assemblée ne fut guère surprise 
d'entendre M. Nakasone conclure 
par... un poème. 

Le président du Venezuela, 
M. Jaune Lusinchi, a fait revenir les 
délégations à des niveaux plus 
immédiats en centrant sa vision du 
monde sur des problèmes financiers. 
A l’instar du chef de l'Etat brésilien, 
qui avait ouvert le débat général, 
M. Lusinchi a insisté sur la » cores- 
ponsabilité de l’Occident dans la 
dette latino-américaine ». Evoquant 
T* égoïsme de l’approche occiden- 
tale. M. Lusinchi a constaté que 
l'Amérique latine - a fait les sacri- 
fices qui lui ont été demandés ». 
mais aue « son attitude a été ignorée 
et mai interprétée ». Le ministre des 
affaires étrangères du Pérou, 


M. Wagner Tizon, est allé plus loin 
sur le même thème : « Le transfert 
continu des ressources du tiers- 
monde vers les pays créanciers 
constitue un tribut perpétuel inac- 
ceptable », a-t-il déclaré 

Le même raisonnement est 
apparu à propos du trafic internatio- 
nal de drogues. Qualifiant le com- 
merce et l'usage de substances 
euphorisantes de > cheval de Troie » 
au milieu de la civilisation, 
M. Lusinchi a estimé que • beau- 
coup reste â faire, notamment dans 
les pays qui offrent les plus grands 
marchés pour cette habitude diabo- 
lique ». 

CHARLES LESCAUT. 

Lire page 5 

l’article de PHILIPPE PONS : 

« Tokyo tiraillé 
entre ses responsabilités 
et sa neutralité ». 


EN BREF 


• NIGER : le président Kount- 
de nouveau soigné à Paris. — 

M. Seyni Kountché est arrivé, le lundi 
21 septembre, à Paris, où il doit 
recevoir des soins médicaux pour la 
quatrième fois depuis le début de 
Tannée. Souffrant d’une tumeur au 
cerveau dont les premiers symp- 
tômes sont apparus en décem- 
bre 1986, le chef de l’Etat nigérien a 
été opéré à l’hôpital de la Pitié- 
Salpê trière en juin dernier. 

• MAURITANIE : remanie- 
ment mi ras té rieL — Un remanie- 
ment ministériel a été annoncé, le 
hindi 21 septembre à Nouakchott. 
Trois ministres quittent le gouverne- 
ment: celui de F économie et des 
finances. M. Mohamed Salem Ould 
Lekhal, remplacé par le directeur de 
la société mauritanienne des assu- 
rances, Cheikh Ould Ahmed Louty : 


celui de la pêche, M. Sidî Ould Cheikh 
Abdallahi, remplacé par le gouver- 
neur de la région die Nouadhibou, 
M. Dah Ould Cheikh ; celui de la 
fonction publique, le lieutenant- 
colonel Mohamed Mahmoud Ould 
Deh, remplacé par ie ministre du 
commerce et des transports, la capi- 
taine Die El Had] Abderrahmane. 

• ETHIOPIE : un appel de 
TAICF. — L’association Action inter- 
nationale contre ia faim (A1CF), qui 
intervient depuis 1988 dans le Tigre, 
et l'Erythrée, vient de lancer un nou- 
vel appel à l'aide. Les paysans de ces 
provinces e ne peuvent espérer dans 
le meilleur des cas qu’à peine 20 % 
d’une récolte normale ». indique 
l'association, selon laquelle c deux 
millions de personnes sont menacées 
par la famine». AICF, 34, avenue 
Reêie. 74014 Paris, CCP 28-20 W. 
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Tokyo tiraillé entre ses responsabilités 

et sa neutralité 


TOKYO 

da notre correspondant 

Le Japon, dam 60 % des approvï- 
âoünements en pétrole proviennent 
des pays du Golfe et dont une 
dizaine de bateaux et quatre pétro- 
liers est été l’objet d’attaques, ne 
peut se dérober à la responsabilité 
de participer à la sécurité «fana la 


Avant son départ pour New-York, 
le premier ministre, M. Yasnhiro. 
N aka sone, avait déclaré, lors du 
séminaire annuel du Parti Ebéral- 
démocrate, que le Japon était prêt à 
assumer cette respoassinfité et qu*3 
devait se préparer à l'avenir à 
«ajuster ses impératifs économe 
ques à ceux de sa sécurité ». Ce qui 
est plus facile & dire qu’à faire. 

Le Japon doit, en effet, tenir 
compte de plusieurs facteurs «faire la 
définition de sa politique «fa»»» le 
Golfe. Tout d’abord des impératifs 
de sa C on stitution • pacifique ». 
Mais aussi des équilibres d'une 
diplomatie avec le monde arabe qni 
a largement porté ses fruits: si, 
jusqu’à récemment, ses navires ont 
été motus uisés que les autres, c’est 
mon» eu raison de la présence amé- 
ricaine dans le Golfe que de la politi- 
que active que le Japon mène «fan» 


4 milliards de yens. Le groupe vou- 
drait bien s’eu dégager, comme en 
témoigne la note qu’il a fait parve- 
nir, fin août, au ministère du com- 
merce et de l'industrie, par laquelle 
il se réserve le droit de faire jouer 
l'assurance consentie par les auto- 
rités uippones. Côté irakien, les 
Japonais ont également investi à 
perte, notamment dans le domaine 
sidérurgique, et ils négocient actuel- 
lement la oontmetion d’un oléoduc. 

La guerre Iran-Irak a, certes, 
refroidi les investisseurs japonais, 
mais Tokyo n’en est pas moins par- 
venu à conserver de bons rapports 
avec les belligérants, achetant du 
pétiole tant à Pun qu'à Tautre. Il est 
clair que les Japonais veulent éviter 
que leur participation à la sécurité 
du Golfe ne soit interprétée comme 
une interférence «fa™ les hostilités 
qui rainerait lenr « diplomatie du 
yen ». Le 19 septe m bre. M. Kura- 
nari, ministre des affaires étran- 
gères, a d'ailleurs fait une visite à 
Bagdad avant de se rendre à New- 
York afin d’expliquer la position 
japonaise aux Irakiens. D s'était 
rendu en juin en Iran. 


sède une soixantaine et sa technique 
est très au point). Le Japon fait 
valoir que ce ne serait là en rien un 
acte de guerre, que lui interdit sa 
Constitution, mais qu’il ne ferait que 
défendre sa propre flotte de tankers. 

Quelle que soit la formule rete- 
nue, le Japon compte l'assortir d'une 
aide économique et technique - 
accrue aux pays de la région, notam- 
ment an Koweït. S’étant préparé de 
longue date à l’éventualité d’une 
aggravation de l’instabilité dans le 


Golfe, voire d'un blocus du détroit 
d’Ormuz, le Japon a augmenté scs 
réserves en pétrole : elles lui permet- 
traient de tenir cent trente-sept 
jours. Des approvisionnera ems de 
remplacement sont en outre prévus : 
sur les 4,2 millions de barils 
importés quotidiennement par le 
Japon, 23 millions (soit 55%) tran- 
sitent par le détroit. 

P 

t*HHJPPË POMS- 


Pris de court en 1973 et s’étant 
découvert inopinément sur la liste 
noire des pays producteurs de 
pétrole, les Japonais, qui, jusque-là, 
n'avaient pas de politique vis-à-vis 
du monde arabe, ont rapidement 
réagj. Us ont répondu scrupuleuse- 
ment aux injonctions arabes en 
réduisant au maximum leurs liens 
avec Israd (la J AL - Japan Air- 
Unes — ne fait pas escale à Tel- 
Aviv, et aucun navire battant pavil- 
lon japonais ne relâche dans les 
ports israéliens). Les Japonais se 
sont, en outre; employés à « ache- 
ter» la sécurité de leurs approvision- 
nements en hydrocarbures & coups 
d’aide économique et d’investisse- 
ments dans les pays arabes. Os ont 
ainsi offert lenr assistance à F Arabie 
Saoudite et au Koweït, mais aussi 
aux petits producteurs (Dubaï, 
Abou-Dhabi, Qatar on Oman), et ils 
ont accru leur aide à des pays non 
producteurs mais politiquement 
importants, tels que l’Egypte. Ds se 
sont, en outre, lancés; souvent à 
perte, dans d’énormes projets qu'ils 
ont poursuivis malgré les hostilités : 
c’est le cas, en Iran, du complexe 
Bandar-Kbomeiny. Cette opération 
s’est traduite, pour son promoteur, le 
groupe Mitsui, par une perte de 


pour participer' 

Les Japonais ont mis sur pied une 
commission spéciale chargée d'étu- 
dier le problème de leur participa- 
tion & la sécurité du Golfe sans se 
départir de leur neutralité. Us ont 
envisagé plusieurs formules, mais ils 
insistait sur les moyens limités dont 
ils disposent, ne pouvant notamment 
«étayer» leur diplomatie par des 
ventes d’armes comme le font 
d’autres pays, nous dit-on au minis- 


Une formule envisagée consiste- 
rait & épauler, par une participation 
financière, la présence américaine 
dans le Golfe. Cette participation 
pourrait se conjuguer à un effort 
indirect, le Japon prenant une plus 
grande part dans l’entretien des 
bases militaires américaines instal- 
lées sur son territoire (aux termes 
d’un accord signé en janvier dernier, 
la contribution du Japon s’élève a 
100 milli ons de dollars an cours des 
cinq prochaines aimées). Mais une 
telle formule pourrait être mal inter- 
prétée par certains pays arabes. Une 
antre hypothèse serait l’envoi de spé- 
cialistes du déminage qui seraient 
mis à la disposition des puissances 
déjà présentes dans le Golfe. H a 
d étéenvisa 


LIBAN 


Accrochage entre soldats syriens 
et miliciens chiites 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Deux soldats syriens ont été tués 
et quatre müreiens du mouvement 
chiite Amal blessés au cocis d’un 
accrochage qui a eu lieu, le lundi 
21 septembre, dans la soirée, aux 
abords de la banlieue sud de Bey- 
routh. Amal est pourtant le plus 
fidèle allié de la Syrie dans ce sco- 
teur de la capitale. A l'origine de 
l’incident : Je refus de s’arrêter des 
miliciens chiites à un barrage de 
Farmée syrienne. 

On signale, parallèlement, des 
accrochages entre Amal et son rival 
au sein de la communauté chiite; le 
Hezbollah, au Liban sud, qui ont 
fait trais blessés parmi kg militants 
intégristes. 

D’autre paît, une grève générale 
est observée, le mardi 22 septembre, 
& la suite de la multiplication par 
deux fois et demie du prix de 
l’essence, consécutive à la suppres- 
sion de la subvention aux carbu- 
rants, celle-ci n’ayant pas été accom- 
pagnée des mesures compensatoires 


promises dans les domaines des 
salaires, de Fbospitalisation et de la 
scolarité. Les syndicats, qui ont 
décrété la grève, prévoient égale- 
ment une marche sur le Parlement, 
à l’intersection des deux secteurs de 
Beyrouth. 

Irrité par cette manifestation, le 
président de la Chambre, M. Hus- 
sein Husseini, qni avait eu recours à 
l'astuce de convoquer les ministres à 
une réunion des commissions parle- 
mentaires pour les amener à se 4 
retrouver de facto, sans tenir conseil 
pour autant — ce qu’ils n'ont plus 
fait depuis deux ans, — afin de 
débattre des mesures en faveur des 
salariés, l'a renvoyée à jeudi. 

La levée du soutien an prix de 
Fessenoe a été le révélateur d’une 
situation salariale devenue intena- 
ble, avec un salaire minimum tombé 
à l'équivalent de 100 F par mois, qui 
est absorbé dans bien des cas pour se 
rendre â son lieu de travail en 
l’absence de transports en commun 
organisés. 

LUCIEN GEORGE. 


JAPON 

L’empereur Hirohito 
a subi une intervention 
chirurgicale 

TOKYO 

de notre correspondant 

L’empereur Hirohito a subi, le 
mardi 22 septembre, à nùpïtaj de la 
cour impériale, une intervention 
chirurgicale de deux heures aux 
intestins, qui, selon lés premières 
informations, se serait bien déroulée. 
On ignore la cause exacte de la 
maladie dont souffre le monarque et 
dont les symptômes se sont traduits 
par a ne occlusion intestinale par- 
tielle et une perte d’appétit. 

L’opération a été effectuée par ie 
docteur Morioka, directeur de 
l'hôpital de F université de Tokyo et 
membre de l’Académie française de 
chirurgie. Le porte-parole de la mai- 
son impériale a déclaré que, malgré 
son âge (quatre-vingt-six ans), 
l’empereur est assez vigoureux pour 
subir le choc opératoire. Le monar- 
que est souffrant depuis la fin du 
mois d'août 

Cest la première fois que l’empe- 
reur Hirohito subit une intervention 
chirurgicale. Le gouvernement 
devait demander, mardi, au prince 
héritier, comme le veut la Constitu- 
tion, d’assumer les fonctions de 
l’empereur en qualité de régent pen- 
dant l’hospitalisation de son père. 
Une telle procédure avait déjà été 
suivie lors de la visite de l’empereur 
en Europe en 1971. puis de celle 
qu’il fit anx Etats-Unis en 1975. 

L'empereur pourrait quitter 
l'hôpital au bout de quatre ou cinq 
jours et assister & la réception tradi- 
tionnelle de la mi-octobre au palais 
impérial. 

Il est vraisemblable, en revanche, 
que ie prince héritier se rendra à sa 
place à Oltinawa à la fin du mois 
prochain. 

Ph_ P. 


PHILIPPINES 

Purge 

au sein de l’année 

Manille. - Dix-sept officiers, 
dont trois généraux, impliqués dans 
la tentative de putsch du 28 août, 
ont été limogés, le lundi 21 septem- 
bre, par la présidente Aquino. CeDe- 
ci a procédé à un remaniement mili- 
taire affectant un total de 
vingt et on postes, destiné à « mettre 
Jîn à toutes les formes de terrorisme 
dans des délais aussi rapides que 
possible ». Après avoir tenu, avec 
les plus hauts responsables mili- 
taires, une réunion d’urgence au sur- 
lendemain de l’assassinat du diri- 
geant syndical Leandro Alejandro, 
M™ Aquino a indiqué dans un com- 
muniqué avoir donné des instruc- 
tions pour que l’année s'oppose à 
• toutes les menaces pesant sur la 
République ». 

Parmi les officiers limogés figure 
le meneur, en fuite, du coup d’Etat 
avoné du mois dernier, le colonel 
Gregorio Honasao. Le général M On- 
tario. ancien responsable de la sécu- 
rité intérieure de la capitale philip- 
pine, qui commandait les forces de 
l’ordre ayant ouvert le feu lors d'une 
manifestation paysanne devant k 
palais présidentiel en janvier der- 
nier, et qui avait été suspendu par b 
présidente, a été nommé â la tête du 
commandement régional de 
Manille. Cette nomination apparaît 
comme un nouveau gage accordé 
par le pouvoir civil aux militaires 
après le remaniement ministériel de 
la semaine dernière. 

M" Aquino a pris ces décisions 
dans un climat d’extrême nervosité 
alors que cinq à dix miUe manifes- 
tants de gauche tenaient un rassem- 
blement contre le danger d’une 
« réapparition du fascisme ». Elle a 
toutefois formellement exclu le 
recours à la loi martiale, comme des 
rumeurs insistantes lui en prêtaient 
l’intention. Son porte-parole a 
déclaré qu'il n'existait « aucune 
nécessité » de 1e faire: — (AP. UPI. 
Reuter.). 


envisagé d’envoyer des dra- 
gueurs de mines (k Japon en pos- 
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FAITES VOTRE CHOIX 


L'Eglise protestante 
juge < monstrueux » 
le mur de Berlin 

La synode de FEgBse pr ote st a nte 
de RD A, qui s'est tenu le dimanche 
20 septembre à Gôriitz, s'est pro- 
noncé pour le fin de la poétique de 
eséparation» avec la RFA, et pour 
une ouverture à l'Intérieur du pays 
semblable à celle qui s’effectue vers 
l’extérieur. ePfus ta processus do 
dé tanta avança, plus monstrueux 
appeaUt le mur de Berlin dans le pay- 
sage politique », a notamment 
déclaré le pasteur Fatcke, cTErfurt. 

Ce synode a également été mar- 
qué per une discussion très vive à 
propos d’une résolution présentée 
per rassemblée des fidèles de la 
région Berlin-Brandebourg, qui 
demandaient que b Cherté de voyage 
vers r Ouest soit garantie par ta k» 
aux ci to yens de la R DA. M“ Laudan. 
pasteur à Rostock, a précisé à ce 
sujet avoir subi des pressions des 
autorités lui demandant de condam- 
ner cette résolution «très provoca- 
trice et d“ inspiration anarchiste ». 

Le synode a par ail leurs constaté 
que les rapports entre l'Eglise et 
l'Etat ne s'étaient pas fondamentale- 
ment mo di fiés et que des diver- 
gences demeuraient, not amm e n t sur 
l'objection de conscience, r éducation 
communiste dans las écoles et la 
liberté d'expression. — t Cotresp .) 



Amnesty International 
dénonce 

des massacres de civils 
par l'armée 

Amnesty International a accusé, 
dans un rapport publié à Londres le 
mardi 22 septembre, les farces gou- 
vernementales du Suriname d'avoir 
tué de sang-froid des dizaines de 
civils, y compris des femmes et des 
enfants, kirs d'opérations anrti- 
jnsurrectkmneUes dans l'est et le sud 
du pays. 

L'orga ni s a t io n internationale de 
défense des droits de l'homme pré- 
cise quels plupart des assassi n ats se 
sont produits vers ta fin de Tannée 
1986. à la suite d'attaques de 
F armée de libération du Suriname 
contre diverses installations gouver- 
nementales, dont un poste militaire 
situé à environ 125 km de la capi- 
tata. Paramaribo. 

Amnesty rapporte notamment — 
témoignages de rescapés è l'appui — 
qu'au moins trente-cinq villageois 
dont des bébés, des femmes et de 
nombreux adolescents ont été 
abattus à Mooiwana (est du pays), 
en novembre 1986, par des soldats 
è ta recherche de rebelles. Une jeune 
femme de vingt-quatre ans. dont huit 
proches parents ont été massacrés, 
déclare avoir vu un soldat tuer d'une 
balle dans la bouche un enfant de 
sept mois dans les bras de sa mère. 
- MFP J 


• HAITI : deux nouveaux can- 
« iMm s à l'élection présidentielles. 
— U s’agit de MM. François Latomie, 
qui a remplacé à la tôt» du Mouve- 
ment de libération d'Hafti M. Athfe. 
assassiné au cours d'une réunion 
élnrîr” 1 " en août damier. (H propose 
un programme basé sur l’éducation 
St l'agriculture pour sortir le pays du 
sous-dévefoppemert), et de M. Mar- 
cel foth art- plusieurs fais emprisonné 
sous Je dictature avant de s'eoder, et 
qui défend un projet de société 
démocratique. - {AFP.) 


PRENEZ VOIRE TEMPS 

Profitez de l'Espagne avant d'y travailler: 
atterrissez à 1 4 heures à Madrid, découvrez la ville, 
faites du shopping ou une première réunion. Pas- 
sez une longue soirée â l'espagnole, une bonne 
nuit... et vous voila frais et dispos pour attaquer 
tôt une journée de travail. 


GAGNEZ DU TEMPS 

Une bonne journée de travail commence par 
une bonne nuit : prenez l'avion à 20h 15 après une 
journée bien remplie, dînez â bord ou bien à votre 
arrivée, à l'espagnole. Passez une bonne nuit sur 
place. Et le lendemain, vous êtes trais et dispos pour 
attaquer tôt !.„ 
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• Correspondances immédiates pour toutes les villes d'Espagne, Amérique du Sud et Centrale, 
U.S.A., Afrique, Moyen et Extrême-Orient. 

• Trois classes : Première - Affaires - Touriste. -Salons ViPâOrty et Madrid. 


• Consultez pour renseignements et réservations votre Agence de Voyages ou l'un de nos bureaux . 
Réservations: 161.0)47.23.00.23 / 31. av. Montaigne 75008PARIS- 161.(1)47.23.01.23 
1, rue Scribe 75009 PARIS - lël. (1) 47.42.38.60 /Aéroport d'Orly- T&- (1)46.86.46.60 
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SRI-LANKA : Inapplication désaccord de paix 

Sévère avertissement de New-Delhi 

aux séparatistes tamouls 

“ vices secrets indiens enoourage- 

Ytw-DhLHI nient des groupes tamouls minori- 

ie notre correspondant tains à attaquer des militants Tigres 

désarmés. laissant entendre que ses 

Avec une fermeté surprenante, ïe soldats n'hésiteront pas à faire usage 
gouvernement de New-Delhi a de leurs armes contre les militants 
solennellement prévenu, le week-end tamouls qui se livrent à des actes de 
iernier, tous les mouvements violences, l’Inde rappelle qu'une des 
tamouls de Sri-Lanka, et tout spé- danses de l’accord de pars prévoit 
daJement les Tigres de TEelam de que les gouvernements indien et sri- 


ÉTATS-UNIS : les auditions du juge Bork 

N’est pas Oliver North 

qui veut... 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Avec une fermeté surprenante, ïe 
gonvernement de New-Delhi a 
solennellement prévenu, le week-end 
dernier, tons les mouvements 
tamouls de Sri-Lanka, et tout spé- 
cialement les Tigres de TEelam de 
M. VelupillaT PrabhaJtaran. que 
l'Inde n’acceptera pas les actes de 
«sabotage» visant à r em ett r e en 
cause Inccord de paix - indo-sri- 
l anlmis du 29 juillet. Un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères a indiqué qoe les récents 
massacres inter-tamouls dans l*fle 
(une centaine de morts en une 
dizaine de jours), ont provoqué « un 
traumatisme » en Inde. Nommé- 
ment accusés d’être à l'origine de la 
plupart de ces meurtres, les Tigres 
sont, en outre, critiqués pour avoir 
déclenché un mouvement de non- 
violence & l'appui de leurs revendi- 
cations, tout en continuant d’élimi- 
ner leurs rivaux et de se livrer è des 
actes de coercition contre la popula- 
tion tamoule. 

«Thüeepan», lïm des dirigeants 
des Tigres, poursuit, en effet, depuis 
use semaine, nue grève de la faim à 
Jaffna. Une vaste opération médiati- 
que a été organisée par les Tigres 
pour soutenir nne manifestation qui 
se veut dans l'esprit de la lutte non 
violente du mahatma Gandhi. 

Le gouvernement indien a multi- 
plié les démarches pour mettre fin à 
cette grève de la faim, craignant que 
la mort de « Thüeepan » ne fasse de 
celui-ci • un martyr de la cause ». 
Les autorités de New-Delhi ont, 
d’autre part, réfuté les allégations 
des Tigres selon lesquelles les scr- 


• INDE : les sikhs propo sent 
un cessez-le-feu conditionnel. — 
Les sikhs ont frit, lundi 21 septem- 
bre, pour la première fois des propo- 
sitions de cessez-le-feu con di t io nnel 
an Pen dja b, où 8s mènent depuis 
cinq ans une campagne meurtrière 
pour obtenir la création d'un Etat 
sfldi indépendant le c Khalistan ». 
Dans un cornimaiiqijé, la direction 
des séparatistes sikhs, baptisée 
Comité Panthîc, a déclaré, è Amrit- 
sar, ville santé des sikhs, que ses 
miStants étaient di sp o sé s à e arrêter 
de tuer des HMous, à condition que 
la jeunesse sikh ne soit pas tuée ou 
harcelée par la poBca et les forces de 
sécurité ». — (AFP.) 


lankais « coopéreront pour assurer 
la sécurité de toutes les commu- 
nautés habitant dans les provinces 
du nord et de l’est ». Dès hindi, les 
troupes indiennes ont reçu l'ordre de 
désarmer tout individu pris les 
armes à la main. Cette consigne a 
reçu un début d'exécution à Vavu- 
niya, ville de la province duNard, 
où un groupe d’une quinzaine de 
militan ts du PLOTE (Organisation 
de libération du peuple de i’EIam 
tamoul) a été intercepté par la force 
indienne, et désarmé. 

De leur côté, les Tigres bloquent 
toujours la mise en œuvre de 
l'accord, considérant que la satisfac- 
tion de leurs exigences (1) est une 
condition à leur entrée au sein dn 
futur conseil intérimaire des pro- 
vinces du nard et de l'est. 

L.Z. 

(1) Les demandes des Tigres sont les 
suivantes: 

1°) la libération de tous ks détenus 
tamouls; 2°) l'arrêt immédiat de la 
rcco Ionisa don des zones tamoules par la 
majorité cinghalaise ; 3”) l’arrêt des 
projets de réhabilitation des zones sinis- 
trées par la guerre jusqu’à F annonce du 
gouvernement intérimaire ; 4*) la non- 
ouverture de postes de police dans les 
zones tamoules; 3*) la fermeture des 
camps de farinée dans les régions à pré- 
dominance tamoule. 


• PAKISTAN : menace de 
famine dans le désert du Thar. — 
Plus d'un derm-müBon de personnes 
sont actuellement menacées d'une 
famine due à ta sécheresse dans le 
désert du Thar (sud-est du Pakistan), 
a rapporté, lundi 21 septembre, 
l’agence officielle Associated Press 
of Pakistan, APP. Selon APP, la 
sécheresse sévit depuis trois ans 
dans la région, mais la situation s’est 
aggravée cette année du fait de 
l'absence de la mousson. Les popula- 
tions ont commencé à fuir la réjÿon. 
Le gouv e rnem en t a envoyé du blé, 
des foiarages et des médicaments, 
mas la problème principal est le 
manque d'eau potable. — (AFP.) 


WASHINGTON 

correspondance 


Le spectacle télévisé a repris 
au Capitole, avec l'auc&tion des 
témoins cités par les partisans et 
les adversaires de la nomination 
du juge Bork à la Cour suprême. 
Mais, malgré la présence d'une 
nouvelle et impressionnante 
vedette, le nouveau spectacle est 
loin de soulever le même intérêt 
que Fc Irangate ». Les arguments 
juridiques déconcertent le grand 
pubfc et n’intéressent que faible- 
ment les initiés, dont l’opinion 
est déjà frite depuis longtemps. 

Néanmoins, Robert Bork a frit 
d'excellents débuts d'acteur de 
composition. Cet e éminent 
juriste ». selon la formule consa- 
crée, a un physique de théâtre. 
Corpulent, les cheveux abon- 
dants et légèr e ment frisés, la 
barbe imposante, il tient à la fois 
de Fristaff,’ du professeur Unrath 
de r Ange bleu ou d'un person- 
nage d'un tableau de Rem- 
brandt... Sa voix de baryton est 
impressionnante, lui assurant 
une autorité supplémentaire, 
mais il la contrôle attentivement 
pour éviter d'indisposer les 
enquêteurs, dont beaucoup sont 
agacés de se sentir dominés par 
sa personnalité. 

A dre vrai, ces trente heures 
de témoignages de la première 
semaine éclipsent l'audition des 
témoins, parmi lesquels quatre 
anciens minis tr es (ri la justice, un 
ancien secrétaire d'Etat, un der- 
nier président de la Cour 
suprême et d’autres personna- 
lités, dont 1’ancien prérident 
Gerald Ford. Leurs dépositions, 
en effet, ne semblent pas devoir 
influencer les quatorze membres 
de la commission judiciaire du 
Sénat, divisée et dont le vote 
reste incertain. Entre les cinq 
démocrates, décidés à voter 
contre le juge Bork, et les cinq 
républicains, non moins déter- 
minés en sa faveur, les quatre 
autres membres (trois démo- 
crates, un républicain) se décla- 
rant indécis. Un nouvel appel 
pressant du président Reagan en 
faveur du juge Bork n'a pas 
réussi, semble-t-il, à sortir de 
son indécision le sénateur répu- 
blicain Specter. I n terrogé à la 
télévision, celui-ci a justifié sa 


perplexité en soufignant que le 
juge Bork avait, dans sa déposi- 
tion de la semaine dernière, pris 
des positions entièrement diffé- 
rentes de celles qu'fl avait expri- 
mées antérieurement. Le séna- 
teur démocrate DeConcini a, 
pour sa part, exprimé ses doutes 
sur la sincérité de la conversion 
du juge Bork. 

Ainsi, 8 est possible que la 
commiss i on renvoie sans recom- 
mandations la nomination du 
juge au Sénat siégeant en ses- 
sion plénière. Mais, là aussi, les 
pointages révèlent une situation 
difficile : trente-cinq pour, trente- 
cinq contre et trente indécis. 

Une campagne 
de publicité 

Bien entendu, ris deux camps 
apprécient d iffé rem ment l’effet 
de la déposition du juge et de ses 
réponses aux enquêteurs. Ses 
partisans affirment qu’il a parié 
avec mesure et cfisripé Tunage 
d*un extré mi ste de droite, répan- 
due par des adversaires qui lui 
font un procès d'intention en se 
fondant seulement sur ses epi- 


à l'université de Yale, avant 
l'entrée dans la carrière judi- 
ciaire. Mais, pour ses adver- 
saires, le juge Bork, en a ffir mant 
que ris minorités, les Noirs, les 
femmes n'avaient rien à c raè idre 
de lui et, surtout, qu'fl observe- 
rait des précédents et ne remet- 
trait pas en cause des décisions 
e libérales » de ri Cour suprême 


tient des doutes sur sa crédibilité 
et le cara ctè r e flou et incertain 
du personnage. 

Pour les militants des associa- 
tions féministes, des groupes de 
défense des minorités, des droits 
de l’homme, rétxûs dans une 
imposante coalition, la cause est 
entendue depuis longtemps. Dis- 
posant d'environ 4 mêlions de 
dollars, ils poursuivent une cam- 
pagne de publicité active dans 
les mécfias contre ri juge Bork. 
Les démocrates du Sénat ne 
pensent pas que ri juge ait vrai- 
ment réussi è retourner l'opinion. 
e Bork n'est pas un nouveu 08- 
ver North », disent-fls avec sou- 
lagement. 

HENRI PIERRE. 
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.iKiKinia; 


VENTES PAR 

ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64, rue La Boétie, 46-63-12-66 


A VENDRE aux enchères publiques. Pal 
de justice de Toun, Mvd 6 oct à 14 h 

UNE MAISON D'HAB ITATION 

Principale, et rel u t MA BON de 
trois pièces et remise sur un TERRAIN de 
7 340 m 1 , lîeudit «Muafa-Timas- 

à DRUYES (l.-et-L.) 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 
S’adr. au cabinet de M* LyiHe TOUREAU, 
avocat, 23, rue de Clochevük à Tours. 
TèL 47-05-36-36. 


EVRY.r. des Matières, molli 6 ocL à 14b 

UN PAVILLON 
à MORY-CHAMPIGNY (91) 

1 l v me du Bob-dcfrdtnds 
carias», secL E tp 517 pour 709 m 1 » compr. 
rcfrMu salon, salle à manger, oa 
l" IL : 2 chambras, l de 11, W.G» 
Gange -Jardin 
Mise à prix: 60 000 F 
Les enchères par mini*» » d’avocat au 
barreau d’Evry. S’adr. SCP Vaslot, 
Bour ge o is , VMa, avocats è Corbeü, 61, r. 
St-Spire, iSL 64-96-24-68; au greffe du TGI 
cTEvry oè le cahier des chasg. est déposé. 


Adjud. publique, le 23 OCT. 1987, 115k 
Salle des fêtes de St-Lnnp-Lamairé 

CHATEAU DE SAINT-LOUP 

(Denx-Sèms- 56 kn N.0. POOTEBS) 

Débat XVI t* + donjon XV- -8 ta 47 
Monument historique + son MOBILIER 

MISE A PRIX : 6 800 000 F 

ConsîgzL pour enchérir : ! 500000 F 
M* DU COIN, notaire, Saint-Loup-Lamaire 
(79600). TéL : (16) 4944-6046 


Verne sur saisie PaL JusL NANTERRE (92) v JEUDI 1* OCT. 1987 & 14 h. 

MAGASIN et UNE PIÈCE à CLICHY (92110) 

■a ra-de-ck, bât. A, 49, ne de Ntaflhr et 1, ne Fcrand-PtoliMita' 

Mte è prix 66006 F. S’adresser M- Ane-Marie DELMARES, avocat, 43 bis. rue 
Hcnri-Barfanac è NANTERRE (92000), ta 40-55-07-64 «■ 47-21-32-72. 


VENTE sur saisie PaL ds JusL £VRY (91). MARDI 29 SEPTEMBRE 1987 è 14 b 

MAISON à SAINT-MICHEL-SUR-ORGE (91240) 


M. a prix 110000 F SCP R. ELLUL, J.-NLGRIMAL, F. TT.T- 1 TT-, 

Vente sur liciL Palais de Justice, LUNDI 5 OCTOBRE 1987 è 14 h 

TÈNEMENT D'IMMEUBLES à PARIS- 10 e 

2 è 8, rue H1TTORF et Oté Hfttorf sans rota - Ce* totale 552 ta* 70 

Mise à px 270000 F 

Pour vis. Q JOLY s/dict taé 23 esta, et ir.itm» 25 sept, de 9 h 30 A 12 h. 


Vente sur saisie Palais de Justice £VRY (91)» MARDI 29 SEPTEMBRE 1987 à 14 b 

APPARTEMENT à ÉVRY (91000) 

2M, me Rosenberg- Cad. sect. AS N» 65- LOTS N- 2051, 2163, 2164 
... v . aaa S’adr. SCP R- ELLUL, J.-M. GRIMAL, 

Mise a prix 376200 F f. ellul, avocats 

A ÉVRY (91000). 3, nie du Village. t£L 60-77-96-10 et SCP AKOUN-TRUXILLQ, 

. avocats à ÉVRY (91000). 4, boulevard de l’Europe. réL 60-79-31MS. 


VENTE sur surenchère dn 1/10. au Palais de Justice de PARIS 

le JEUDI 8 OCTOBRE 1987, à 14 h 30 
UN APPARTEMENT an frétage. 2 CAVES an ^soumcE* 1 

16, SQUARE DE L’ALBONI, PARIS-16 C 

Mise à prix : 1815000 F - S’adr. M e M. MAAREK 

avocat A PARIS-) 7*. 5, rue Margueritte, tfl. 42-27-11-36. 

Tous avocats pr. Tri banal grande instance Paris -Sur les lieux pour visiter. 


Vie sut lnutiau PaL jusl. Versailles (7&). mercredi 7 ocl & 9b3Q ' 

MAISON D’HABITATION 

avec intiment dlaUtdistmet- Boutique, jardin, cour et déÿouL -5*6501 ! 

t ANDRÉSY (78570) l’Eglise M. à P. 300000 F 

avec faculté de baiiK do 1/6, du 1/4 ei du 1/3 en casaba. enefa. 

Rcbs. M* A. LEMOINE, avocat, S. r. H cruel à R it^iUMahm ancrai (92500) 

T9. 47-66-36-30, M> EL LEROY-NARBONNE, avocat, 6, Mme d’Afforg au Cbos-j 
ray (78150). t SL 3*45-81-19. Vis. M* ABRAML bousier de judee è Vcrafflcs, 

(78000), t£L 39-50-25-55 i 


Vente PaL de Jusl VERSAILLES (78). 3, pL A-Mignot, MERCR. 30 SEPT. 9 h 30 

PAVILLON 5 pièces élevé sur sous-sol 
ATELIER de 130 n* en. - HALL D’EXPOSTTION IN en. 

à COIGNIÈRES (78320) 

ArmsiL de RambûmDet - CanLde Ch e v reau - Le tt è USAGE COMM. (tt canun.) 
SarL totale d*aploitaL 400 m 1 eev-Sar TERRAIN 983 m*. BeD 9 us (expire en 93) 
Loyer and 68640 F. Sam-location (expire en 93) loyer und 240 MG F. 

M. ipx 100 000 F. Reus. SCP JEAN SILLARD ET AUTRES 

mm 1 VERSAILLES (T8000). 79 ta. hakuid de la RdnMO. 39-S&Æ2-». 


VENTE lu rsaM e immobilière, au Palm de justice PARIS 

le JEUDI S OCTOBRE 1987, i 14 h 30 - EN UN LOT 
UN APPARTEMENT au rez-de-dL Uae CHAMBRE an "Kétage 


195, BOULEVARD 


i) f;l H 


RBES, PARIS- 17' 

JkÆ à C7CAAA 1? gtd r.SCP CASnWEAU, MALANCEAUct 
IVJu a px 3 / JllUU F BCMTTEIXJE^CCMJSSAU, amata anodés 
A PARIS-!-', 29, rue dm Pyramides, ta. 42-6046-79. 

Tous avocats pr. Tr. Gde Inst- ds PARIS. Sur les Beux pour visiter. 

VEN lia SUR SURENCHÈRE DU DIXIÈME, an Palais de Justice PARIS 

le JEUDI 1“ OCTOBRE 1987, à 14 h 30 
UN APPARTEMENT - 15, me de LENINGRAD 

A PARIS 8% an 3* étage (52 m* environ) avec C AVE 

M à prix 671000 F 

Tfl. 47-64-1 8-20. 

Tom avocats pr-Ttib. Gde Intt. PARIS. Smr la Beux ponr visiter. 


VENTE SUR SURENCHÈRE DU DKIEMB, in Mais de jnstiee de Fbrâ 

le JEUDI 8 OCTOBRE 1987, à 14 h 30 

UN APPARTEMENT 


OVF.inisnnvt n |. rianc i mm eiililE 

3, RUE SAINT-DIDIER, PARIS- 16 e 

M.àP. 1 672 000 F. S’adr. M' Patrick ATLAN 

avocat i Par» (8*), 73» rue de Courcdks, tEL 47-66-02*10 ; Tous avocats près dn 
Tribunal de grande instance de Paris ; sur Bctu pour visiter 


VEbTTE snr saisie immobilière, au Palais de Justice ft PARIS 
lu JEUDI 1- OCTOBRE 1987 à 14 h 30 - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT de 5 pces à PARIS- 13” 
9, BOULEVARD DE PORT-ROYAL 

au 1- étage gandre, bâtiment sur me. CAVE 

M A oaa AAA e S'adr.SCPGASnNEAU.MALANGEAUet 

• a px ZOO OOO F BOlTTELXE-COUSSAlLI, avocats associés, 
29, ne des Pyramides, PARIS-1*. tfl. 4M0-46-79. 


La visite es Fran ce du presideat angolais 

M. Dos Santos s’entretient 

de la coopération 
arec M. Mitterrand et M. Chirac 


Arrivé à Paris le lundi 21 septem- 
bre, pour une visite officielle de trois 
jours, M. José Ednardo Dos Santos 
devait être reçu à l'Elysée mardi 
pour un déjeuner restreint. St» pro- 
gramme comportait ensuite un 
entretien & Matignon ’et un dîner 
officiel offert par M. Jacques 
Chirac an Quai d'Orsay. Mercredi, 
le chef de l’Etat angolais recevra des 


implantées en Angola, dont Eif- 
Aqnitaine et r Aérospatiale, ainsi 
que le directeur général de 
ITJNESCO et les ambassadeurs 
africains en poste & Paris. Après son 
séjour en France, M. Dos Santos se 
rendra à Bruxelles et à Lisbonne. 

H s'agît de la troisième visite du 
président «ngnlak depuis rétablisse- 
ment de relations diplomatiques 
avec la France, en 1977. La pre- 
mière a eu lien en octobre 1981 et la 
seconde en septembre 1984. Une 
autre visite, prévue pour octobre 
1986, fut report é e en raison de la 
mort du président znozambicam, 
Samora MacheL Peu après, la visite 
privée à Paris de M. Jouas Savimhi, 
président .de PUNTTA, suscita de 
vives réactions & Luanda. 

Dans un entretien accordé 3 y a 
quelques jours à Luanda & des jour- 
nalistes occidentaux, le minis tre des 
affaires étrangères, M. Afooso Van 
Dunetn, a souligné que l'Angola 
espérait de la France « une meil- 
leure contribution à la résolution 
des problèmes politiques en Afrique 
australe ». • Nous attendons de ce 
voyage qu’il constitue un symbole 
du renouvellement des relations 


politiques, diplomatiques et com- 
merciales entre la France et 
l'Angola» et qu'il débouche sur 
« un accroissement de la coopéra- 
tion ». a-t-il ajouté. 

Le gouvernement de M. Chirac, 
qui avait exclu P Angola du bénéfice 
des crédits de la coopération après 
son arrivée au pouvoir, juge que 
l’Angola, tout en étant très lié au 
bloc soviétique; n'y est pas définiti- 
vement arrimé, la quasitotalité des 
échanges commerciaux de r Angola, 
notamment, s’effectuant avec 
rOoâdenL 


La visite dn président angolais 
suscite quelques prises de positions 
réservées dame la majorité^ Trois 
dépotés du Parti républicain, 
MM. WïHy Dimegbo, Daniel Colin 
et Gilles de Robien, ont écrit è 
M- Mitterrand et M. Chirac pour 
leur demander de se souve ni r du 
combat de TUNTTA et de favoriser 
« un scrutin d'autodétermination » 
en Angola. Un autre député de la 
majorité, M. Jean-Pierre AbeGn 
(élu UDF de la Vienne), a publié le 
communiqué suivant : « Le prési- 
dent angolais se veut conciliant. 
C’est l'occasion de le prendre au 
mot pour que les changements 
annoncés s’inscrivent dans la réalité 
quotidienne du peuple angolais. 
Pour cela, la France doit tier son 
aide humanitaire à une exigence 
politique. Par cette attitude, nous 
éviterons de renouveler l’exemple 
éthiopien, dont on sait aujourd’hui 
qu’il n'a nullement soulagé la popu- 
lation. mais bien plutôt servi à 
pérenniser un conflit. » 


La France dans le Pacifique sod 

Convivialités au Quai d’Orsay 


Une cdnddenca fortuite du 
calendrier diplomatique a 
apporté ces jours-ci un léger 
souffla d'air dans les relations 
entre Paris et sas deux somB- 
leux interlocuteurs anglo-saxons 
du Pacifique sud, l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande. Coup sur 
coup, au lendemain du référen- 
dum en Nouvelle-Calédonie, 
con damn é par ces deux pays, les 
ambassadeurs australien et néo- 
zélandais en France quittaient 
leurs fonctions pour d'autres 


plus piquante : la ve8le, le pre- 
mier ministre néo-zélandais 
M, David Lange, avait de nou- 
veau dénoncé avec wdM 1 , dans 
taie interview à la télévision aus- 
tralienne. e /‘absurdité » que 


çaise en Nouvelle-Calédonie. 
Sans faire allusion à ces propos. 
M. Bariani rendit hommage aux 
qualités de diplomate de son 
hôte, comme 3 t'avait fait de 
l'envoyé australien, tout en 
notant que l'affaire Graenpaace 
avait singulièrement compliqué 


Bonne occasion, a-t-on jugé à 
Matignon, pour réparer l'snpres- 
sion fâcheuse qu'avaient lassée 
à Canberra et è Wellington les 
propos récents de M. Chirac sur 
ïe hypocrisie anglo-saxonne » 
lace i la présence controversée 
de la France dans le Pacifique. 
M. Didier Bariani, secrétaire 
d'Etat aux affairas étrangères et 
ex-président du Parti radical, fut 
donc chargé de montrer aux deux 
hâtes de la France, l'un après 
l'autre, par un déjeuner d’adieux 
au Quai d'Orsay, le visage sou- 
riant de la tiiptomatiQ française. 

e Cest un geste poétique», 
commentait-on dans l'entourage 
du secrétaire d'Etat, avant' même 
le résultat du référendum néo- 
calédonien favorable aux adver- 
saires de l'indépendance. * Cest 
un geste envers mon gouverne- 
ment. dont je vous remanie ». 
reconnut, au coure du premier 
déjeuner, le 15 septembre, le 
cfipkxnata australien, M. Peter 
Curtiss, aussi francophile que 


réception, le lundi 
, fut toutefois la 


Retrouver le 
« rythme de croisière » 

On s'autorisa alors de part et 
d'autre quelques finesses. 
M. Bariani formula le vœu que les 
relations antre Paris et Welling- 
ton retrouvant leur c rythme de 
croisière », pour aussitôt se 
défendre de la moindre allusion à 
des aventures sous-marines ; et 
{‘ambassadeur néo-zélandais, 
M. John McArthur, rappela avec 
bonne humeur que les mécfias 
français étaient, depuis cette 
affaire, venus è sa rescousse en 
dissertant de façon c magis- 
trale » sur la géographie de la 
partie septentrionale de son pays 
et son système juridique... 

il en faudra sûrement beau- 
coup plus pour que les relations 
entre la France et aes voisins 
anglo-saxons du Pacifique 
s'améliorent. Au moins Paris 
s'est-il efforcé de détendre un 
peu l'atmosphère. 

F. D. 


Les Améri cains vont reconstruire 
les cinq derniers étages 
de leur ambassade à Moscou 


An mréns cinq des huit étages de 
b nouvelle ambassade des Etats- 
Unis à Moscou seront démolis et 
reconstruits Washington 
qu’ils sont truffés de dispositifs 
d’écoute soviétiques, a annoncé le 
hmdi 21 septembre le porte-parole 
de b Maison Blanche, M. Martin 


Aucune décision définitive n’a 
encore été frise, mais selon les pre- 
mières estimations officielles ce pro- 
jet reviendrait i 92 millions de dol- 
lars (outre 109 millions, coût de la 
reconstruction totale). D'importants 


ftads supplémentaires devront être 
débloqués pour remeubler et réamé- 
nager l’amhmijuif actuelle, jusqu’à 
ce qoe les travaux de reconstraction 
de b nouvelle soient achevés. Selon 
us accord vieux de quinze am i qui 
stipule que Soviétiques et Améri* 
carns doivent emménager «■ en même 
temps» dans leur ambassade res- 
pective, les Soviétiques - dont b 
nouvelle ambassade A Washington 
est presque terminée - pourraient 
être contraints d’attendre de 
mois pour utiliser leurs pr o pres 
locaux. - f Reuter. AFP. UPL) 
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ITALIE ; après sa reddition en Suisse 

Licio Gelli, ancien chef de la loge P 2 


demande à 

■ 

ROME 

de notre correspondant 


IJcio GeHï, « grand maître vfinfr» 
raUe» de la loge maçonnique P 2, 
accusé d'être le manipâilwtriir. sinon 
r in st i ga tei uv des pim graves scan- 
dales financiers et conspira tkms 
poétiques de la dennire d&ennie œ 
Italie, semble nwintawi it d£cïd£ & 
> vérité à la justice. 


Fea après s’être livré, à Genève, 
le 21 septembre au matin, an juge 
Jean-Ffcne Tremblay, . chargé de 
l'enquête sur son évasion, le 
10 août 1983, de la prison de 
, Champ-Dollon, Licio Gelli a 
trans m is & ses avocats une lettre 
adressée « aux tris illustres Juges » 
qui instruisent, en Italie, les nom- 
breux dossiers le con c ernant. Une 
missive par laquelle celui que k juge 
Trerabley a décrit comme « un 
homme au bout du rouleau » 
demande & être interrogé an plus 
vite, «pour clarifier sa position », ai 
possible avant même de devoir se 
soumettre k • une périlleuse opéra- 
tion chirurgicale : 


Un chant du cygne ou bien la der- 
nière grande manœuvre (Tintoxica- 
tkm au travers de demi-vérités et de 
vrais mensonges d'un <wwn^ qui, 
par le chantage, le trafic 
d'influence, a réussi à installer, entre 
1973 et 1981, la loge P2 dans ha 
rouages-dés de l’Etat, constituant ce 
que les parlementaires de la Garn- 
it d'enquête ont défini «wnme 
véritable association seaète, 
un centre de pouvoir occulte, dont 
l'objectif premier était d'exercer toi 
contrôle sur le gouvernement de la 
République» ? M” Tina Ansebm, 
dépoté démocratfrchrGtien, prési- 
dente de cette commisskm et qui y 

trois ans, est la pre- 




• Il ne faut pas exagérer le fait que 
Licio GelU ait décidé de se livrer. Il 
ne dira que ce qu'il veut et ce qui 
» Un ancien sénateur 



comme 

gm affirme, encore pins radical 
« Gelli refait surface pour égarer 
les enquêtes et empêdter la justice 
d'arriver à ta vérité. » 


b * conspiration politique au tra- 
vers d'une association secrète • et 
de la « divulgation de secrets- 
d’Etat » jusqu'à l’« espionnage poli- 
tique et militaire », en passant par 
P- association de malfaiteurs », 
mais aussi le « concours en banque- 
route frauduleuse», la « concus- 
sion », le « trafic d’influence », 
r- escroquerie », le « faux et usage 
de faux ». 

La justice helvétique avait 
décidé, il y a quatre ans, de ne 
l'extrader en Italie que pour quatre 
délits de nature financière concer- 
nant, ai particulier, soi rôle dans la 
faillite frauduleuse du Banco 
Arahrratano de Roberto Cahri, à 
l'automne 1982 (1 200 millions de 
dollars de pertes de potes.) 

Mais, entre-temps, GeDI à été for- 
meDement inculpé en 1985 (T* asso- 
ciation subversive * par le parquet 
de Bologne, pour son rûle dans la 
conception de l'attentat à la gare de 
la ville en août 1980 (quatre-vingt- 
cinq morts) et ensuite dans le four- 
voiement délibéré des enquêtes. 

En 1986, 3 était poursuivi pour 
« constitution de bande armée » par 
le parquet de Florence, qui l'accuse 
d’avoir financé des groupa locaux 
du » terrorisme noir » (néo- 
fasciste). Ces nouvelles accusations, 
qui feront prochainement l’objet 
(Tune seconde d'extradi- 

tion, ne seront probablement pas 
plus prisa en considération par les 
juges de Genève, qui «tenaient 
déjà, en 1983, qu’il s'agissait d’accu- 
sations à caractère politique. 


Les « pidristes » 

C’est en enquêtant, en 1981, sur 
b fuite du banquier banqueroutier 
halo-américain Michèle Sindona, 
grand financier lié à b Mafia, que 
la juges du parquet de Milan 
découvrirent, abandonnées dans mw 
vüb cfArezzo, la listes - ainsi que 
la c ar i a d'adhérents et la cotisa- 
tions — de neuf cent anquante-tross 
me mbres de la P 2, une * loge cou- 
verte», dépendant formdlement du 
Grand Orient dTtafie, mais devenue 
l'instrument de pouvoir exclusif de 
Lido GdlL Les magistrats stupé- 


faits réalisèrent que b totalité des 
dirigeants des services secrets civils 
et mflitgn cs et la principaux res- 
ponsables des états-majors avaient 
fait acte d'allégeance an «grand 
maître vénérable ». . Les 
« pïduistes », comme la appelèrent 
aussitôt -les Italiens, étaient nom- 
breux dans l’armée, maïs Licio Gelli 
avait su aussi tisser sa toile Ha ms 
d’antres milieux tout aussi impor- 
tants et influents. 

Il avait des hommes dans tous tes 
partis poétiques de l’adiaace centre 
gauche alors au pouvoir et parmi la 
hauts fonctionnaires des ministères 
de la capitale. C’est d'ailleurs à 
Rome, avec deux cent cinquante- 
hnit adhérents, que b P 2 était b 
phts importante. Une vingtaine de 
directeurs d'instituts de crédit et de 
banqpcs. de Roberto Calvi, PDG du 
Banco Ambnqiano, à Michèle Sin- 
dona, faisaient aussi partie de b 
loge, aux côtés de jeunes entrepre- 
neurs ambitieux comme Süvio Ber- 


La plupart des membres de la P 2 
ne connaissaient ni la projets ni tes 


italienne 


véritables opérations illégales effec- 
tuées par Licio Gelli Es y avaient 
adhéré pour faire carrière, comme 
on va an Rotary Club. Ds ne furent 
donc pas poursuivis. Seuls des fonc- 
tionnaires, en premier Heu des 
cadres de l’année et de b magistra- 
ture, furent sévèrement sanctionnés. 

Le g o uv ernement du démocrate- 
chrétien Amaldo Foriani, dont qua- 
tre ministres étaient membres de 
l'organisation, dut démissionner sous 
te coup du scandale. Et, ensuite, 
pour la première fois depuis 1a 
guerre, un non-démocrate-chrétien, 
1e républicain Giovani Spadolmi, a 
pu devenir président du conseil. 
Mais b quasi-totalité des adhérents 
de b P 2, y c om p ri s tes hommes 
politiques, continuèrent leur carrière 
comme si-de rien n’étaiL 

Gelli sait donc beaucoup de 
choses sur beaucoup de gens. Son 
retour sur te devant de b scène fait 
trembler une partie du monde politi- 
que de b péninsule. 

(Intérim.) 


URSS 


M. Gorbatchev est, officiellement, 
en « excellente santé » 


Moscou (AFP). - M. Mèchaa 
Gorbatchev, c poursuit ses 
vacances » et est en n excellente 
santé », a déclaré, mardi 22 sep- 
tembre, un porte-parole officiel 
soviétique, démentant ainsi des 
rumeurs sur l'état de santé du 
chef du Kramfin qiâ n'a pas été 
vu en prâric depuis te 7 août. 

c M, Gorbatchev- est en 
vacances et coBeo-c i dureront 
aussi longtemps que prévu s, a 
affirmé M. Boris Piadychsv, 
porte-parole du ministère des 
affaira étrangères, interrogé à 
plusieurs reprisa sur acte ques- 
tion eu cotre d'une conférence 


de principe s, â noté M. Kady- 
chev. 


M. Piadychev, se retranchant 
derrière tries usages » observés 
en URSS, a refusé d'indiquer 
quand M. Gorbatch ev sera de 
retour è Moscou. Il e laissé 
entendre que le numéro un sovié- 
tique ne ferait pas, i court terme, 
de déclaration sur l’accord 
soviéto-américain intervenu à 
Wash in gton en matière de désar- 
mement : s L’opinion du diri- 
geant soviétique est très claire st 
i s’agit seulement d'un accord 


Cette mise au point 
sur l'état de santé et la activités 
de M. Gorbatchev bit suite aux 
affirmations de l'hebdomadaire 
ouest-allemand BSd salon les- 
quelles le chef du Kremlin aurait 
été victime, sur son lieu de vfflé- 
giature, d’une grave intoxication 
alimentaire C le Monde du 
22 août). 

Contrairement aux deux 
années précéde ntes, le d épan ai 
vacances de M. Gorbatchev, vers 
b mi-août, n’avait pas été 
annoncé. En 1985. Je numéro im 
soviétique avait pris cinq 
semaines de vacances et un peu 
plus d'un mois l’an damier. 

Le secrétaire général du PCUS 
a, en tout cas, maintenu une cer- 
taine activité officielle : le 8 sep- 
tembre, il envoyait un message 
pour l'ouverture de b Foire du 
livre de Moscou ; B a fart publier, 
jeudi damier, dans la Pravda, un 
grand article sur la situation- 
intamationaie, et a adressé hindi 
un message de bienvenue à la 
première session de I* Académie 
internationale de l’architecture. 


li qm aimait à k faire sur- 
nommer « le grand marionnet- 
tiste ». tirant pendant des annêra tes 
fils de sa nombreuses affaires et 
complots dans sa suite de l’hôtel 
Exodàor de Rome, n’a rien perdu 
de son habileté manc u vrière . En 
témoigne justement cette décision 
de se rendre à b justice helvétique. 
Le * grand maître vénérable » avait 
déjà tenté plusieurs fois, depuis 
deux ans, de négocier une reddition 
• à la carte » avec tes autorités ita- 
fiennes. D demandait une garantie : 
ne pas aller en prison. Une condition 
inacceptable et d’ailleurs juridique- 


(Ton inculpé qui dot répondre de 
quinze clefs d’accusation, allant de 


• Arre sta t i on d'un tarrorist» 
ha liai. - La parquet de Bruxefia 
s'apprête à ordonna l'extradition 
d’aï extrémiste de gauche itafian. 
M. Paok) Compagnie», vingt-quatre 
ans, recherché pour son rôle dais ta 
meurtre du général de Tannée cto Tar 
italienne Lido Giorgieri, a-t-on appris, 
ta kirrô 21 septembr e , à Bruxelles. 
Arrêté samedi dais la capitale beige, 
M. Compagnucd est soupçonné 
d'appartenir à l’Union communiste 
com ba ttante (UCC), ramification des 
Brigades rouges. En jwn, la pofice ita- 
lienne avait fait savoir qu'elle avait 
pratiquement anéanti TUCC, dont 
dbc-sept membres présumés ont été 
arrêtés. — (Berner.) 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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Imaginez un Système d'information 
d’Entreprise qui vous procure 
instantanémenr des informations en 
provenance de services aussi divers que la 
comptabilité, la R&D, le marketing..., sous 
la forme la plus explicite pour vous. 

Imaginez une informatique qui vous permette 
de travailler depuis Toulouse avec votre bureau 
de Paris ou de New York^ aussi facilement que 
si vous y étiez... 

HP vous offre la possibilité d’une informatique 
unifiée, décloisonnée, à haut niveau d’intégration, 
qui relie routes les implantations de votre 
entreprise, toutes ses activités, ef qui peut intégrer 
les équipements d'autres constructeurs. C’est cela la 
Transparence pour HP. 

Le flux d’informations circulera de façon transparente 
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LA TRANSPARENCE... 

d’un service à l’autre, sous la forme - textes, voix, données 
ou graphiques -, permettant à chaque utilisateur de 
.prendre rapidement les meilleures décisions et d’être le 
plus productif 

Hewlett-Packard sera toujours avec vous : pour 
srsonnaliser les solutions en fonction des 
jectifs de votre entreprise, pour former vos 
collaborateurs à Putilisarion de votre réseau, 
pour en assurer la maintenance. 

Cest peut-être pour cela que Hewlett-Packard estj,,/^ 
le premier vendeur européen de messagerie 
é)ecm>nique( rapport D Jebold), et possède un des 
plus grands parcs de systèmes ae gestion au monde 
Pour tout renseignement contactez le “Centre d’iniormaüons 
Commercial es" au (l) 60.77.42.52. 

HEWLETT 
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Politique 


Le face-à-face de M. Jean-Marie Le Pen et de M. André Lajoinie sur la 5 


Des arguments attendus, un résultat médiocre 


Fausse symétrie 


Chaleur suffocante, spots 
Éblouissants, atmosphère élec- 
trique et panses publicitaires. 
Tels étaient les ingrédients du 
débat qui a opposé, le lundi 
21 septembre an soir, sur la 
Gnq, MM. André Lajoinie et 
Jean-Marie Le Peu, respective- 
ment candidats du PCF et du 
Front national à réfection prési- 
dentielle. Le premier était venu 
pour « démasquer » Pantre, le 
second avait promis un • combat 
pagffistiqae » dont il sortirait 
vainqueur. Le match a, hélas, 
tenu ses promesses. 

Dans on studio dont les gradins 
métalliques et inconfortables don- 


naient J Impression aux spectateurs 
d’être assis dans une arène prête à 
accueillir une corrida, les deux pro- 
tagonistes ont rarement réussi à croi- 
ser leurs regards. Entré sur scène 
quelques secondes après M. Lajoi- 
nie, le dirigeant d'extrême droite n’a 
eu de cesse de fixer son adversaire. 
Au prix de contor si ons incessantes, 
M. Lajoinie s’est efforcé de l'éviter. 

Derrière les deux héros, le réalisa- 
teur, spécialisé dans le show télévisé, 
avait placé les partisans des deux 
camps. Les rangs étaient clairsemés. 
Pour M. Lajoinie, outre le secrétaire 
général du PCF et quelques mem- 
bres du bureau politique, 
M"* Marie-Claude Vaillant- 
Couturier et le secrétaire général de 
la CGT, M. Henri Krasncki, vic- 
times des camps de con centr ation 
nazis, ainsi que le colonel FTP Rot- 
Tanguy avaient fait le déplacement. 
Du côté de M. Le Pen, ses trois 
filles, souvent prises de fou rire, 
étaient en compagnie d’une bonne 
douzaine de députés du FN, dont le 
secrétaire général, M. Jean-Pierre 
Stirbds. 

A gauche, on avait donc choisi les 
nn«gpt de la Résistance et de la 
déportation, alors qu’à droite le sou- 
tien au chef et la respectabilité par- 
lementaire étaient mise en valeur. 

CoaptaUfitê 

■acabre 

Après que Pierre-Luc SéguiHon, 
organisateur trop discret et trop poli 
tout au long de l’émission, eut 
demandé à l’assistance de * s'abste- 
nir de toute manifestation 
bruyante », le spectacle put com- 
mencer. • Comme dirait Le Pen : 
Inch 'Allah », glissa l'ancien ministre 
communiste, Charles Fiterman. 

Les deux hommes ont rivalisé à 
coup d’images pendant une bonne 
partie du face-ârface, en présentant 
aux téléspectateurs des disques, 
photos, affiches de propagande et 
cartes évocatrices de la géographie 


des libertés. M. Lajoinie a brandi 
des microsillons consacrés aux 
chants des SS et de l’armée alle- 
mande commercialisés par la S ERP. 
la f"»fonn d'édition de M. Le Pen. Il 
a montré une photo jetant une 
lumière crue sur l’atrocité des 
camps d’extermination pour illustrer 
« un point de détail » de la dernière 
guerre. 

M. Le Pen a sorti de son sac une 
carte des divisions blindées instal- 
lées en Allemagne de l’Est, une 
autre censée représenter l'implanta- 
tion des goulags et une photo, aussi 
atroce que l’autre, relative à la 
« technique du pneu enflammé » 
employée, selon lui, par l'ANC 
contre ses opposants en Afrique du 
Sud. 

Ces documents utilisés dans la 
comptabilité macabre des deux 
débat te ors avaient pair but de frap- 
per les téléspectateurs. Restait à 
laisser une trace auditive de cette 
rencontre. Les deux hommes ont, là 
aussi, rempli leur contrat, en 
s’envoyant à la figure un nombre 
non n égligea ble d’invectives choi- 
sies. 

M. Lajoinie a accusé son interlo- 
cuteur de « non seulement justifier 
le nazisme, mais l’excuser et prépa- 
rer les conditions de sa renais- 
sance ». « Vous êtes un propaga- 


teur, un complice du parti nazi », 
a-t-il dit •Je laisse te Pen à un 
passé criminel (...) . Je constate que 
Le Pen est un va-t-en guerre, un 
pousse-au-aime {_). Vous et vos 
amis étiez dans la collaboration », 
a-t-il encore affirmé avant de 
conclure en indiquant : « J'ai contri- 
bué à démasquer Le Pen. Je l’ai fait 
parce que c’est mon devoir. » 

M. Le Pen a souligné qu’fl n’était 
« nullement l’avocat des camps 
nazis» et a accusé le mouvement 
communiste d'être « la représenta- 
tion de l’idéologie la plus crimi- 
nelle. la plus sanglante de l’histoire 
du monde » et « un mouvement 
totalitaire qui patauge dans le sang 
depuis soixante-dix ans ». 

Y a-t-il mi médecin 
dans la salle? 

S’en prenant directement à 
M. Lajoinie, il Ta désigné comme 
n'étant • pas grand-chose par lui- 
même. mais un apparatchik ». U a 
dénoncé le PCF comme étant « ie 
parti de l’étranger, des étrangers ». 
alors que loi défend « les Français 
d’abord ». 

Si M. Lajoinie s’est fait le vibrant 
défenseur des propositions de désar- 
mement prônées par M. Gorbat- 
chev, M. Le Pen s'est montré 
• extrêmement prudent » sur le 


sujet, décelant « une gigantesque 
opération d’enveloppement de 
I Europe» par l'Union soviétique. 
« Vous avez toujours été contre la 
Francel », a-t-il lancé au candidat 
communiste, qui a immédiatement 
demandé s’il y avait un médecin 
dans la salle. « Pourquoi, vous êtes 
malade ? », lin a demandé M. Le 
Pen. » Non, mais c’est du délire à 
l'état pur. La paranoïa, ça se soi- 
gne!». lui a répondu M. Lajoinie 
qui, un peu plus tard, a noté qu'il 
était monte » en grade » dans 
l'esprit du dirigeant d'extrême 
droite, car ce dernier affirmait que 
le PCF imposait ses vues à 
M. Chirac sur le code de la nationa- 
lité. 

Sur le plan économique, le débat 


Ce que le président du FN disait 
des « révisionnistes » l’an dernier 


Dans un entretien paru le 
5 juin 1986 dans les colonnes de 
National Hebdo. l’organe du 
Front national, M. Jean-Marie 
Le Pen évoquait en oes termes 
les thèses e révisionnistes» à 
propos de la polémiqué suscitée 
par les travaux universitaires de 
M. Henri Roques, cet ingénieur- 
conseil qui mettait en doute, lui 
aussi, l'existence des chambres à 
gaz dans les camps de concen- 
tration: 

eLa gauche parie toujours de 
liberté : qu’elle commence donc 
par respecter celle des cher- 
cheurs I (...) Cette affaire 
(f affaire Roques) ns relève ni de 
radmmiatration ni de la justice; 
mais de la seule recherche histo- 
rique (...). Tous les gens raison- 
nables admettent, je crois, la 
mort en masse de juifs dans les 
camps nazis. Les historiens têts 
s révisionnistes» mettent, eux, 
en doute le moyen de cette 
extermination — tes chambres i 
gaz — et son étendue — les six 


mêlions. N’étant pas spécialiste, 
j’ai entendu comme tout le 
monde le chiffre de six mêlions, 
mais je ne sais pas exactement 
comment ê est établi. Pour pren- 
dre le cas d'un autre génocide — 
le génocide vendéen. — 
/"observe que tes estimations ont 
varié de cinquante mêle i cinq 
cent mêle morts pendant deux 
cents ans, et aujourd'hui seule- 
ment un système d’évaluation 
sérieux — d'auteurs imparfait — 
situe te chiffre à cent soixante- 
dix-sept mêle. Tout cela est de la 
technique hi storiq u e qui relève 
des spécialistes, et, en ce qui 
concerne le génocide juif, ê ne 
me semble pas ïncompn&tensible 
que les historiens des deux 
bords, en toute bonne foi pren- 
nent du temps à établir leur chif- 
frage. Quant aux chambres à 
gaz, je m’en tiens aux h i storien s 
officiels, qui pensent aujoiod'hià 
qu’elles n’ont fo n ctionné qu’en 
Pologne.» 


Sur le plan économique, le débat 
s’est révéle assez pauvre. M. Le Peu, 
qui n’était manifestement pas venu 
pour parler économie, a déploré de 
n’avoir pas eu plutôt un débat avec 
M. Georges Marchais : « Si Georges 
était là, il serait plus drôle que 
vous : avec vous, tout est triste. » 
M. Lajoinie a donc donné un aperçu 
didactique de ce que sont, selon lui, 
les mesures économiques et sociales 
du Front national. Comme lors de 
son débat avec le premier secrétaire 
du PS. M. Lionel Jospin. le candidat 
présidentiel de l’extrême droite, 
reste étonnement discret sur ce 
sujet. 

En conclusion, M. Lajoinie a 
lancé un appel à • ceux qui se lais- 
sent tromper par l'extrême droite », 
en les conjurant de ne pas suivre 
« un mauvais berger». II s’est égale- 
ment adressé aux maires et aux aus, 
pourvoyeurs de signatures pour les 
candidats à réfection présidentielle. 
•Si vous signez pour Le Pen. a-t-fl 
lancé, vous allez insulter les vic- 
times du nazisme de votre com- 
mune. » 

Réaction instantanée du président 
du Front national, qui a indiqué que 
le nom de son père •est sur le 
monument aux morts de la Trimté- 
sur-Mer», sa commune natale, alors 
que celui de •Marchais ne figure 
que sur les feuilles de paie de Mes- 
serschmiît à Augsbourg », allusion 
aux activités - controversées — de 
l'actuel secrétaire général du PCF 
durant l'Occupation. 

Au total, M. Le Pen a tenu le 
choc, malgré l'isolement que lui ont 
valu ses récents propos sur » le point 
de détail» des- chambres à gaz. 
M. Lajoinie n'a pas « démasqué » un 
homme qui s'était lui-même décou- 
vert; mais il a mieux résisté que 
prévu, et a sans doute éclairé, en 
exhibant la curieuse production 
radiophonique de M. Le Peu, une 
partie de l’électorat du FN peut-être 
ignorante de la propen si on de ce 
mouvement à magnifier le Troi- 
sième Reich. 

OLIVIER BIFFAUD. 


(Suite de la première page.) 

Tout au moins les millions de 
morts imputables aux régimes 
communistes ou à ceux qui s’en 
réclament au nom d'un proléta- 
riat mythique devraient-ils inciter 
à la discrétion les zélotes da 
l'URSS et leurs épigones. 

Ce sont toujours les vain- 
queurs. cfit-oa qui écrivent l’his- 
toire. Si des morts ont caché des 
morts, tes mflDons de Soviéti- 
ques victimes de la guerre contre 
Ffitler ont masqué, un temps, à 
r Occident, Iss déportés du Gou- 
lag. 

Nid ne saurait prétendre que 1e 
mus endémique du totaGtansme 
a été en Fiance complément éra- 
diqué. En tout cas. tes intellec- 
tuels se sont, au cours des deux 
dernières décennies, administré 
un lavage de cerveau tel qu'à les 
a purgésdes fantasmes staliniens 
et de leurs avatars. Ayant perdu 
son hégémonie idéologique, te 
PCF a vu son importance politi- 
que décroître. Pour de nom- 
breuses raisons. Le piège politi- 
que dans lequel M. Mitterrand l'a 
enfermé en le faisant participer 
aux re sp onsabéhés du pouvoir 
n'est pas la moin d re. 

L'extrême droite ne se trouve 
pas dans une situation homothé- 
tique. Jusqu'aux écarts de lan- 


gage de son chef, son influence 
ne régressait pas « rien ne dit 
encore que le c détail * décou- 
vert par M. Le Pen ait un effet 
négatif sur son audience. Le 
Front national prospère sur les 
terrains fangeux des idée s sim - 
piistes, des anathèmes démago- 
giques et du rejet de ('Autre, 
bouc émissaire de tous nos mal- 
heurs. Le danger - pas encore 
pour les institutions républi- 
caines, mais déjà pour .notre 
santé mentale - ne vient pas 
aujourd'hui des communistes 
mais de cette idéologie de 
r exclusion qui s'insinue par tous 
les pores d'une société ftagüisée. 

Pendant le printemps, 
M. Le Pen a occupé le devant de 
la scène politique, chacun ss 
demandant à gauche et à droit» 
comment s'en défaire ou com- 
ment s'en dépêtrer. La majorité, 
à quelques courageuses excep- 
tions près qui savaient à quoi 
s'en tenir et qis le disaient, vient 
da vivre la découverte de sa vraie 
nature comme une révélation 
scandaleuse. Le PC était, pour 
les socialistes, un allié encom- 
brant. Pour la droite, comme 
pour tous, M. La Pen est décidé- 
ment infréquentable. 

DANëL VERNET. 


Les réactions 


Réagissant an débat qui a opposé 
M. André Lajoinie, candidat da 
PCF à l’élection présidentielle, à 
M. Jean-Marie Le Peu, président ds 
Front national, lundi soir 21 septem- 
bre sur la Cinq, le chef de file des 
communistes « rénovateurs », 
M. Pierre Juquin, a déclaré: •Je me 
demande encore s’il fallait donner 
cette tribune au fasciste Le Pen. 
mais à chaque seconde de ce débat 
fai été du côté d’André Lajoinie. » 

A l'opposé, le porte-parole du 
Parti radical, M. Jean-Thomas 
Nordmann, a affirmé, lundi soir : 
• La médiocrité du représentant 
communiste a laissé la part bille au 
le a de r du Front national pour élu- 
der toute question vraiment embar- 
rassante et tenter de faire oublier 
ses propos sur le génocide. C’est une 
marque nouvelle, s'il en était 
besoin, des avantages que les com- 
munistes, comme les socialistes, 
espèrent tirer dans les prochains 
scrutins de la présence de l’extrême 
droite. » 

Pour M. Alain Krivine, animate ur 
de la Ligue communiste révolution- 
naire, •Le Pen a montré une nou- 
velle fois le visage de la haine 
contre les travailleurs, contre ceux 
qui se dressent face à l’injustice et à 


Le populisme et l’extrême droite en Europe du Nord 

Contre les impôts et contre les immigrés 


Les récentes élections législatives 
au Danemark et municipales en 
Norvège ont ceci de commun 
qu'elles ont marqué un net recul des 
vieux partis solidement établis, 
sociaux-démocrates et conserva- 
teurs, et la résurgence du mouve- 
ment populiste. Né dans les 
années 70, il s’est surtout signalé en 
Europe du Nord par son aversion 
pour les impôts, la toute puissance 
ce l'Etat et la bureaucratie. Dans 
des pays qui, en matière de ponction 
fiscale des particuliers, occupent 
depuis des décennies les nremières 


es les premières 


places du podium international, il 
n’est guère surprenant qu'il y ait des 
citoyens mécontents et que les idées 
poujadistes rapportent des veux. 

Un avocat danois, Mogens Glis- 
trup, se taille ainsi, en 1972, un 
succès historique en déclarant un 
beau soir à la télévision qu'il ne 
payait pas une couronne d’impôt sur 
le revenu ! Cet expert juridique 
avait simplement exploité habile- 
ment toutes les failles de la législa- 
tion. Stupeur au Danemark! Les 
télégrammes de compliments affluè- 
rent en si grand nombre qu’il décida 
de fonder son propre mouvement 
politique. L'année suivante le Parti 
du progrès obtenait 14 % des suf- 
frages aux législatives et devenait la 
troisième formation politique du 

royaume. 

Des hasts 

et des bas 

A la même époque, en Norvège, 
M. Anders Lange, un homme doté 
lui aussi d’un certain talent oratoire, 
créa le Parti de M. Anders Lange, 
tout bonnement, qui développait à 
peu près les mêmes idées. Il promet- 
tait de surcroît, s'il accédait un jour 
au pouvoir, un verre d’aquavit gra- 
tuit par semaine à tous les travail- 
leurs ! Ces fantaisies devaient lui 
ouvrir, ainsi qu’à trois de ses com- 
plices. les portes du Parlement 
en 1973. En Finlande, M. Veikko 
Vennamo décide quant à lui de cla- 
quer la porte du mouvement agrai- 
nen et de créer le Parti rural, défen- 
seur des » petites gens et de ta 
Finlande oubliée » face à un 


• monde politique corompu». Aux 
législatives de 1983, 9,7 % des Fin- 
landais lui font cofinance. 

Les Nordiques passent pour des 
gens sérieux et posés qui détestent 
les roulis politiques. Mais ce cliché 
largement répandu, s’3 comporte 
une part de venté, omet de dire qu’il 
existe aussi dans ces pays une petite 
catégorie de râleurs professionnels, 
toujours prêts à protester contre 
touL.. Un terrain ae rêve pour de 
fortes personnalités comme 
MM. G lis trop. Lange et Vennamo, 
démagogues a souhait, qui ont réussi 
à canaliser un mécontentement 
assez diffus. Cependant, au milieu 
des années 70, personne n'imaginait 

S ue ces mouvements pussent exister 
urablemenL Ils correspondaient, 
disait-on, à un phénomène passager 
de « ras-le-bol », à une révolte contre 
la pétrification de la vie politique 


entretenir aucun rapport avec ces 
« irresponsables ». Au Danemark et 
en Norvège, les conservateurs se 
sont rapprochés progressivement du 
centre de l’échiquier politique 1 csp yr d’y.tn 

(c’était leur seule chance de ravir le 
pouvoir aux sociaux-démocrates), et 
ils ont ainsi laissé le champ libre sur 
leur droite à ces « pro te stataires ». 

Au cours des quinze dernières 
années, les « moutons noirs » de la 
politique ont connu des hauts et des 
bas en Europe du Nard, da fait 
notamment de leurs dissensions 
internes. Leurs semés varient forte- 
ment d'un scrutin à l'attire. Ils vont 

et il viennent • Parfois, nous disait 

récemment un dirigeant conserva- 
teur danois, on cnitles avoir défini- 
tivement enfermés dans une boite, 
mais dès qu 'on soulève le couvercle, 
les voilà qui resurgissent. Le ressort 


deux pays, ils jouent déjà ou ils vont 
probablement jouer uu rôle 
politique-clé. La droite et la gauche 
classiques, de force pratiquement 
égale, ne peuvent plus les ignorer 
comme ils l’ont fait jusqu’à présent. 
Sur ce point, les Finlandais ont été 
les plus habiles. Après les législa- 
tives de 83, et le « tabac » des 
ruraux qui avaient promis de résor- 
ber le chômage • en quinze jours », 
les sociaux-démocrates eurent l'idée 
astucieuse de faire entrer ces popu- 
listes dans la coalition et de leur 
donner le ministère du travail. 
Depuis, ils sont eu perte de vitesse. 

Avec le temps, les idées du mou- 
vement populiste nordique - anti- 
impôts. anu-Etat, anti-intellectuel — 
ont glissé vers celles de ['extrême 
droite classique. Certaines sont en 
fait assez proches aujourd’hui des 
thèmes du Front national. Cela 
s’explique par le fait que des 
dizaines de milliers de réfugiés du 
Liban. d’Iran et d’Irak se sont pré- 
sentés ccs d ernière s années aux fron- 
tières des pays Scandinaves (surtout 
au Danemark et en Suède), dont la 
législation était très libérale, dans 
l’espoir d’y trouver une terre d'asile. 
A Copenhague, T «héritière» de 
l’avocat Glistrup (condamné finale- 
ment à trois ans de mison pour ses 


ment à trois ans de prison pour ses 

exploit fiscaux..), M« Pia Kjaers- 
gaard, dît franchement qu'il faut 
Faire une distinction entre les réfu- 
giés politiques polonais, auxquels le 
Danemark doit ouvrir largement ses 
portes, et les demandeurs d’asile du 
Proche-Orient, qui n’ont aucune 
chance de s'assimiler au Danemark 
et qui vivront donc de l’aide sociale 
financée par les impôts des contri- 
buables. • Il y a moins de raisons 


génique et très « british », qui tra- 
vaille son «look» et prépare ses 
interventions télévisées H*™ un petit 
studio vidéo, se considère comme un 

g ur libéral, un descendant d'Adam 
mith. un adepte des thèses de Mil- 
ton Friedman et du Prix Nobel 
Hajek : • Les politiciens et les 
bureaucrates doi vent rendre le pour- 
voir aux citoyens, et l’Etat doit 
s'effacer. Il faut baisser tous les 
impôts directs et indirects. » Adroit, 
il multiplie les clins d’œil à droite et 
à gauche, les promesses séduisantes 
telles que le relèvement des retraites 
et la baisse du prix de l'essence: • Il 
est inacceptable que les prix du car- 
burant soient en Norvège, pays pro- 
ducteur de pétrole, parmi les plus 
élevés d'Europe l » Ces propositions 
simplistes, qui s’adressent « aux 
hommes et femmes de bons sens » 
ont fait mouche, aux élections du 
14 septembre, dans les grandes villes 
comme Oslo et Bergen, et en parti- 
culier dans* les quartiers ouvriers 
(20% des voix). 

«La Suède 
aux Suédois» 

Les progressistes norvégiens et 
leurs collègues danois se plaignent 
d’être traités comme des « parias » 
par les partis politiques tradition- 
nels. « Nous sommes un vrai parti, 
disons ultra-libéral. Nos mandats. 
protestent-ils, ont autant de valeur 
que ceux des autres partiel» Ces 
derniers, en Norvège, ont toutefois 
rompu les ponts parce que le pro- 
gramme du Parti du progrès prévoit 
aussi, entre autres, La suppression 


l'absence de personnalités capables 
d’exploiter an mécontentement 
latent. Néanmoins, elle n’échappe 
pas à la montée des sentiments xéno- 
phobes. Au pri ntemps dernier, par 
exemple, des groupes de skinheads 
manifestaient chaque samedi dans 
une station de métro de Stockholm, 
sur le thème « la Suède aux Sué- 
dois». Les rixes entre Suédois et 
immigrés sont de plus en plus fré- 
quentes, les tracasseries se multi- 
plient, de même que les croix gam- 
mées sur les mois de la capitale. 
Sve ri gepartiet, le Parti de la Suède, 
qui rassemble quelques groupus- 
cules néo-nazis, milite lui aussi 
contre la politique, trop laxiste à ses 
yeux, d’accueil des réfugiés et pour 
le rattachement de la Suède à 
rOTAN. Il dispose d’un petit réseau 
de radios locales et, aux dernières 
élections communales de 1985, fl 
avait recueilli, dan« le sud du pays, 
plus de 9 % des suffrages. Dans bien 
des municipalités, il joue 
aujourd’hui un rôle d'arbitre entre la 
gauche et la droite. Tous ces nou- 
veaux courants, encore très minori- 
taires, semblent inquiéter les diri- 
geants Scandinaves. La xénophobie 
et le racisme s’expriment peut-être 
ici d’une manière moins violente et 
moins spectaculaire que 
d’autres pays d’Europe, «mi* fls «m t 
bel et fatal présents, 

ALAIN DEBQ VE. 


l'oppression. // a cru faire diversion 
en mettant en avant les crimes du 
stalinisme, mais Lajoinie a fait 
apparaître l’homme du •détail» 
comme ce qu’il est. l’héritier de 
Pétain et d’Hitler et le mercenaire 
du patronat. » 

A Alger, le quotidien du soir 
Horizons s’est demandé^ lundi, si le 
président du Front national aurait 
• déclenché le même opprobre» s’il 
avait qualifié de ■ point de détail » 
les • horreurs accomplies » pendant 
la guerre d’Algérie. • Celui qui qua- 
lifie de •point de détail » les cham- 
bres à gaz. soulignait ce journal, 
s’est toujours enorgueilli de son 
passé de bourreau en Algérie. Fier 
d’avoir torturé à tour de bras. 
Le Pen aurait tout aussi bien quali- 
fié de •point de détail » les hor- 
reurs accomplies dans tes mechtas. 
les douars ou à la Casbah d’Alger. 
La classe politique, les médias, 
l’opinion publique se seraient-ils à 
ce point démarqués ? » • Ceux qui 
jouent aujourd’hui les vierges effa- 
rouchées ont belle figure. Le Pen a 
toujours été Le Pen. (...) 
Aujourd’hui, on exige qu’il réponde 
de ses dires. Mais répondra-t-il un 
jour de ses actes ? » 


• J.-M. Le Pm recrute en Bel- 
gique. — Les deux principaux jour- 
naux gratuits de la région de Tournai, 
proche de la frontière belgo- 
française, ont publié une petite 
annonce adressée aux sympathisants 
belges du leader français d'extrême 
droite Jean-Marie Le Pen, en vue de 
la formation d'un Front national an 
Belgique, f Appel aux sympathisants 
de J.-M. Le Pen- Front national, 
contact pour former parti poétique 
identique en Belgique. Ecr. bur. jnaL 
réf. 33-733 », dit F annonce repro- 
duite le lundi 21 septembre dans 
l'édition beige du quotidien régional . 
français Nord-Eclair sous le titre : 
e Le Pen recrute chez nous ». 


où le 


voix aux législatives du 8 septembre 
dernier, soit 1.2 % de plus 
qu'en 1983. En Norvège, le parti du 
même non passait de 6 % en 1983 — 
déjà un niveau record - à 12,1 % 
des suffrages aux élections commu- 
nales da 14 septembre! Dans les 


pays dont la population est l'one des 
plus homogènes d'Europe et où le 
chômage est négligeable, M. Cari 
1. Hagcn, le successeur de M. 
Anders i-an p», tient à peu près le 
même langage : « Nous avons 


même langage : « Nous avons 
accueilli deux mille sept cents réfu- 
giés en 1986. Cette année, dix mule 
peut-être vont venir frapper à notre 
porte. Il y a des limites !» Cet 
homme de quarante-trois ans. photo- 


aussx, entre autres, la suppression 
totale de l'aide au tiers-monde, à 
commencer par celle accordée an 
Nicaragua dont le régime • terro- 
rise son propre peuple », la suppres- 
sion des permissions pour les 
détenus, des subventions indus- 
trielles et des crédits culturels^. 

En Suède, aucun parti de protes- 
tataires ne siège pour le moment à 
l’Assemblée, le Riksdag. H y a deux 
raisons principales à cela : un seuil 
de représentation parlementaire 
volontairement élevé (4 % au lieu de 
2 % dans les pays voisins) et 
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OBJECTIF ÉLYSÉE : LES PATRONS DE LA CAMPAGNE 

Francis Wnrtz, un fidèle de Georges Marchais 


André 


Noes pô u rsaah o tts b paNHca- 
ttew d’une série de portraits et 
d’entretiens des «patrons de 
campagne » des candidats 
— déclarés on potentiels — à 
réfection présidentielle de 1988 
(le Monde des 16, 17 et 18 sep- 
tembre). Après M. Alain Juppé 
(J. Chirac), M. Bruno Mégrët 
(J.-M. Le Peu) et M. Philippe 
Mestre (R. Barre), nous présen- 
toas M. Francis Wnrtz, coordî- 
natenr de la campagne de 
M. André Lajomie. 

n y a des grands commis de 
l’Etat, il existe aussi des serviteurs 
infatigables du parti. M. Francis 
Wurtz est de ceux-là. Après avoir 
« fait» la campagne électorale prési- 
dentielle de M. Georges Marchais 
en 1981, le vœti enrôlé dans celle de 
M. André Lajoinie, candidat du 
PCF à l’Elysée en 1988. Homme dis- 
cret à la limite de Tenacement, ceO 
bleu et nmina fines, 3 a, selon un 
membre du comité central, « le pro- 
fil d’un cardinal de curie ». 

Le mot pourrait se justifier à 
M. Wurtz était catholique mais il 
est d'origine protestante. Et alsar 
cien. Compte tenu de son &ge 
(trente-neuf ans), s’il n’était pas 
communiste, 3 aurait pu être un bon 
pasteur luthérien, lourdement 
chargé de régies morales et doté 
d’une indiscutable éthique, les- 
quelles plongent ses interlocuteurs 
dans la perplexité. Mais quels sont 
les défauts de cet être ? « On 
n'arrive pas à le savoir et c'est bien 
le drame-, dit, consterné, un ancien 
collaborateur de la place du 
Colonel-Fabien. 

M. Wurtz est né dam « un milieu 
modeste de petits employés». Ses 
parents, protestants pratiquants, le 
font baptiser i sa naissance et 
confirmer à quatorze ansL De son 
enfance et de son adolescence, 3 a 
acquis et conservé le sens de cer- 
taines valeurs. Le cynisme, pourtant 
si prisé parmi les consentes politi- 
ques, semble étranger à ce bon ber- 
ger. Près de quarante ans plus tard, 
cela fait dire de lui, par ceux qui le 
connaissent, selon le degré d’amitié, 
qu’il a « des qualités personnelles ». 
• une capacité critique», que * c'est 
une borne pâte» ou que * lui, au 
mains, n’est ni un magouilleur ni un 
artisan de coups tordus ». 

La guerre du Vietnam provoque, 
comme chez beaucoup de jeunes de 
cette génération, le premier engage- 
ment politique de M. Wurtz. H 
milite dans un «Comité Vietnam' 
national» doit il se souvient qu’il 
n’était « ni structuré ni agressif». 
Venant d’une région où * la sympa- 
thie pour le PCF n'est pas très 
répandue, c'est une litote », 3 recon- 
naît qu’à l’époque 3 était » plutôt 
réticent à l’égard du Parti commit- 


ENTRETIEN 


niste ». U est vrai que les cent qua- 
rante mille « malgré nous », recrutés 
de farce par les nazis et envoyés sur 
le front de l’Est pendant la seconde 
guerTe, sont comme autant de meur- 
trissures la mémoire collective 
alsacienne. « Dans chaque famille, 
il y a une victime du nazisme, dote 
des Russes », analyse M- Wurtz en 
se penchant sur T inconscient de ses 
concitoyens. 

De façon presque concomitante, 3 
bascule les événements de 
mai 68 alors qu’il est au beau milieu 
d’études de phflosophie à la faculté 
de Strasbourg. * J’avais vingt ans. 
Je me suis laissé prendre dans le 
tourbillon comme tout le monde. Je 



ne le regrette pas mais il n'y avait 
pas de perspectives ». confie-t-il 
aujourd'hui. Cette absence d’avenir 
du mouvement étudiant et l’amateu- 
risme de sou Comité Vietnam le 
poussent vers le PCF dont « le 
sérieux » l’attire. D franchit le pas le 
16 novembre 1969. 

Venu assister à un meeting sur ta 
sécurité européenne, M. Wurtz ne 
voit pas Waldeck Rochet, — le 
secrétaire général déjà malade a dû 
annuler son déplacement strasbour- 
geois, — mais 3 repart tout de même 
avec une carte d’adhérent en poche. 
Militant de 1*UEC (Union îles étu- 
diants communistes) , 3 travaille 
dans une papeterie de la ville pen- 
dant ses humanités philosophiques 
qui s’achèvent rapidement * Le fait 
d’adhérer ne m’a pas empêché de 
poursuivre mes études, affirme-t-3, 
mais je ne voyais pas ce qu'elles 
pouvaient m'apporter. » De 1969 
à 1973, U est donc maître-auxiliaire 
de l’éducation nationale, le parti a 
déjà un œü sur hri : 3 a besoin de 
jeunes intellectuels. 


A vingt-cinq ans, M. Wurtz entre 
dans l’appareil : 3 devient perma- 
nent au secrétariat de la fédération 
du Bas-Rhin, une terre de mission où 
les résultats électoraux du PCF sont 
microscopiques .sinon décourageants 
Juste ce qu’U faut pour ce novice qui 
a fait ses classes marxistes 
— » l'école de un mois » — en 1972. 

Son cursus de cadre se poursuit 
en 1975, à Choisy précisément, où, 
cette fois, 3 suit « l’école de quatre 
mois-. Ces cours constituent « un 
excellent souvenir, lâche-t-il avec 
contentement. H n’y a pas ingurgité 
que • des connaissances livres- 
ques». L’euphorie est aussi dans le 
parti qui est dans la phase ascen- 
dante de F union de la gauche : le 
programme commun a été signé 
en 1972. Le tournant de sa carrière 
de permanent interrient en octo- 
bre 1976. 

D’aucuns assurent que M. Henri 
Malberg, membre du comité cadrai 
chargé du » suivi» des deux fédéra- 
tions alsaciennes, •avait repéré» le 
jeune Wurtz et avait vanté ses 
mérites en haut lieu, c'est-à-dire 
auprès du nouveau secrétaire géné- 
ral, M. Georges Marchais. 
M. Wurtz n'en souffle mot et 
M. Malberg rejette - modeste- 
ment ? — ce qu’il appelle une ver- 
sion « injuste » de l’histoire. Tou- 
jours est-il que ce « provincial 
invétéré * est pressenti pour entrer 
au secrétariat particulier, et politi- 
que, de M. Marchais. Pourquoi? 

• Je ne l’ai jamais demandé. Je ne 
l'ai jamais su », est sa seule réponse 
laconique. Huit jouis après, 3 se 
retrouve à Paris avec * appréhen- 
sion et enthousiasme ». La mort 
dans l'âme, M. HugeL, premier 
secrétaire fédéral du Basîtinn, a 
donné un avis favorable à son trans- 
fert 

* On m’avait dit : «Tu resteras 
» deux ans ». J’avais répondu : 
« D'accord pour deux ans mais pas 
» plus de cinq!» Soi •contrat» 
durera six ans : * La période la plus 
formatrice ». déclare-t-iL Secrétaire 
de M. Marchais, U a « une vision 
globale de la politique du parti es 
de sa mise en œuvre ». Il ne tarit pas 
d’éloges sur son patron qui, selon lui, 
possède • une richesse politique et 
humaine exceptionnelle » qui empê- 
che toute • réaction mesquine à 
l’égard de qui que ce soit ». Un 
ancien collaborateur du comité cen- 
tral juge, avec quelque sévérité, que 
M. Wurtz a • un attachement senti- 
mental à son maître ». 

Très vite, U prend du galon. Après 
le vingt-deuxième congés (1976), 
congrès d’ouverture, congrès du 

• socialisme démocratique aux cou- 
leurs de la France ». M. Marchais 
fait une tournée en Alsace du 12 au 
19 juin 1977. M. Wurtz connaît ces 
dates par cœur. « Ce voyage était 
symbolique d'un nouveau FC », dit 


on membre do comité central, ms» 
tance dans laquelle M. Malberg 
dame : « Il faut aller là où c’est 
dur. » En 1979, quatorzième sur la 
liste du PCF, M. Wurtz entre au 
Parlement européen fie Strasbourg : 
U est le pins jeune représentant fran- 
çais. La même année, à Toccaskn 
du vingt-troisième congrès du PCF, 
3 accède, in extremis semble-t-il, an 
comité central, en même temps que 
l’autre conseiller du secrétaire géné- 
ral, M. Jean-François Gau, émi- 
nence encore plus grise que 
M. Wurtz. 

En février 1980, 3 est au secréta- 
riat du Comité de défense des droits 
de l’h omme et des libertés eu France 
et dans le monde, un organisme au 
titre un peu ronflant créé et présidé 
par M. Marchais. Deux ans plus 
tard, ai quittant son poste auprès du 
numéro un communiste, 3 devient 
secrétaire de ce comité. 


Bob 

g fatot 

De retour à Strasbourg, 8 est 
nommé au secrétariat du comité 
régional du PCF où 3 assume, au 
non du comté central, le « suivi » 
de l’Alsace. M. Marchais sait 
récompenser la fidélité de son 
ancien collaborateur. En 1984, 
M. Wnrtz est à nouveau élu, en hui- 
tième position, au Parlement de 
Strasbourg, vüle ont 3 habite «en 
dehors de la période électorale». 
Vice-président de la commission dn 
développement dans cette instance 
européenne, 3 entretient des * rela- 
tions suivies avec le tiers-monde » a 
propos duquel Q prépare un rapport 
sur la santé. 

Gros travailleur et bon exécutant 
Un participant au vingt-cinquième 
con gr ès de février 1985 se souvient 
de * la montée au front de Francis 
contre la fédération de Meurthe-et- 
Moselle ». 11 s’agissait de « con- 
trer » des amendements sur les pays 
sncialfeteg. Entré dans TappaieU à 
l'occasion d’une période d'ouverture 
euphorique, M. Wurtz a su épouser, 
« sans se laisser entamer par le 
doute ». disent certains, les contours 
incisifs de la fermeture. 

Peu expansif, 3 p r éf èr e écouter 
que parier. « C'est vrai que je suis 
un homme de l’Est ». admet-il. 
Ceux qui affirment que ses süences 
cadrent «probablement une belle 
hypocrisie » sont incapables de don- 
ner le moindre début de preuve à 
leur observation. Et à ou lui bit 
remarquer qu’il n'est pas le proto- 
type du joyeux drille, 3 rétorque, 
toujours énigmatique : • Il y a la rie 
publique et la rie privée. » On serait 
bien tenté de M donner le bon Dieu 
sans confession ! 

O. B. 


« L’élection est dans plus de sept mois... » 


a Le 5 août dernier, la bureau politique 
déclare que la Fêta de l'Humanité 1987 
sera la u grand meeting national de la cam- 
pagne électorale». Interrogé fera de cette 
fête, le 12 septembre sur TF 1. M. Mar- 
chais souligne qu'efle cm marque pas 
l’ouverture de la campagne présiden- 
tiettes. Alors, la campagne de M. Lqjoinle 
a-t-elle ou non commencé ? 

— Je ferai une distinction entre la campa- 
gne présidentielle proprement dits et la cam- 
pagne générale du candidat. Calle-ci a com- 
mencé officiellement ta jour où André Lajoinie a 
été désigné, à l'unanimité, par la conférence 
nationale du parti, les 12 et 13 juin damier. 
Dès tors, il a multiplié les initiatives. EUe a 
commencé réellement à la Fête de rHumarùté. 
Quel meeting I Mais votre question est légi- 
time car, dans une première phase, André 
Lajoinie veut avant tout rencontrer le maxi- 
mum de gens pour les aider à lutter, à résoudre 
leurs difficultés. La question du vote commu- 
niste — donc la campagne présidentielle pro- 
prement dite — interviendra le moment venu, 
dans la seconde phase, l'an prochain. L'élec- 
tion est dans plus de sept mois... 

- Est-ca un atout ou un handicap que 
le candidat communiste ne soit pas la 
secrétaire général du parti 7 

- C'est une richesse, que, â côté du candi- 
dat, le secrétaire général pusse apporter tout 
la poids qui est le sien dans cette bataille. 
C'est ia conviction d'André Lqoinfe. H y aura 
des initiatives communes et des initiatives de 
chacun d'eux. Je ne vois vraiment pas en quoi 
8 y aurait à craindra une quelconque « concur- 
rença», comme Font évoqué certains com- 
mentateurs I Je crois être bien placé pour cfire 
que cette idée est sans fondement. Le secré- 
taire général dirige le parti : le candidat mène 
sa campagne. Et tout cela se toit si en toute 
amitié et en parfaite intelligence, 

— Ne craignez- vous pas une interfé- 
rence antre la préparation du congrès du 


parti en décembre et le déroulement de la 
campagne électorale 7 

— Non. Pour deux raisons. D'abord, le 
congrès adoptera te nouveau programme du 
parti, qui sera valable bien au-delà de l'élec- 
tion. Il servira de fondement essentiel à la 
campagne du candidat et du parti. La seconde 
raison est, plus fondamentalement, que le 
congrès fixe la politique du parti. La campagne 
du candidat vise ô mettre en œuvre cette poli- 
tique. D'ores et déjà, notre candidat a résumé 
son mandat en trois mots : justice, liberté et 
paix, 

— Ce sont les trois axes prioritaires du 
congrès, donc de la campagne électorale ? 

— Ces mots résument le sens de l'engage- 
ment permanent des communistes. Ce ne sont 
pas des valeurs démodées mais, au contraire, 
très actuelles. Prenons quelques exemples. 


» Dans le domaine de la justice, on ne peut 
pas résoudre ia question de la pauvreté seule- 
ment par la charité- Il faut se donner les 
moyens de la justice : c'est uns grande ques- 
tion politique de notre temps. Dans celui des 
libertés, B faut réaliser que vingt-cinq mille 
délégués syndicaux oit été Ecenriés au cours 
des dix dernières années. Ce chiffre ne doit pas 
laisser indifférant. C'est une injustice pour les 
intéressés et c'est grava pour tous les salariés. 
Ajoutez qu' aujourd’hui on fait appel aux trftw- 
naux pour légitimer la remise en cause du droit 
dégrève. 

» Au chapitre de (a paix, rappelons que te 
Parti communiste est né de (a lutte contre la 
guerre, son idéal est un monde sans armes et 
sans guerre. Il y a une conjonction historique : 
jamais l'humanité n'a au autant les moyens de 
s'autodétruire ni une chance aussi concrète de 
parvenir au désarmement, notamment 
nucléaire. La perspective ouverte par l'accord 
antre les Etats-Unis et l'URSS doit être saisie. 
La toi de programmation m&taire française, 
que les députés communistes, seuls, n’ont pas 


votée, va à contre-courant de F aspiration à ta 
paix qui se manifeste sur le plan international. 
De plus, elle va à l'encontre de la poétique de 
coopération, notamment avec les pays en voie 
de développement. 

— Attachez-vous de Flmportance aux 
sondages qui ne placent pas M. L qjo ini o en 
position d'être présent au second tour 7 

— Les sondages sont un élément d'appré- 
ciation parmi d'autres. Je ne les ignore pas, je 
ne les surestime pas. H y a, en France, plus de 
gens que les électeurs communistes de 1986 
qui espèrent un changement. Il y a aussi des 
électeurs socialistes. Ceux-là doivent se «tire 
qu'ils ont un moyen et un seul de faire en sorte 
que cette élection contribue à réaliser lews 
aspirations : vota- pour le PCF au premier tour 
pour qu'il ac quière une position forte. Cela 
changera beaucoup de choses pour le résultat 
de Félection et pour la suite. Ce serait une don- 
nés nouvelle majeira de la vie politique. Cela 
préserverait ses chances à la gauche. 

— M. Lajoinie a {fit qu'il imprimerait son 
«style» à la campagne communiste. Com- 
ment qualifiez-vous le ■ style L^oinie» ? 

- Très proche des gens, chaleureux, 
concret, très attaché aux racines des idéaux 
progressistes et à l’identité communiste. 

- L'hypothétique présence de 
M. Pierre Juquèi dans la course présiden- 
tielle vous pose-t-efle un problème 7 

— Non. La conférence nationale qu a dési- 
gné André Lajoinie a été d'une clarté éblouis- 
sante. Rien ne l'obfigeait à être unanime. EHe 
l'a pourtant été. Il est dé fi nitiv em ent clair qu'a 
y a un candidat du PCF. et un seul. 

- Vous ne craignez pas un choc 
d'images entra un dirigeant actuel du parti 
et un « récent-ancien » (érigeant 7 

- Je ne tiens pas à en dire plus à es stfrt, 
Cela n’en vaut pas la peina. » 

Propos recunlûs par 
OLIVER BFF AUD. 


M. Mitterrand défend « la démocratie » 

affirme le premier secrétaire du PS 


M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, qui est rentré 
le tandi 21 septembre, d’on 
voyage «« Antilles et devait 
repartir, mardi, pour l’URSS, a 
réuni les journalistes pour un 
«goûter de presse » inédit et 
impromptu, an cours doquel 3 a 
c om menté de façon mformeOe 
Factealité. 


«technique historique qui relève 
des spécialistes ». M. Jospin sou- 
haite « que M. Pasqua lise ce texte 
et qu’il nous dise s’il considère qu’il 
a la réponse (~) et s’il a l’intention 
d’en tirer tes conséquences ». 


américaines sur le désarmement, fl a 
déclaré qu’il aurait « préféré que le 
go u v ern ement français donne une 
réaction plus euàremau positive » à 
la perspective d'un accord sur 
l'option « double zéro ». Pour hri, 3 
s'agit d’un « résultat positif » et qui 
« Justifie a posteriori l’attitude de 
M. François Mitterrand dans ce 
domaine depuis 1981 ». « Nous 
n’avons pas. a-t-il souligné, à être 
hésitants ou timides devant cet 
accord. » «On aurait de beaucoup 
préféré, a-t-il précisé, que, quand 
J£ Chirac et M. Barre étalent au 
pouvoir, ils se préoccupent de l’ins- 
tallation, qui a été constante pen- 
dant la période, des SS-20, plutôt 
que de. maintenant, mettre des 
bémols à leur approbation de 
l’accord. » Four M. Jospin, 


MM. Barre et Chirac ont été •peu 
attentifs et assez laxistes et 
[sont] bien sévères maintenant ». 

Le premier secrétaire du FS sou- 
haite maintenant que les Deux 
Giands s’engagent dûs la voie de la 
damnation oc leurs arsenaux straté- 


giques. D a également souligné la 
nécessité de • concrétiser les discus- 
sions sur le problème des arme- 
mous chimiques » et souhaite que 
scrit posé le problème du « déséquili- 
bre conventionnel en Europe», n 
souhaite aborder ces trois thèmes 
dans ses prochaines co nv e rsa tions 
avec les dirigeants soviétiques. 

M. Jospin a évoqué l’affaire 
Le Pen pour répondre à M. Pasqua 
qui a menacé le FN de rompre les 
alliances locales entre le FN et le 
RPR si te mo u vement de M. Le Fen 
ne renie pas les thèses «révision- 
nistes» sur l’existence des chambres 
à gaz. Le premier secrétaire a pro- 
duit an numéro de National Hebdo. 
daté dn S juin 1986, où M. Le Peu 
renvoie dos à dos les «révision- 
nistes » et les antres historiens, esti- 
mant qu’il s’agit seulement de 


et qu’il nous dise s’il considère qu’il 
a la réponse (~) et s’il a l’intention 
d’en tirer tes conséquences ». 
A propos d’une éventuelle loi trans- 
formant en délit l’expression de 
thèses révisionnistes à laquelle est 
favorable M. Pasqua, M. Jospin a 
affirmé : « Une loi. pourquoi pas, 
mais Je préférerais que M. Pasqua 
apporte les clarifications que sus ci- 
tent ses propres interrogations. » 

Le premier secrétaire dn PS à 
évoqué les diverses déclarations 
récentes de M. Mitterrand pour 
a f fi rmer qu’3 n’y voit pas, de la part 
dn président de la République, « ta 
volonté de rappeler qu’il est soda- 
liste », plutôt celle de • rappe- 
ler qu’il est président et qu’ti a en 
charge de dire ce qu’il croît Juste 
sur un certain nombre de questions 
.essentielles », notamment celles qui 
« touchent à l’existence mime, à la 
limite, de la démocratie ». • Je ne 
crois pas, a-t-il ajouté, qu’on ait 
besoin d’être socialiste pour penser 
ça, même ri les socialistes pe ns ent 
ça. Nous ne sommes qu’une partie 
d'un tout » 

A propos des priv at isa tions et de 
la constitution des « noyaux dura», 
M. Jospin a remarqué que se pose,' 
sur ce terrain, - ta question existen- 
tielle de la campagne de Barre». 
« Est-ce qu’il Joue, a-t-il expliqué, le 
Jeu majoritaire en disant au bout du 
compte « Fiançais élisez-moi sur 
ma bonne mine, je n’ai pas de vraies 
di ve rg ences sur des sujets significa- 
tifs, mais je serai plutôt mian, plus 
efficace» ou bien est-ce qu’il don- 
nera un vrai caractère à sa campa- 
gne, ce qui suppose, effectivement, 
des différenciations sur un certain 
nombre de sujets de fond, mais 
alors qui ouvrent potentiellement 
les éléments d'une crise. » 

Toujours â propos des «noyaux 
durs », 3 a demandé que les socia- 
listes aient une attitude cohérente : 
«On ne pourra pas, a-t-il souligné, à 
la fais frire une campagne insistant 
sur ce problème et considérer qu’on 
arrive et qu’on laisse » ce qui a été 
construit « On ne pourra pas laisser 
la situation actuelle», a-t-il jugé, 
tout en admettant que le choix des 
modalités de remise en cause de cet 
état de fait ne sera pas «facile». 


M. Lionel Jospin en URSS 

Désarmement et droits de l’homme 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, se rend en URSS, à 
l’invitation du comité central du 
PCUS, du mardi 22 au samedi 
26 septembre. C’est la première 
fois* depuis 1975, que le premier 
secrétaire du PS français effectue 
un td voyage à Moscou (1). 

Toutefois, la visite de M. Jospin 
ne revêt pas exactement le mène 
caractère que celle de M. François 
Mitterrand il y a douze ans. 
L’actuel chef de l’Etat y d« rig * mî* 
alors une délégation comptant une 
dizaine de principaux dirigeants dn 
parti. M. Jospin sera seulement 
accompagné de soi épouse et de 
trois collaborateurs ou conseillers. 

En 197S, U s’agissait d’une 
reprise de contacts entre tes deux 
partis, ce qui n’est pas le cas 
aujourd'hui puisque des con tacts 
ont existé, ces d ernièr es années, 
entre 1e PS français et 1e FC sovié- 
tique. 


un voyage organisé par l'Associa- 
tion France-URSS. Enfin, 
M. Michel Rocard devrait, lui 
aussi, aller eu Union soviétique 
avant la fin de l’année. 


M. Jospin a lui-même précisé, 
lundi, que c’est • te bon moment » 
pour aller en URSS et qu’U est 
« important » que les dirigeants 
soviétiques puissent discuter avec 
le PS français, qui, sur plusieurs 
points, a une «position originale », 
notamment par rapport aux autres 
partis sociaux-démocrates euro- 

_ m 


vent, d'autre part, se rendre la 
semaine prochaine en URSS pour 


Le pre mi er secrétaire du PS a 
précisé que, outre les questions de 
désarmement, 3 souhaite évoqua' 
la question des droits de l'homme 
(sans que cela «pèse» sur tout le 
voyage) et, «ri possible, prendre 
quelque initiatives ». 

(1) M. Jospin s’était déjà rendu à 
Moscou en tant que premier secrétaire 
du PS, mais dam, le cadre (fane délé- 
gation de l'Internationale socialiste. 


Un candidat de l’ontre-mer indépendantiste 
à l’élection présidentielle ? 


La pins active des organisations 
indépendantistes martiniquaises — 
bien que la plus discrète, - le 
C ons eil national (Jq comités popu- 
laires de la Martnrique (CNCP), a 
ann o n cé, le 17 septembre â Paris au 
cours «Tune conférence de presse, 
par l'intermédiaire d'un délégué, 
M. Daniel Bonat, son intention de 
proposer aux autres formations indé- 
pendantistes des DOM-TOM 
l’entrée en hcc, dais ht 
présidentielle, d’un candidat qui 
puisse exprimer les revendications 

•de toutes les colories françaises». 

Le CNCP, dont l’action militant e 
se consacre essentiellement, en Mar- 
tinique, depuis sa création en 1983, 
à la sensibilisation des couches 
sociales tes plus déshéritées aux pro- 
blèmes du développement économi- 
que, social et culturel - par le canal 
en particulier d’un mensuel intitulé 
Asépléré, an nou lité. - estime, en 
effet, qu’une telle initiative pennet- 
« dévoiler» en métropole 
«ta réalité tragique qui se trouve 
derrière la façade alléchante- de 
loutre-mer français Dénonçant le 
« pouvoir coloriai », le porte-parote 

du CN CP a notammentdécte^à 
propos de la situation en Martini- 
que : * Notre pays, sous-développé, 
ne pourra pas supporter l'ouverture 
des frontières prévue en 1992 par 

l’acte unique européen » ^ 


_ Afin de faire aboutir leur in itia - 
tive, les dirigeants de cette organisa- 
tion ont déjà pris des contacts, 
notamment avec le FLN&S en 
Nouvelle-Calédonie et iTJPLG en 
Guadeloupe, ainsi qu'avec certains 
sé par a t is t es corses, basques et bre- 
tons. «Nous choisirons ensemble 
«orra candidat », a indiqué 
M. Bonat 

Le CNCP espèce obtenir, «huy sa 
quête aux cinq cents parrainages 
requis pour pouvoir faire acte de. 
candidature à l'Elysée, le soutira de 
personnalités « extra politiques -, « 

des animateurs de 


•R" de la grève des dockers 
et marins à Papeete. - Après une 
semaine de grève, le port de Papeete 
a ret rouvé son activité normale. Doo- 
tere et gens de mer ont repris le tre» 
vrèL le lundi 21 septembre, après 
avw obtenu satisfaction sur leurs. 
raw ? n dteationa. Les dockers -xSSsr 
ma ®nt l’augmentation des effectif» 
^npkyfa Par le CEP (Centre <f expé- 
rimentation du Pacifique] sur le site 
du Mururoa et le doublement de la 
P™ 1 » de déchargement des conte- 
neurs. Les marins employés sur tes 
S°é*ettes exigeaient un ajistarmnt 
de feus salaires par rapport eux 
17 % qu'Bs versent mensuellement 
Pdur leur couverture sociale à F ENIM. 
- (Correep.l * ^ 
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* Le thème enfant de la page 
Cfa d'art réunit à votre intan- 
tion des informations sur la 

mode, les loisirs et l'enseigne- 

■ 

ment. Prochaine parution le 
mardi 29 septembre (édition 
du 30 septembre). 
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cents DE RATTRAPAGE 
SCOLAIRE 
VISE A NIVEAU 

• ANGLAIS 
ft ESPAGNOL 

• PORTUGAIS 

ITS 

21 bis, rue dès Plantas 
75014 Pars TA 45-4 1-39-60 


L ES professeurs dTTS langues tSri- 
gent l'apprentissage des Sèves en 
faisant appel & te cr éa tivité Inttviduefle. 
Prenant ccHTvne point de départ le texte 
et la granu n a e a , l'accent est mis sur la 


Kiddiz&Co 


0-14 ans 



20, AVE DU MAINE 75015 PARIS TÊL.:42222709 


U NE collection automne-hiver 
sous le signe de l'élégance. 
Une broderie personnage sur cha- 
que vêtement ajoute une note de 
fantaisie au dassicisTne de Kid- 
dtz& C*. 

Un grand choix d'articles pour les 
0-12 ans: brassières-n aissa nce è 

partir de 90 F, layette raffinée, che- 
misiers brodes à partir de 139 F, 
robes smockjées main (la spécialité 
de Kiddiz & O) à partir de 380 F le 
4 ans, tabfiers d'école pour petites 
filles. 

Kiddsz & C" a le plaisir de vous pro- 
poser chaque semaine une promo- 
tion surprise : en ce- moment, une 
chemise de nuit et une robe de 
chambre pour 1 50 F. 

Kiddiz & C°, c'est aussi 500 points 
de vente en France, une charmante 
boutique dans le 15* arrondisse- 
ment, ainsi qu’une diffusion sur les 
Etatsklnis, l'Italie, le Canada et la 
Belgique. 



UN Y VA EN New MAN! 


Un rattrapage scolaire? Une mise è 
niveau ? Confiez votre enfant è de 
pro f e ssi onnels le meran 
ou durant les vacances 
test gratuit établira le niveau du futur 
élève. Les cours rfispensés s’adapteront 
au programme 


P OUR faire garder vos enfants 
sur simple appel téléphoni- 
que, à tout moment (matin, après- 
midi, soir, week-end,, plusieurs 
jours). 

Ce service permet aux mamans 
de se libérer et à celles qui mer- 
cent une activité professionnelle 
de s'organiser. 

Soyez tranquille: le personnel 
que Baby-Shting vous adresse 
est sélectionné par nos soins. 


Baby Sitting Service 

Gardes d'enfants en permanence 

46-37-51-24 




18, rue Tronchet, 75008 PARIS 


Association pour ta recherche 
d’in ansagnemant percomaEsé 


« LES CHEMINS » 
Institut LESCHI 

Cours privé secondaire 
de la 6* aux terminales ABC0. 

Classes à effectifs tantes. 
Un contrat de formation par 
niveaux tenant compte de la 
perconnaité de chaque élève. 
Une pédagogie 
de la responsabilité. 

Ransagneroants, in scrip tion s : 
16, rue Malhéron 

13100 AIX-EN-PROVENCE 

Tél. : 42-63-10-60 


F ONDÉ en 1907, l'Institut LESCHI 
propose eux enfants, jeunes et 
adultes, des études de la 6* aux termi- 
nales ABCDG, RTS action commerciale 
et BTS comptabilité et gestion d'entre- 
prise. Un institut où jeunes et adultes 
choisissent d'être des suites dans les 
chômais de la connaissance et sont consi- 
dérés comme tels. L'Institut propose ses 
études à Marseille et ouvre une annexe à 
Aix-en-Provence: «LES CHEMINS». 


LA MODE DES ENFANTS 
QUI BOUGENT 


/ 


tctiy Do 

MRIS 

MAGASINS FRANCHISÉS DANS TOUTE LA FRANCE 
Renseignements : 42-39-00-88 


D EPUIS plus- de dix ans r Institut 
Guülaufne-ApoUinaire tra- 
vail avec succès à la réussite de ses 
élèves aux cff fwu nt s bacc a la u reats. 

La pédagogie de rétabliss em en t 
est basée sir quatre critères : com- 
prendre, aider, re ndre responsable, 
favoriser T épanouissement, è travers 
ime relation personnalisée et im suivi 
régulier avec chaque élèv& 


d'enseignement, r Institut fut le pre- 
mier à intégrer les techniques audo- 
visueBas à la préparation des oraux 


L'Institut proposa, sous r égide de 
drecteuHoirida te ur. M. Rouyer, 
prépar a ti on Sciences Po où le 
pro gr am m e tracfitionnel est enrichi 
par des rencontres-débats avec des 
perecmafités du monde politique, 
économique, universitaire et eu forte. 


les juniors aussi 
chez 

LEA STORE 

1 er étage du Centre commercial Maine-Montparnasse 

3 MOIS A 18 ANS 

45-38-71-88 - MONTPARNASSE 


L A doche de la rentrée a sonné ! 

Pour démarrer l'année scolaire du bon pied, les juniors ont choisi 
de s’habiller naturellement, dans des vêtements à la fois simples, 
confortables, pratiques à l’image de NEW MAN. 

Au Centre commercial de Maine-Montparnasse, LEA STORE pro- 
pose une gamme haute en couleur : chemises en pilou à carreaux 
rouge et gris, blousons zippés chaudement doublés de pilou vert, 
pantalons de velours doubles côtes (le classique NEW MAN), sweat- 
shirt américain pour tenues décontractées. LEA STORE attend tous 
les juniors dans sa boutique : un accueil chaleureux leur sera réservé. 


Institut 

GUILLAUME APOLLINAIRE 

De la seconde aux terminales 
A-B-C-D 

e Terminale Sup. 

e Préparation Sciences Po. 

Etablissement privé 

45, rue du faubourg Montmartre 

75009 PARIS 

Tél. 47-70-63-12 ou 47-70-02-49. 


T ONY BOY - 5. pL da ta République, 
75003 Paris - 41, r. La Fayette, 
75009 Paris - 95, r. La Fayette, 75010 
Paris - 83, r. Crazatiar, 75012 Paris - Ctre 
Beaugrendle, 16, r. Lirais, 75015 Paris - 
102, av. de Sakit-Ouen, 75018 Paris - 
19, av. Secrétan, 75019 Paris - 36, r. du 
Président-Wilson, S2300 Levatlois - 
65, r. Mairice-Thorez, 92000 Nanterre - 
4, r. Gambetta, 77400 Lagny 
35 bis, pi- (ta France, 91300 Massy - 129, 
r. P.-V. Couturier, 94140 Alfortville - 
4, r. de rAbfaé-R.-Dany, 94400 Vitry-sur- 



UN CHOIX EXCEPTIONNEL DE FORMULES 
DE VACANCES ET DE LOISIRS POUR LA TOUSSAINT 


3615 - LE MONDE - CODE WF 


Seins - 75, r. da Fontenay, 94300 Vin- 
cannes - CC Régional frétai SotaB, n* 131, 
94012 frétas - 98, bd frétai, 94100 
Saint-Maur-des-Fossés 
CC des 3 Fontaines, 95000 CergyFontoisa 
- CC USs 2, 91940 Les UBs - 34, av. de 
Chanzy, 93190 Livry-Gsrgan - 54, av. de ta 
Résistance, 93340 Le Rtency - 6, r. dé 
Mora, 95880 Enghtan - 33, bd Chartes-de- 
Gadto, 95110 Semais - 24, qu. Louis- 
Durand, 17000 Le Racheta, 113, r. de ta 
RépiASque, 17300 Rodiefort - CC Des 
4 Paviflons, 33310 Les Grarâres-Lurmont - 

D ÈS sa création, AMERICAN 
GOLF s'est intéressé aux 
possibilités d’équipements golf des 
enfants et des juniors-car Q existe 
des matériels spécialement 
fabriqués pour eux... 

Même des cannes de gdf pour 

juniors gauchers. 

Une sélection rigoureuse effectuée 
après les tests du laboratoire 
d'essais d' AMERICAN GOLF permet 
d’offrir un choix qualitatif è des prix 
étudiés pour leur budget 
(patter 160 F, fer 200 F, etc.}. 

Tous ces renseignements, vous les 
trouverez dans un superbe 
catalogue que ce distributeur 
national vous envoie gratuitement 
en écrivant à : 

AMERICAN GOLF - BP 84 
92 1 54 SU Fî ESN ES CEDEX 


LE PETIT ATELIER 

Atelier théâtre anglais 4-1 7 ans 
11, rue Jacob — 75006 Paris 



Téléphone : 46-33-55-08 


V ÉRITABLE théâtre pédagogi- 
que, le Petit Atelier pro- 
pose des cours en anglais animés 
par des Américains et adaptés au 
monde de la communication 
actuel. Sketches phoniques, 
play-back et petites scènes 
joués par les enfants (avec sou- 
tien vidéo) permettent d'acquérir 
très rapidement un bon niveau 
d'anglais. 


GOLF : POUR BIEN EQUIPER VOS ENFANTS 



ACHETEZ chez AMEESC4N 

PARIS ; 14, rue du Regard - 75006 - Tél.(1) 4549 12 52 
LYON : 1, rue Thimonnier - 69001 - Tél. 78 30 80 01 
(ouvert du lundi au samedi - 10 h. à 18 h 30) 



Pour savoir s'il est déjà en vente dans 
votre ville, téléphoniez ou écrivez à : 
BABY CARTE (} ) 45.2035,00 
20, rue Mirabeau 75016 Paris 

■ 29 , 5 Fit s 40 fbnn^part avec leur mmd dt amn 
rose ou Wm et ks enveloppes (ou 220 Fr la 25}. 


Baby carte recherche 
des points de vente à 
Paris et en Province . 




VEC VELAGES VACANCES FAMLLES, tas vacances de la Toussaint ne eont 
plus un cease-téta. On peut partir tous azimuts avec ses enfants et même avec 
chien... 

Prenez un grand bol d'oxygène avant d'affronter f hiver 1 

Profitez è fond das eotoüs d'automne et offrez-vous une semaine da Ebarté avec vos 
enfants : pêche, randonnée pédestre, visâtes pierres, stage de tennis, d’équitation, de 
canoë-kayak ou d’escalade. Chacun vit ses loisirs en toute indépendance. WF 
propose un choix exceptionnel de destinations dans toute ta France : 

- VHages lacustres de SsiiMnttfc* et de MMitedan8 ta MarateMJdomarote. 

- Sainte-Suzanne, Eguzon. Lagrand, Chambonas, Sairrt-Jean-Pied-de-Port, 
Antiioise. CoHevile-wRfler. «t pour la tennis : La Grande-Motte. Cap-d'Agde et 

Sangatta-fifériot. _ 

Centre cfinfbs : WF Centre da réservation, ZI « La Gaufrée > 

9 1 4 1 0 DOURDAN - m 64-59-7S- 1 8. 



AGENCE 

DE 

MANNEQUINS 

ENFANTS 


HOMMES - FEMMES 

STARAGENCY- 31 b, n» du Faubourg-Montmartre, 75009 PARIS 

TéL 48-24-33-12 


V OS enfants pétillent de trie, de 
santé, de dynamisme. Star 
Agency, agence (te mannequins, 
saura privilégier te contact avec 
votre rouquin malicieux, votre petit 
brun costaud, ou encore votre frêle 
ange-blond-aux-yeux-bleus. La 
photogénie, le regard et la sponta- 
néité de votre enfant seront des 
atouts pour son avenir de Top 
ModaL 


B ÉBÉ vient de naître, 
annoncez-ie à vos amis 
de façon tendre et de bon 
goût, avec ces faire-part ado- 
rables en forme de nounours, 
landau, bavoir, chaus- 
son... 



^TS EN SOIS -Miniatures en étain 

ne Dauphine, 75006 PARIS 
TéJL 43-26-66-53 

OUVERT DE 10 H 30 A 19 H 30 


C ETTE charmante bouti- 
que de la rue Dauphine 
propose un nombre indéfini 
de jouets en bois naturel ou 
de toutes les couleurs et 
pour tous les âges. Un choix 
important de cadeaux pour 
Jes enfants. 


L 'ÉQUIPE dynamique et 
pédagogue de profes- 
seurs de MATH-SECOURS 
redonnera le goût du travail 
efficace à vos enfants : sou- 
tien, révisions pendant les 
vacances et avant examens. 
La formule SKI-MATH : des 
dizaines de descentes à ski et 
une bonne remontée en math. 



Votre réussite 

de la 6 e à la terminale 

MATHS - PHYSIQUE - CHIMIE 
FRANÇAIS - ANGLAIS - BIO 

106, bd Si-Germain, Pari*#. - TëL 43-25-66-50 
87, rue de Javel. Paris-} 5*. - Tél. 45-7048-48 
60, av. Paul-Doumer, Pari*!#. - Tél 45-04-1 J-I J 


9 a » #- 
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Société 


Manœuvres dans l’affaire du « Carrefour du développement » 

Les avocats de M. Nucci 

déposent une plainte contre X pour recel de malfaiteurs 


M“ Jean- Paul Lévy et Francis Szpiner, 
avocats de M. Christian Nucci, ont déposé, 
le Imdi 2) septembre, auprès du doyen des 
juges «Tins traction du tribunal de Paris, 
M. Alain Saur et, une plainte contre X pour 
recel de malfaiteur. Elle vise tous ceux qui 
auraient facilité la fuite d’Yves ChaJïer. lui 
permettant, de mai à novembre 1986, 


d’échapper à la justice française eu se réfu- 
giant an BrésO. 

De son côté, le juge d’instruction chargé 
de F affaire du Carrefour du développement, 
M. Jean-Pierre Mie ha a, devra faire connaî- 
tre, au (dus tard jeudi 24 septembre, sa 
décision, après les réquisitions du parquet 


concluant à la mise en liberté sous contrôle 

judiciaire d’Yves Châtier. Ce dernier coati- 

nue sa grève de la faim et annonce d’ores et 
déjà une grève de la soif si le juge le man- 
tient en détention (le Monde du 22 septem- 
bre). Co mmis par M. Michau, un médecin 
s’est rendu dès lundi auprès du détenu aux 


Grandes et petites manœuvres 
autour du Carrefour du développe- 
ment, guerre du mouvement après 
une longue guerre de positions. En 
quelques jours, deux, fronts ont été 
ouverts. Principal accusateur de 
M. Christian Nucci, Yves Chalier, 
dont la dépression n'est pas feinte, a 
subitement ému la chancellerie, qui 
désormais le souhaite en liberté. Les 
défenseurs de l’ancien ministre de la 
coopération contre-attaquent, eux, 
en relançant « l'affaire dans 
l'affaire ». autrement dit en reve- 
nant sur les complicités intéressées 
dont a bénéficié Chalier durant sa 
«cavale» de la part de policiers pro- 
ches du ministre de l'intérieur 
M. Charles Pasqua. 

Il ne s'agit cependant là que de 
manœuvres préparatoires avant que 
ne s'engage, dans l'hémicycle du 
Palais-Bourbon, la bataille ouverte. 
Le 2 octobre, à l’occasion de la dis- 
cussion de l’ordre du jour de 
l'Assemblée nationale, puis le 
7 octobre si cette date est retenue, 
comme c’est probable, les députés 
s'affronteront selon les apparte- 
nances sur la mise en accusation de 
M. Nucci devant la Haute Cour de 
justice. Dans cette attente, la parade 
«les avocats de l'ancien ministre, 
député socialiste de l'Isère, est à la 
fois habile et tardive. 

Habile, parce qu'elle contourne 
l'obstacle du « secret défense » 
opposé par le directeur de la DST et 
par le ministre de l'intérieur à 
propos du « vrai-faux » passeport 
fabriqué par le contre-espionnage et 


remis à Yves Chalier durant sa fuite 
à Rio-de-Janeiro. M. Pasqua n'avait 
pas voulu expliquer à M. Michau les 
conditions dans lesquelles ce curieux 
service avait été rendu en affirmant 
que toute réponse mettrait en cause 
- des renseignements, procédés et 
personnels concourant à des mis- 
sions de contre-espionnage ». En 
clair : si je répondais, je dévoilerais 
les conditions de fabrication des 
« vrais-faux » passeports. 

Au-delà 
de passeport 

Or, avec le recel de malfaiteur, la 
plainte déposée vise tout ce qui, au- 
delà du passeport, a entouré la fuite 
d’Yves Chalier : les rendez-vous 
avec M. Jacques Delebois, contrô- 
leur général de la police nationale, 
l’argent liquide remis, les adresses 
recommandées au Brésil, les coups 
de téléphone depuis le ministère à 
Paris, etc. Dans ses déclarations au 
juge d'instruction, Yves Chalier a 
abondamment détaillé ces compli- 
cités (le Monde du 17 décembre 
1986).. 

L'ancien chef de cabinet n'ayant 
jamais été membre de la DST — ce 
que les enquêteurs ont formellement 
établi. — rien de tont cela n’est cou- 
vert par le secret défense, et selon 
M" Szpiner et Lévy, tombe sous le 
coup de l’article 61 du code pénal 
visant tous ceux « qui. connaissant 
la conduite criminelle des malfai- 
teurs leur fournissent habi- 


Le holà d’Ulla 


LYON 

de notre correspondant 
régional 

e Tapez ULLA. Code 36 75 a : 
f affiche qui a fleuri pendant la 
période estivale sur les murs des 
grandes villes ne cachait pas 
grand-chose de l'anatomie d'une 
jeune personne et rien de ses 
intentions libkSneuses. ULLA : ce 
n'était qu'un des prénoms pro- 
posés aux amateurs d'évasion 
t arifée. Seulement Ulla existe. Et 
elle s'est reconnue. Porte-parole 
des prostituées lyonnaises en 
révolte pendant l'été 1975. elle 
avait connu son heurs de gloire. 

Aujourd'hui, elle a choisi un 
mode d'existence bien dfférent. 
Elle a fondé une école équestre 
en Haute-Loire et accueille des 
enfants inadaptés. C'est de ce 
refuge qu'elle s'est émue de la 
publicité douteuse faite à son 
nom. S'estimant victime d'une 
atteinte à la vie privée et d‘un 
préjudice professionnel, elle a 


porté plainte le 15 sept e m br e 
contre l'administration des PTT, 
la société d'affichage et le direc- 
teur de la messagerie « rose ». 

Pour l'ancienne prostituée, qui 
affirme avoir totalement tourné 
la page aijourd'hui, l'utilisation 
e sans son consentement » de 
son ancien pseudonyme repré- 
sente une volonté délibérée 
d’associer son nom à une c publi- 
cité prostitutionnelle ». Uila 
estime à 2 mflüans de francs le 
préjudic e subi, exige le retrait des 
affiches in cr imi nées — la campa- 
gne e, depuis, cessé, — 
demande l'abandon du code Ulla 
sur le réseau. 

Elle a parfaitement con sc ience 
de s'attaquer à des groupes 
e très puissants ». Mais elle 
refuse le rappel insistant de son 
activité passée et se réfère à une 
morale simple, exprimée très 
directement : e Quand j'avais un 
proxénète, au moins je connais- 
sais son nom— ». 

CLAUDE RÉGENT. 


Sept mois après l’attaque 

avec prise d’otages d’une agence de la caisse d’épargne 

Une douzaine de personnes interpellées à Marseille 


Les policiers du SRPJ de Mar- 
seille ont interpellé, le lundi 21 sep- 
tembre, une douzaine de personnes 
soupçonnées d'avoir participé à 
«l’attaque, le 9 février dernier, d’une 
agence de la caisse d’épargne de 
Marseille au cours de laquelle vingt- 
trois employés et clients avaient été 
retenus en otage pendant près de 
douze heures, tandis que les malfai- 
teurs fracturaient plus de trois cents 
coffres et s'emparaient d’un butin 
évalué à 15 millions de francs (le 
Monde du 11 février 1987). 

Ces arrestation, font suite à 
l'interpellation, par la police espa- 
gnole, le samedi 19 septembre, à 
Cordouc (Espagne), de deux mal- 
faiteurs marseillais, Antoine Lanza, 
cinquante-quatre ans, et Christian 
Checchi, vingt-six ans, au moment 
oà ils s'apprêtaient à écouler auprès 
d'un recéleur des bijoux ci pierres 
précieuses dont une partie provien- 
drait de la caisse d’épargne de Mar- 
seille. 

Les conditions dans lesquelles les 
malfaiteurs avaient échappé à la 
police, le 9 février, malgré un 
impressionnant dispositif déployé 
pour les intercepter, avaient provo- 
qué une vive polémique, notamment 
entre M. Robert Brouisard, direc- 
teur central des polices urbaines, 
arrivé sur les lieux avec une équipe 
du RAID (recherche, assistance, 
intervention, dissuasion), et certains 
responsables de la police marseil- 
laise, dont le commissaire division- 
naire Georges NX} u yen Van Loc, 
chef local du groupe d’intervention 
de la police nationale, et M. Pierre 


Quilici, directeur départemental des 
polices urbaines des Bouches-du- 
Rhône. Dix jours après, ce dernier 
devait être relevé de ses fonctions 
par M. Robert Pandraud, ministre 
délégué à la sécurité, pour avoir 
« gravement manqué au devoir de 
réserve » (le Monde du 20 et du 
22 février 1987). 


• Deux poJkâera municipaux 
de Cannes inculpés d' a rr e st at ion 
arbitraire. — Deux policiers de la 
ville de Cannes, dont les identités 
n'ont pas été révélées, ont été 
inculpés, le lundi 21 septembre, 
d'arrestation arbitraire et placés sous 
contrôle judiciaire. Ces inculpations 
font suite à une intervention illégale, 
le 4 mars dentier dans la soirée, des 
deux fonctionnaires municipaux. 
Ayant trouvé deux clochards 
endormis devant le Palais des festi- 
vals, les policiers les avaient fait 
monter de force dans un véhicula de 
service et emmenés hors des limites 
de l'agglomération pour les déposer, 
en rasa campagne, sur le territoire de 
la commune de MandeBeu. 

• Exécution d'un condamné à 
mort aux Etats-Unis. — Timothy 
Mc Corquodale, condamné à mort, a 
été exécuté le hindi 21 septembre 
sur la chaise électrique, dans l’Etat 
de Géorgie, pour avoir vidé, torturé 
et tué une jeune fille, il est le quatre- 
vingt-treizième condamné à mort à 
Stre éxécuté depuis le rétablissement 
da la peine capitale en 1976 parla 
Cour suprême. — (AFP) 


tuellement logement, lieu de 
retraite ou de réunion ». 

Cette riposte n'en est pas moins 
tardive, puisque tous les laits sur les- 

a uels elle s'appuie sont connus 
epuis décembre 1986. A l'évidence, 
il s’agît là d’un dernier recours , 
après que la majorité de r Assemblée 
nationale s'est refusée à examiner 
plus avant la valeur des charges 
pesant sur M. Nucci et a décidé de 
ne se prononcer que sur « l'opportu- 
nité des poursuites » devant la 
Haute Cour de justice — jamais réu- 
nie, pourtant, depuis la Libération. 
En se plaçant sur le terrain Juridi- 
que, les avocats de M. Nucci pren- 
nent donc le relais des députés socia- 
listes qui n'ont pu enrayer l’offensive 
de la majorité. 


Ce faisant, ils prennent aussi le 
relais du juge Michau, qui a tou- 
jours considéré que le « secret 
défense » loi était opposé indûment. 
« Un » secret défense • qui ne doit 
pas se transformer en licence pour 
commettre tous les abus, commente 
M* Szpiner. Il y a eu. je ne dis pas 
une association de malfaiteurs, 
mais un concert frauduleux . 
M. Pasqua a couvert ces agisse- 
ments. Ce sont des comportements 
de République bananiers ! M. Cha- 
landon est-il le garant de l’indépen- 
dance judiciaire ou continuera-t-il 
de payer les dettes de jeu de 
M. Pasqua ? » 


La résolution de mise en accusation 
nronosée à l’Assemblée nationale 


La proposition de résolution 
de mise en accusation de 
M. Christian Nnccî devant la 
Hante Cour de justice, qni 
devrait être soumis an vote des 
députés le 7 octobre, comporte 
on « énoncé sommaire des 
faits », dont voici TessentieL 

• A l'occasion de l’organisation 
du sommet de Bnjumbura, confiée 
au ministère chargé de la coopéra- 
tion et du développement, on sys- 
tème de détournement de fonds 
publics a été mis en place. Les 
détournements de fonds ont été faci- 
lités par deux initiatives de 
M. Christian Nucci consistant dans 
l’utilisation de l'association Carre- 
four du développement et, pour ali- 
menter cette association, dans le 
recours à des subventions du minis- 
tère de la coopération et au Fonds 
d’aide et de coopération (dont le 
ministre était le président de droit). 

» U apparaît, d’une part, que ces 
mêmes organismes ont été utilisés 
pour d’autres opérations ayant 
permis de détourner frauduleuse- 
ment des fonds et, d'autre paît, que 
les sommes versées à Carrefour du 
développement ont, pour partie, été 


reversées sur les comptes d'antres 
bénéficiaires (sociétés, associations 
et notamment l’association Promo- 
tion française), et sur le compte 
joint Nucci-Chalier. 

» Selon les réquisitions du par- 
quet, « M. Christian Nucci a ainsi 
écarté les régies habituelles de la 
comptabilité publique et assuré le 
paiement d'opérations fictives ou 
d’opérations majorées dans leur 
montant » et il a « profité de toutes 
ces redistributions pour régler da 
dépensa propres ». Le rôle et ht res- 
ponsabilité de M. Christian Nucci 
dura cette affaire, s’ils sont établis, 
sont indissociables des fonctions de 
ministre qu’il exerçait alors. 

» Les faits relatés dans les réquisi- 
tions du parquet et résumés ci- 
dessus, s’ils sont établis, sont consti- 
tutifs de plusieurs crimes et délits 
réprimés par le code pénal (-). 11 
importe dans ces conditions qu'une 
instruction de l’affaire puisse suivre 
son cours normal („). Les agisse- 
ments de M. Nucci sont susceptibles 
d’être qualifiés de faux en écritures 
publiques et usage, faux en écritures 
privées et usage, soustraction par 
dépositaire public, recel, et ce, en 
qualité d’auteur ou de complice. » 


Au tribunal de Nanterre 


La banqueroute des frères Chaumet 

Une joaillerie 
devenue banque occulte 

de banqueroute, notamment par emploi de moyen 
ruineux, d'escroqueries et d’abus de confiance, MM. Jacques et 
Pierre Chaumet, propriétaires de fa joaillerie do même nom, sont 
détenus depuis le 13 juin à la prison de Fleury-Mérogis. Ainsi eu a 
décidé, le 11 septembre, la chambre d'accusation de h aur d'appel 
de Paris, malgré Taris contraire du parquet général, qui avait requis 
kar mise en liberté. 

Les créanciers de la célèbre mafaon de la place Vendôme 
avaient jusqu’au 10 septembre pour se faire c o» ra l lie auprès de 
M. Jean-Oande Girard, mandataire fiqmdateor. Administrateur 
judiciaire chargé d’apurer le passât, M* Hubert U f m t fera 
connaître, d’ici an 15 octobre, les créances qni seront fin al emen t 
honorées, an vn de leurs justificatifs. En arrière-plan de ces 
réclamations, les relations très particulières qu’entretenaient les 
frères fha m n gt avec certains de leurs clients : l'instruction, eo afi é e 
à M. François Chaunt, a pends d’établir qu'ils se comportaient 


York, et {dus de 1 milliard de francs 
pour celle de Genève. 

Derrière ce tableau catastrophi- 
que, se cache donc la mutation 
d’une joaillerie bicentenaire en ban- 
que illégale. Le mécanisme est abon- 
damment déraillé dans les rêquià- 
tions de l'avocat général, M. Yves 
Chauvy, devant la chambre d’accu- 
sation : « Les frères Chaumet 
avaient tellement besoin de trésore- 
rie que. en plus da banques, ils 
s’adressaient à da particuliers ; ils 
se comporudenl alors comme des 
banquiers par la réception de fonds 
consistant dans da emprunts en 
rémunération desquels Us servaient 
un intérêt. » Certains clients ont 
ainsi versé, en plusieurs fois, jusqu’à 
4 millions de francs. 

Comptes 

BOBDBtmS 

Pour ce faire, S y avait deux 
filières. La première consistait eu 
des «comptes courants nomina- 
tifs», c’est-à-dire où l'identité des 
clients prêtâtes n’est pas masquée 
en comptabilité. Ces comptes 
étaient alimentés sous forme de chè- 
ques ou de vi rements bancaires, par 
dépôts de numéraires ou de prises 
d’option sur affaire & réaliser, coolie 
confirmation écrite, parfois contre 
traites ou billets à ordre renouvelés 
ou annulés par paiement. Ces 
comptes produisaient un intérêt de 
11 % à 14 %, versé au client selon 
virem ent bancaire, ou sous forme de 
pierres ou de bijoux, ou encore capi- 
talisé. 

La seconde filière est «occulte » : 
les i d entités des préteurs sont voilées 
sons des noms de code. Les clients 
versaient, de la main à la main, des 
espèces, eu échange desquelles ils 
recevaient des lettres à en-tête des 
frères Chaumet valant recoonais- 


Chamnet n’était plus seulement 
une joaillerie, c’était devenue une 
banque. Ce qui n'était avancé qu'au 
conditionnel, avec d'inévitables pré- 
cautions de style, apparaît 
aujourd'hui une certitude. Dans leur 
fuite en avant, provoquée à partir de 
1982 par l'eff ondrem ent du cours du 
diamant , la hausse du dollar et la 
chute du prix du pétrole, les f rè re s 
Chaumet recherchaient sais cesse 
de l'argent frais. Aussi ne se sont-ils 
plus contentés de rimplea transac- 
tions autour de bijoux ou de pierres 
précieuses. Auprès de leurs clients 
les plus fidèles, sous le voQe d'une 
ancestrale «confiance» donnant à 
leur joaillerie la discrétion d'un cabi- 
net notarial, Q sollicitèrent donc des 
emprunts en contrepartie desquels 
ils s'engageaient & leur vezser des 
intérêts. 

Telle est la dé d’un passif fabu- 
leux : un emprunt en appelait 
d’antres, donnant ainsi l'apparence 
de la prospérité à une société au 
bord de la faillite. En l’état actuel de 
Finstruction, te passif du groupe 
Chaumet, en effet, est évalué à plus 
de 2 milliards de francs! D com- 
prend, pour la société Chaumet et 
C“ (Chaumet-Paris) , près de 
600 millions de dettes auprès de 
divers fournisseurs et banquiers, 
50 millions de factures de bijoux, 
des « confiés » commerciaux utilisés 
on revendus, 3 12 mülions de remises 
occultes d'espèces par des particu- 
liers et plusieurs centaines de mil- 
lions d’engagements de -caution 
donnés par tes deux fr ères au p rofit 
notamment de Chaumet-Genève, 
leur filiale suisse. S’y ajoutent tes 
passifs des filiales étrangères : un 
total de près de 90 million* pour 
celles de Bruxelles, Londres et New- 


Référé pour « un point de détail » 


eh est nécessaire qu’un juge, 
au-delà du débat poétique, dise le 
droit». En s'exprimant ainsi, le 
lundi 21 septembre, au tribunal 
de Nanterre, M* Bruno Ryterband 
entendait préciser dans quelle 
condition le Mouvement contra le 
racisme et pour l'amitié entra les 
petqiles (MRAP), la ligua interna- 
tionale co n t ra te racisme et l'anti- 
sémitisme (U CRA), abc associa- 
tions da déportés ot trois 
survivants da la dé p ort a tion ont 
été amenés à saisir la justice afin 
qu'elle se prononce sur les propos 
tenus par M. Jean-Marie La Pan 
tors de rémission te < Grand Jury 
RTL-le Monde » diffusée le 
13 se p tembre. 

Dans leur assignation, fa 
MRAP, la LfCRA. l'Union natio- 
nale des associations da 
déportés. Internés et familles de 
dteparus (UNADIF). ta Fédération 
nationale des déportés et internés 
de la Résistance (FNDIR), l'Ami- 
cale des anciens déportés juifs de 
France (AADJF), l'Amicale des 
déportés de Btochammer Heyde- 
brack et commando Auschwitz III, 
r Amicale des anciens déportés da 
Buna-Monowttz Auschwitz III, 
r Association des fils et fûtes da 
déportés juifs de France, l’Union 
dû tziganes et voyageurs de 
France, M. Henri Maraud, secré- 
taire de l'Amicale d'Auschwitz, 

M“ < Ztafin, ancienne d i rect ri ce da 
la Maison d'enfants d'tzieu. et 
M. Léon Reifman, demandaient 
au juge des r é férés de constater 
que tes propos du président du 
Front national relatifs aux ques- 
tions qui lui étaient poséon au- le 
génocide juif et l'existence des 
chambres à gaz «ont provoqué 
dans T opinion, et en particulier 
auprès dos déportés survivants et 
de leurs famhtee, un trouble mani- 
festement flfficfts » et de condam- 
nes M. Le Pen à payer à chacun 
d’eux la somme de 1 franc ei 
titre dTndenmité provisionnelle à 
valoir sur h préjudice qu’ès ont 
subi». Enfin, il est demandé au 
magistrat d'ordonner la lecture da 
cette décision lors de la prochaine 
émission c Grand jury RTL- 


le Monde » aux frais de 
M. Le Pen. 


Selon M. Le Pen, ta réafité de 
l'e x istance des chambres à gaz ne 
serait qu’un «point de détail». 
Aussi, devant M. Germain 
Le Foyer de Costfi, président du 
tribunal civil de Nanterre, qui avait 
tenu à occuper le siège du juge 
des référés, ■ M* Bernard Jouan- 
neau a stigmatisé ce mot « qui 
tue en même temps ceux qu'il a 
offensés et celui qui ta pro- 
noncé». 

En demandant au juge 
d'e écouter les voix chères qui se 
sont tues rappeler à le face du 
monde ce qui fut le déshonneur 
de thumarvté ». l'avocat a carac- 
térisé la faute de M. Le Pen, que 
ce dentier n'a d’ailleurs pas effa- 
cée par ses mises au point inté- 
rieures, en déclarant : « 0 a parfai- 
tement axpBquô que. pour lu i 
ressentie! n'était pas dans le 
mode d'exécution utilisé par les 
nazis Mors que c’est là que réside 
la spécffldté de cette guerre. » 

«Un trahie 

nanfestaniest Iffidte * 

Pour M* Patrick Quentin, atta- 
ché à démonter te mécanisme de 
la pensée du présidant du Front 
national, c S s’agit de r marginali- 
ser » les juifs comme l’ont été les 
tziganes an introduisant la 
doute », r ce qui conduit inélucta- 
blement à roubti ». « Le Pen n’a 
pas improvisé, a ajouté M* Quen- 
tin, 3 ne s’est pas fait piéger. 
C’était volontaire, déterminé, 
réfléchi», en rappelant que les 
propos du président du Front 
national étaient, mat pour mot, 
strictement identiques à ceux pro- 
noncés an 1983 par un historien 
« révisionniste ». 

En outre, M. Le Pen était 
e pressé par T urgence ». sachant 
qu'tei texte réprimant ta négation 
du crime contre l'humanité est 
étudié à la chancellerie, c If 
essaye d’effacer tes traces du 


crime, devait dire e n core l'avocat, 
et en droit cela s'appelle de fa 
complicité. » 

La doute que tente d’introduire 
M. Le Pen n'avait pas été invo- 
qué, a rappelé M* Roland Rappa- 
port, par Klaus Barbie, lors de son 
procès, r ancien chef de la Ges- 
tapo de Lyon ayant déclaré : cJe 
ne suis pas responsable de ce qta 
aux enfants d’tzieu », 


Dans sas observations, le 
mMstère public, représenté par le 
procureur de la RéptA&que de 
Nanterre kti-mëme, M. Stéphane 
Boittiaux, a a f fir mé : « H n’est pas 
posséda de se retrancher de rrière 
une expression dubitative qui, 
vis-à-vis des victimes, prend 
l'allure d’un sarcasme odieux, 
d’un mépris arrogant ou outra- 
geant. » Pour (e magistrat, 1e 
doute, c c’est ce qta choque la 
conscience des victimes ou de 
leurs proches et porte atteinte à 
leur personnalité anime; c’est ce 
qui est susceptible de constituer 
un trouble manifestement iili- 
dte». 

Auparavant, tout au long de sa 
plaidoirie, M a Georges-Paul 
Wagner, défenseur de M. Le Pen, 
avait repris en leitmotiv r affirma- 
tion de son client : e C'est un 
procès de sorcellerie. » Selon 
l’avocat, les propos tenus lors de 
l'émission auraient été trans- 
formés, déformés : «Vous pré- 
tendez quH y eu un trouble ? En 
fait, on a troublé le sans des mots 
et le sans des phrases, on a trans- 
formé le s point de détail» en 
bagatelle sans importance. » Au 
lieu de cette procéchro qu'il juge 
sans fondement juridique. 
M* Wagner s'est étoraié que ses 
adversaires n’aient pas simple- 
ment demandé un droit de 
réponse. Mais il a surtout invoqué 
la Hserté d’expression des opi- 
nions, s même celles qui pour- 
raient être considérées comme les 
plus scandaleuses». 

L’ordonnance sera rendue le 
23 septembre. 

MAURICE PEYROT. 


soogères, scion un accord tacite, 
puisqu’elles étaient ainsi libellées : 
« Remise en dépôt d’un paquet 
c acheté contenant des bijoux d'une 
valeur de... » Ces prêts occultés pro- 
duisaient un intérêt de 12% à 22 %, 
versé en espèces ou en marchait- 


Commencées en 1982, ces prati- 
ques se sont accentuées vers la fin 
1986. Elles s’accompagnaient par- 
fois, a relevé le parquet général, « de 
la remise de pierres ou bijoux ». 
servant de garantie. La première 
catégorie comprend soixante- 
quatorze comptes courants nomina- 
tifs, avec on total d’« encours 
client » — c’est-à-dire de «nwnieg 


mais non 

a ttei g n a n t 50 millions fin 1986. La 
seconde catégorie (filière 
«occulte») concerne nrw t rentaine 
de déposants et atirint un «n*ai de 
1 12 minions de francs. 

La pratique des comptes c ou rant s 
n’est pas, en soi, illégale : elle 
s'apparente à un dépôt d’argent chez 
n’importe quel commerçant, sur 
lequri sont débitées les dépens es 
régulières do cüem. En revanche, le 
versement d'intérêts, alimentés en 
réalité par de nouveaux prêts 
d’antres clients, revient à une cser- 
âce illégal de la profession de ban- 
quier. Dans ce cadre, les clients sont 
théoriquement complices de fin&so- 
tira, puisqu'ils savaient 
ce qn*ils attendaient 


Four l’heure, l'instruction de 
M. François Chanet ne sünttossc 
guèreàe^Pas plus d'ailleurs que 
i administration fiscale qui ne sem- 
ble avoir diligenté aucune enquête 
Toutefois la situation peut 
évoluer, le juge d'instruction 
les policiers de la brigade fiand to» 
essayant patiemment d’aller au-delà 
des apparence dans on dossier itudii 
fort « sensible » _ par la présence, 
parmi les créanciers, dout bd. mûe- 
tant de 6J millions de francs, de 
M. Albin C halnnÂw i garde des 
sceaux. M. Qmifl adfla assure avoir 
fourni dans les dflpk 

sa créance à M- GiranL Une 


àssurot-il t ne concerte- 
fait que des bijoux, achetés ou 
revendus, à partir de 1982. ■ 
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Le prochain synode des évêques catholiques 

L’Eglise redécouvre ses laïcs 


.7 Demc cent trente évêques et 
■ ' soixante auditeurs laïcs vont 
"fferik^er à Rome, du 1- an 
3d octobre, à n synode consa- 
cré i > place des JaSca dans 
' ’ t*Egiise catholique. Un- Une, 
» pdbfiè le nard 22 septembre, 
• : OaArit à la Ibis la dhersité des 


les bâtes et kw malaise (1). 

< l.'l 4 

^ Le diffuseur de la « boute » 

- presse, la mère de fauuDe caté- 

- • chiste, k "wHtftn* (fusiQe et la dame 
-■* d’œuvre ; pendant des déoainies. les 

modèles types du laïc dam PEglise 
catholique sont restés immuables. 
: AnjoordTmi, on voit des laïcs prési- 
der des funérailles religieuses, am- 
. mer le dinHmcha des «assemblées» 
Sans prêtre. Ds sont aumôniers dus 
. Jes hôpitaux et tes lycées. Dans tes 
'pandsses, ce sont eux qui préparent 
.,, les enfants au baptême on les coo- 
. nies qui décident de se marier à 
' Féglise. 

Le laïcat est aujourd’hui une 
.. force de frappe mal connue, et 
, encore moins reconnue. Cette dûs- 
.. crétion est volontaire, assurent cer- 
. tains. En effet, plus se fait se nti r la 
pénurie de prêtres, pins on a besoin 
de laïcs ; pma mi fait appel à des 
, r laïcs, {dus le prêtre s'interroge sur sa 
place, et les vocations se trouvent 
_■ découragées. C’est te cercle vicieux. 

Pendant longtemps, la répartition 
des tâches était simple et convenue : 
au curé, la gestion de te paroisse, du 
mite et des sacrements, ainsi que la 
formation religieuse des enfants ; au 
laïc, la mission dans te monde, les 
actions caritatives, l’engagement 
. _ dans tes mouvements, dans la presse, 
. ~àrnmveraxté,etc. 

Cette ancienne division du travail 
.■ ne correspond plus à rien 

- anjounfhui. Sous Fimpnfaion du 
concile Vatican II et en raison de 
l'amenuisement continu du clergé, 

■ ... d'une part te prêtre est sorti de son 
--. ter r it oire paroissial et de ses écoles, 
d’autre part, les laïcs se sont de plus 
en plus engagés dans r animation et 
■ la gestion de ce qui était autrefois le 
domaine réservé au curé. 


au nombre de 2000- On dissut hier 
Que seules les zones rurales et 
déchristianisées étaient touchées ; or 
il n’y a plus que 12 diocèses sur 94 
en France à en être privés. 

Il faudrait enfin ajouter h multi- 
pHcation des équipes pastorales, qui 
prennent les affaires en main quand 
le prêtre disparaît et n’est pas rem- 
placé, et cdQe des conseils pasto- 
raux, ces assemblées de laïcs cooptés 
ou élus, qui autour -du prêtre, font 
tourner la paraisse. Les exemples de 
Saint-Merri cm de Saint-François- 
Xavier à Paris, de SamtrAnnstxn à 
Rennes, où les délégués sont élus par 
les paroissiens, qui, hier encore, sus- 
citaient la curiosité, sont de moins 
en moins rares. Une vingtaine de 
diocèses sont même passés un cran 
au-dessus : leur conseil pastoral dio- 
césain, avec des délégués prêtres et 
laïcs, est devenu une sorte de Parle- 
ment de l’évêque. 

Les laïcs préféreraient-ils 
aujourd'hui s’engager dans la « bou- 
tique » (ca t échèse, animation litur- 
gique, groupe de prières, prépara- 
tion aux sacrements) plutôt que 
dans des mouvements d’action 
catholique, victimes (Tune hémorra- 
gie? 

Ce serait oublier tes «services» 
nouveaux rendus à l’extérieur, par 
exemple dans ce que l’Eglise appelle 
la pastorale des migrants ou celle de 
la santé. De même, la préparation 
au baptême et an mariage, tes visites 
aux tes funéraSles reli- 

gieuses sont de plus en plus conçues 
comme des formes de « réévmgêli- 
sation », s’agissant le plus souvent 
de rencon t res avec un public qui n’a 
plus que des rapports 
avec l’Eglise. 




de F éfêtpte 


Le résultat est hL La liste des ser- 
vices (TEglise, où les laïcs sont en 
position numériquement dominante, 
s’allonge. Le mérite principal du 
' .lïvre-buan rédigé par des journa- 
listes de la Vie est de montrer q=^ 

. même s’ils se plaignent à juste litre 
: de ne pas être reconnus & leur vraie 
* place dans l’Eglise, les laïcs y exer- 
«art un véritable pouvoir de fait 
Avec 220000 employés laïcs - 
presque tous bénévoles, il est vrai - 

- renseignement religieux des enfants 
(le catéchisme) est devenu une 

. .énorme en trep ri se. Les anmôneries 
d’enseignement public ne comptent 
pas de 30000 animateurs, 

dont seulement 2500 prêtres. Parmi 
■eux, tes respo ns abl e s laïcs d’aomô- 
xzerie, titulaires d’une lettre de mis- 
sion de leur évêque, sont déjà 600 à 
. .. 700, dont ub quart de permanents 
rémunérés au SMlC (comme le prè- 

■ tre). 

Pour leur paît, les assemblées 
. dominicales en l’absence de prêtres 

■ -•(ADAF), c’est-à-dire tes- célSrra- 

- dons hebdomadaires préparées et 


non eucharistique puisque sans prê- 
tre, 700 il y a dix ans, sont à présent 


théologie 

n’est plus où des fidèles 
apprenaient l’hébreu par goût de 
l'exotisme ou préparaient, comme 
passe-temps, une lice ace de théolo- 
gie. D’une part, le besoin d'une for- 
mation religieuse mieux charpentée, 
relayant le catéchisme de leur 
enfance, s’exprime plus souvent 
chez les laïcs. D'autre part, ceux qui 
dirigent des ateliers die Bible, assu- 
rent une prédication, an préparent 
des adultes, an baptême ne peuvent 
pas se contenter d’împravisatiou on 
de formation sur le tas. 

Les diocèses investissent donc une 
part dé plus en plus grande de leurs 
moyens d*™* des cycles de formation 
générale ou spécialisée, te besoin te 
plus urgent étant la formation des 
catéchistes. Certains ont même créé 
ds • écoles de ministère ». A Paris, 
les filières tes plus recherchés sont 
te Centre Sèvres ds jésuites, 1e Cen- 
tre d’inteDigence de la foi (CIF) du 
Père de Chalendar, l’Ecoie- 
rafofeiwilft du Père Pterrier, curé de 
Notre-Dame, et surtout la forma- 
tion C de l'Institut catholique, qui 
prépare en sept ans une licence de 
théologie. Elle compte cette année 
240 inscrits. 

Cet appétit de formation et la par- 
ticipation plus diversifiée ds laïcs à 
la vie de leur Eglise posent la 
question-dé ds relations avec le 
clergé. La coupure qui a longtemps 
dominé entre l’Eglise « ensei- 
gnante» qui sait S tmmmnnde. - la 
hiérarchie épiscopale S le clergé — 
et l’Eglise « enseignée » qui ignore 
presque tout s obéit — les fidèles, 
qu’on appelait tes ■ ouailles» — 


SPORTS 


FOOTBALL 


Dniepr, premier club professionnel d’URSS 


_ r, l'équipe de football de la 
ville ukrainienne de Dnieprope- 


. . git i ly w weftt indépendant et géré, à 
titré expérimental, sur 


Conformément aux thèses de 
M. MMw31 Gorbatchev sur Fauiofi- 
-' n an c em cnt, l’équipe de Dniepr a 
renoncé & ss tiens officiels avec 
F organisation syndicale qui la soute- 
nait auparavant ; actuetiement, en 
., effet, touts tes équipes de première 
, division dépendent d’un organisme 
centralisé comme les syndicats, 
■- farmée et les forces de sécurité. 

’ « Dniepr, signera d'abord des 

Contrats de trois tais avec ses 
joueurs et ses entraîneurs, a déclaré 
J ‘ fe r espon sa ble du club, Géorgy 7 bh 
‘ dïk. St l'équipe décide de mettre fin 
àu 'àùfttrat d'tut Joueur, U recevra 
une prime égale à 10 % de «r 
’’ revenus touchés pendant la période 
" oit il a Joué pour le duk » 

Los .salaires des joueurs, les 
dépenses d’équipement et de gestion 
quotidienne seront assurés par la 
veatxr des billets (y compris pour 

'.les dons 


des supporters et la vente des 
fanions, a expliqué l'agence Tare en 
annonçant cette initiative. .« Notre 
succès financier dépendra de nos 
résultats dans le championnat 
soviétique er dans les autres 
grandes compétitions », a déclaré 
l’entraîneur de Dniepr, Yevgeny 
Kucherevsky, dem l’équipe vient de 
se porter ï la deuxième place du 


Tirana ntdu de la compétition. - 
La dub abattais Pa rt hssn Traita a été 
exclu do la Coupe d*Eixopa des clubs 
champions à ta mita des incidents 
survenus, te mercredi 16 septembre, 
i Lisbonne, cont r e Benfica. Quatre 
joueurs aftwoa^ expulsés pendant te 
match, ont été suspendus des pro- 
chaines épreuves européennes : cinq 
ans pour le capitaine Perlât Musta, 
accusé de voies da fait, comporte- 
ment injurieux envers l'arbitre et âvâ- 
tBtion à la violence ; quatre ans pour 
Niko Frasheri et Ifir Lame ; et deux 
ans pour Aijan Ahmed. Benfica de 
Lisbonne se trouve qualifié pour le 
deuxième tour sans awir à dnputsr 
le match retour. 
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résiste de moins eu moins à révolu» 
tion des faits et des mentalités. 

La revendication des laïcs tour- 
nait hier autour de la question tou- 
jours controversée de l’accès 
d’hommes et de femmes mariés à un 
ministère ordonné. Celui-ci reste 
réservé, on k sait, au prêtre céliba- 
taire, honnis le diaconat permanent 
ouvert aux hommes mariés. La 
France compte 300 diacres : c’est 
peu. Es sont pins de 10 000 dans le 
monde. 

Si la concurrence ciercs-laïcs sem- 
ble moins exacerbée que lois des 
remous qui Md suivi te concile, le 
partage des tâches tel qu’il existe 
aujourd’hui dans l'Eglise se heurte à 
bien des résistances et à des frustra- 
tions. Un grand nombre de prêtres, y 
compris parmi les plus âgés, ont fait 
des «reconversions» ému tîntes et 
ont confié à des laïcs des responsabi- 
lités. 

Mais d’autres au contraire accep- 
tent mal un rapetissement de leurs 
fonctions : « Je ne suis plus, dit l’un 
d’entre eux, qu'une machine à 
consacrer l'Eucharistie et à verser 
l’eau du baptême. » Cette crainte 
est rive dans te jeune clergé qui, 
moins nombreux, cherche à s'affir- 
mer davantage. «On voit arriver 
une génération de Jeunes clercs, 
constate un jésuite, dont te modèle 
d’autorité est antérieur à Vati- 
canlL» 


Inversement, des équipes de pré- 
paration au baptême et an mariage 
supportent de moins en moins que, 
le jour venu, 1e sacrement doive être 
célébré par un prêtre «parachuté», 
qui n’a pas suivi les étapes, alors 
que,dans 1e droit canon comme dans 
le rituel, rien n’mterdit au laïc de 
célébrer un baptême. 

Cette situation où les laïcs, plus 
actifs et formés, restent affectes à 
des tâches de préparation jugées 
secondaires et où 1e prêtre devient 
un simple «distributeur de sacre- 
ments », voire un « faiseur de 
rites », est jugée de mains en moins 
satisfaisante par les uns comme par 
tes autres. « Cette répartition cod as- 
traie équivaut à une vivisection », 
dît le Père Piétri, secrétaire général 
adjoint de PépiscopaL 

Habituées au manque de prêtres 
bien avant les sociétés occidentales, 
les Eglises d'Afrique et d’Amérique 
latine ont expérimenté des Formules 
de « coresponsabiiité » entre clercs 
et laïcs dont la discussion sera Pun 
des principaux centres d’intérêt du 
prochain synode de Rome. 

HENRI TWCa 


(I) Printemps d’Ejtlise 

aujourd’hui, les laïcs, chez Dcsdée de 
Brouwer, 240 p„ 95 F. Le quotidien la 
Croix a également consacré un numéro 
hors série au synode sur ks laïcs (3, rue 
Bayard, 75393 Paris CEDEX, 84 
30 F)- 


SANTÉ 


Boissons alcooliques et manifestations sportives 


M : 




Barzach ne veut pas confondre 
parrainage et publicité 


Où en est-on précisément 
aujourd’hui en matière de publicité 
pour les boissons alcooliques ? 

Après la promulgation de la loi du 
30 juillet 1987, rien n’est encore 
réglé dans ce domaine. La lecture 
du texte de cette loi donne en effet 
lieu, depuis plusieurs semaines, à 
des interprétations diverses et 
contradictoires. 

Réunis te 21 septembre à Paris, 
professionnels de ta vente des bois- 
sons alcooliques et publicitaires ont 
exprimé leurs vives inquiétudes â ce 
sujet. «J'ai arrêté toutes mes opé- 
rations de sponsoring car si une 
ligue anti-alcoolique dépose une 
plainte, je ne sais pas comment les 
juges interpréteront la toi. a notam- 
ment expliqué M. Daniel Héntard, 
président-directeur général de la 
société Pernod. J’ai tout supprimé, 
qu’il s’agisse du Paris-Dakar, de 
manifestations de rugby, de golf 
(Open Suze) ou du tennis fSei- 
Suze). Nous n’aiderons plus 
d’autre part une centaine de petites 
manifestations sportives. » (f) 

La principale question posée est 
ceQe au parrainage des manifesta- 


tions et des activités sportives par tes 
fabricants de boissons aJcootiqaes. 
Pour le professeur Claude Got, 
ancien membre du Haut Comité 
d’étude et d'information sur l’alcoo- 
lisme, aucune ambiguïté n'est possi- 
ble- O est clair, selon lui, que la loi 
du 30 juillet interdit toute possibilité 
de parrainage dans ce domaine. 
■ Tous les milieux Juridiques et 


professionnels sont d’accord sur ce 
point », assure-t-il. 

M“ Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé et de la 
famille, adopte, curieusement, uns 
position contraire. Elle s’en est expli- 
quée 1e 21 septembre devant les 
publicitaires. « Nous n’avons pas eu 
par la loi le désir d’interdire te par- 
rainage », a-t-elle déclaré, en 
essayant d’expliquer eu quoi, seten 
elle, publicité et sponsoring étaient 
différents. Selon M" Barzach, « la 
publicité est destinée à donner envie 
de consommer un produit, pas le 
sponsoring», qui est * destiné à 
promouvoir une entreprise, une 
firme ». « Si un bateau est parrainé 
par exemple par Ricard, ce n’est 
pas ça qui va faire consommer de 
l’alcool », a ajouté 1e ministre de la 
santé. • Je m’engage à publier très 
rapidement, c’est-drdire au maxi- 
mum dans trois semaines, une cir- 
culaire d’application de la nouvelle 
loi, et si ce n’est pas suffisant, nous 
ferons un décret en Conseil d’Etat . 
car je ne souhaite pas plus que vous 
rester dans le flou ». a annoncé 
M“ Barzach, aux professionnels de 
la vente des produits alcooliques. 

J.-Y. N. 


(1) Le Comité national de défetoe 
contre l’alcoolisme (CNDCA) publiera 
prochainement une mise au point desti- 
née aux annonceurs indiquant dans 
quelles conditions il engagera des 
actions eu justice. 
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Avec Plus De 3 700 Vols Quotidiens Dans Le Monde. 


i 

Quand les gens aiment leur métier, 
ils le montrent. 

A travers leur sourire, leurs mains qui se 
tendent pour vous aider et le plaisir de vous 

satisfaire, vous 
vous sentirez à 
chaque instant 
le bienvenu. 

En choisissant 
Delta pour vous 
rendre de Paris 
aux États-Unis, vous êtes certains de voyager 
avec fa meilleure des compagnies. 

Cest ainsi que nos 48.000 employés 
ont valu à Deka les plus hauts indices de 




aucune autre compagnie aenenne. 

Delta et le réseau 

Delta Connection desservent plus de 
230^ villes dans le monde. Renseignez-vous 
sur nos tarifs préférentiels pour les 
États-Unis auprès de votre agent de 
voyages ou chez Delta. 

Nous aimons notre métier et nous 
voudrions vous faire partager notre 
enthousiasme. 

Pour tout renseignement, appelez 
Delta Air Lines (1) 43 354080. 

Bureau de vente: Delta Air Lines, 

24, boulevard des Capucines, 75009 Paris. 



Nous Aimons Vckr Et Gela Se Voit 


©1987 Défia Air Unes. Inc. 
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ARTS 


Vedettes, presque oubliés 
et inconnus 
se partagent 

grandes et petites cimaises 
du 
et 
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La rentrée des galeries parisiennes 

Distance et réflexion 


étaient plutôt améri- 
caines, d'autres plutôt italiennes ou 
Allemandes, cette fois elle est très 
nettement française, cette rentrée 
des galeries du quartier Beaubourg, 
qui selon la bonne habitude ouvrent 
toutes en même temps. Française et 
très_ sensiblement animée d'nn 
besoin de calme, de pondération, de 
réflexion, voire de distance par rap- 
port aux ligures et modèles domi- 
nant la scène internationale de ces 
dernières années. Cela nous permet 
de renouer avec des artistes qui 
n'ont pas été de la fête. Par exemple 
Martin Barré, dont la géométrie sen- 
sible inspire grand respect, en parti- 
culier du côté de ces jeunes artistes 
que démange l’envie de revenir à la 
droiture et à la dignité d’une pein- 
ture sans emphase, où le peu et le 
■moins pourraient en dire beaucoup 
et plus. 

Ce oui n'est pas donné d'avance 
et implique une certaine abnégation 
(à laquelle les générations 
d'aujourd'hui ne sont pas forcément 
habituées), beaucoup de concentra- 
tion, nne maîtrise extrême des 
moyens, un apprentissage patient du 
trait, des couleurs, de l'espace, afin 
d’en tirer notes et idées personnelles. 
Comme y est arrivé Martin Barré, 
ce presque minimaliste silencieux, 
né en 1924, qui sait être rigoureux 
tout en se passant de machine théo- 
rique on manifeste, dont la spécia- 
lité, au fond, est le blanc et sa respi- 
ration à l'infini suspendue à 
l’équilibre de triangles aux couleurs 
douces. Une rareté. 

Alberola expose chez Tempkm, 
Garouste chez Durand-Dessert, et 
Rousse chez Farîdeh Cadot. 
Pouvait-on imaginer meilleure 
conjonction d’artistes de La généra- 
tion des années 80? Les trois surp- 
prerment, chacun à leur maniéré, 
par leur façon de faire évoluer kür 
relation compliquée, passionnelle à 
la peinture. La photographie qui, 
chez Rousse, conserve toujours la 
trace de ses secrètes rencontres pic- 
turales dans des entrepôts désaf- 
fectés, de Rome (il vient d'être pen- 
sionnaire à la Villa Médicis) ou 
d’ailleura, ne ressemble déjà plus à 
celle d’il y a on an, quand il ajustait 
miroirs et figures géométriques aux 
arêtes des murs, créant ainsi une 
architecture fictive et troublante. 
Maintenant, il ne retient de ses 
rituels nocturnes qu'un petit pan de 
mur aux aspérités révélées dans le 
clair-obscur dont la source - des 
bougies — n'est pas dans le champ 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
DE LA SORBONNE 



Gérard Garouste. Gravure 


visuel Par contre, il y intègre de 
longs monologues qui tournent 
autour de ses rêves de monochro- 
mies et de lumières transcendantes 
— un peu agaçant à vrai dire, 
comme s’il lui fallait absolument se 
raccrocher aux mots pour combler le 
vide, l’absence de figures, sa soli- 
tude. 

Albérola, qui semblait avoir mis 
de plus en plus souvent ses pinceaux 
au clou et ne plus vouloir montrer 
que documents, textes et vieilles 
cartes postales, y revient, semble-t- 
il en annonçant «Suzanne et les 
vieillards», le thème général de sa 
peinture - une histoire de regards et 
d'interdits - qu'il retourne dans 
tous les sens depuis ses débuts, avec 
celui de Diane et Actéon. 

U présente donc cinq peintures de 
formats divers, si divers qu’ils ne ris- 
quent pas de faire an bel accro- 


chage, et, sous forme d’avis, il les 
annonce comme non terminées au 
jour du vernissage. 

Comment lire cela? Comme le 
constat que c'est à nous de faire, 
d'achever le travail de chercher 
dans le jeu de cache-cache les 
images manquantes ? Comme un 
nouveau refus de soumettre les 
tableaux au regard et surtout au 
jugement de ses contemporains, ce 
qii U avait voulu faire tors de son 
exposition à Beaubourg en accro- 
chant très haut ses toiles ? Ou bien 
comme un rappel de sa liberté 
d'artiste à décider du moment où le 
tableau est achevé ? Ou encore à 
marquer son autonomie à l'égard du 
circuit des œuvres, de son mar- 
chand ? Tout cela â la fois sans 
doute. En tout cas, le voilà peut-être 
plus que jamais durcissant un com- 
portement d’artiste conceptuel néo- 
dadaïste — mais néanmoins fonda- 


mentalement peintre, qui fait œuvre 
de ses contradictions. 

Curieusement, Garouste évolue 
en sens opposé. Beau parieur plutôt 
que bon peintre à ses débuts, parti 
comme Alberôla avec dans la 
palette une bonne crise du style et 
du sujet à résoudre, sa recherche de 
lui-même Ta conduit vers tout ce qui 
avait l'aspect de peinture classique. 
Et de se fabriquer des alibis intellec- 
tuels à son besoin de nourritures 
anciennes. Mais, en ces années de 
décodage, n’aurait-il pas tout sim- 
plement appris à composer, à bros- 
ser sous le couvert ? Si bien qu’on 
est aujourd'hui tenté de dire qui! la 
tient, sa peinture, et qu’il peint tout 
bonnement. Quelque chose a changé 
dans la manière libérée d’une bonne 
dose d'empâtement. Lui-même 
reconnaît que cette longue suite de 
tableaux autour de la Divine Comé- 
die qu'il expose aujourd'hui corres- 
pond au commencement de l'aven- 
ture, à la libération du système qui] 
avait mis en place. Le geste s % est 
élargi, les sujets ont fonda en 
volutes, fumées, nuages, rideaux, 
tentures et postures de personnages, 
pour ne plus faire qu'un tout, créer 
un climat d’effusion, de mystère, 
d'étrangeté symbolique auquel an 
peut se laisser prendre. 


★ Martin Barré : peintures récentes; 
galerie Laage-Safomon, 57, rue du Tem- 
ple. Jusqu'au 20 octobre. 

A Georges Rousse : nouveaux tra- 
vaux; galerie Farîdeh Cadot, 77, rue des 
Archives. Jusqu'au 17 octobre. 

★ Jean-Michel Albert! b : « S uzann e 
et les vieillards • ; galerie Daniel Tem- 
plon, 30, rue Beaubourg. Jusqu'au 
17 octobre. 

★ Gérard Garouste; galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes. 
Jusqu'au 24 octobre. 


Un peu de neuf 


n y a les célébrités, ceux dont 
l'exposition d'automne est attendue 
et nécessairement remarquée, sinon 
remarquable. Et il y a les autres, 
artistes jeunes en quête d’un début 
de notoriété ou artistes moins 
jeunes, discrets par nature ou par 
force. On reconnaît leurs galeries, 
un jour de vernissage, particulière- 
ment le jour du * grand » ver nissag e 
d’automne, à des signes peu équivo 
ques : le public ne s'y agglomère ni 
devant la porte, dans la cour ou sur 
le trottoir, ni à r intérieur, en assem- 
blées toujours admira tives. 

Exemple : la galerie bizarrement 
nommée l'Aire du Verseau. Deux 
artistes y sont exposés pour la pre- 
mière fois, un peintre et un sculp- 
teur. Le peintre, Hung Rannou, 
vient de Quimper, où il exécute 
d’assez vastes toiles abstraites, 
bleues et noires, parcourues de bou- 
cles et rehaussées d'un peu de rose 
ou de jaune par endroits. La matière 
en est séduisante, même si l'on songe 
tantôt à Olivier Debré, tantôt à 
Autard. Les dessins, qui emploient 
le fusain et la gooache, ont de 
l'ampleur et de l'élégance. 

Le sculpteur Alain Leonesi vient 
d’Arles, où il s’est appris à loi-même 
comment réunir verres, plomb, 
faïence et couleurs. Avec des 
assiettes cassées, des vitres en 
pièces, des pots passablement ébré- 
chés, il construit des paysages et des 
natures mortes. Comme le verre 
imite l'eau de façon convaincante, 
Leonesi ajoute la nageoire d'un pois- 
son ou le kiosque d'un sous-mann — 
et la marine est achevée. L'humour, 





Peter Briggs. 

Sculpture récente 

la variété des mélanges, font que 
l'on regarde avec plaisir ces travaux 
inattendus (l). 

Inattendues encore les sculptures 
de Peter Briggs, qui appartient à 
l'école britannique donL est sorti le 
désormais célèbre Flanagan. Briggs 
fut son assistant, et le danger était 
grand pour lui de ne savoir comment 
se débarrasser d'un modèle si 
encombrant. Mais Briggs ne semble 
pas tenté de suivre Flanagan sur la 
voie de la fantaisie animalière. Son 
inspiration se veut plus sérieuse et 
plus érudite, fondée sur le rappel 


parfois discret parfois plus pesant, 
de quelques formes symboliques, 
buisson ardent de la Bible ou créa- 
tures serpentiformes de l’hin- 
dooisme. La synthèse est ingénieuse, 
mais les pièces demeurent frêles, 
d’une grâce si visiblement apprêtée 
que l’on sent le maniérisme pro- 
che (2). 

Autre cas : celui de l'artiste ayant 
été à la mode, ayant cessé de l'être, 
presque périmé à moins de trente 
ans. On ne peut pas oublier, devant 
les œuvres récentes de Rémy Blan- 
chard, que leur auteur fut un des 
héros de l'éphémère Figuration 
libre. C’était il y a quatre ans, et l'on 
admirait alors la désinvolture de 
Blanchard, sa manière d’associer 
animaux, bonshommes et motifs 
décoratifs. Celle-ci n'a pas changé, 
mais elle, vieillit mal, et Ton espère 
que le peintre a de quoi se renouve- 
ler (3). 

Les Français de la Figuration 
libre ont eu du reste plus de bonheur 
que leurs cousins graffitistes new- 
yorkais, dont certains, une fois leur 
vague passée, ont dô abandonner la 
peinture pour des emplois plus 
lucratifs de livreurs ou de coursiers. 
Les « néo-géo » et les « néo-dada » 
les ont remplacés. Me] Bochner est 
de ceux-là. U fait alterner dia- 
grammes géométriques et peintures 
de cubes vus en perspective, striés 
de traînées colorées (4). On serait 
tenté de douter de la longévité d’une 
formule si sommaire. 

PHILIPPE DAGEN. 
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UNE COMÉDIE DE MICHEL LENGLINEY 
MISE EN SCÈNE ERIC CIVANYAN 
DECORS DE JEAN-DENIS MALCLÉS 

tHÜBERT DESCHAMPS I 


MICHEL BERTAY 
LAURENT GAMELON 


KATY AMAIZO 
ERIC DUFAY 




LOCATION : 42.65.07.09 ET AGENCES 


(1) L’Aire du Verseau, 119, rue 
Meme-durTemple. jusqu'au 14 octobre. 

(2) Galerie Zabriskie, 37, rue Qni- 
campoix, jusqu 'au l'octobre. 

(3) Galerie Krief, 50, rue Mazariae, 
jusqu'au 6 octobre. 

(4) Galerie Montenay, 31, rue 
Mazarine, jusqu'au 4 octobre. 


A roacasioii de a Branmd à Caen » 
de Bénard Da Costa, 
première création de b rentrée 
(à partir Ai 16 octobre} 
le TB6 propose 


une conférence-débat 
sur le thème 
DANDYSME ESTHÉTIQUE 
ET LITTÉRATURE AU XIX SIÈCLE. 
AwchpartidpatRMde: 

Irise JFrain, Bernard Da Costa, 
Patri-Erafle Ddber, Raymoed Gércme, 

Jacques de Langlade et Gonzague 
Saint-Bris. 

ENTRÉE UBRE 


MUSIQUE 


Kagel à Musica 


Le « hachoir de Dieu » 


Le festival Musica 
de Strasbourg continue 
à attirer les fouies. 

Le public a fait un triomphe 
à l'œuvre blasphématoire 
de Kagel : la Décréation 
du monde. 

Après quatre années, l'enthou- 
siasme des Strasbourgeois pour 
Musica, le Festival international des 
musiques d'aujourd'hui, ne s'est en 
rien refroidi. Ils étaient plusieurs 
milliers toute la nuit de samedi à 
écouter Menddssdhn, Schônberg, 
Ligeti, Varèse ou Ferrari dans le 
parc de l’Orangerie, an milieu des 
jeux de lumière de Yann Kersalé, 
» sculptant les ombres et ta nuit », 
comme dit Antoine Wicker. 

Et dimanche soir, ils avaient 
envahi en foule les ateliers de la 
SNCF de Bischheim où sont révisés 
et réparés tons les TGV de France, 
dont les motrices éclairaient un bien 
curieux oratorio de Mauriao Kagel 
Die Erschôpfung der Welt, c’est-à- 
dire « l'épuisement » ou plutôt la 
Décréation du monde. 

Car Q s'agit de l'antithèse exacte 
de la Création de Haydn, et Kagel a 
inversé, parfois systématiquement, 
le texte biblique : •A la fin Dieu 
décréa le ciel et la terre. Et la terre 
était déserte et vide.. Les eaux 
grouillaient d’êtres morts, et les 
oiseaux disparurent de la terre.. Il 
fit l’homme et la femme et les 
défit » La lumière réfuse de naître 
à l’appel de Dieu. Le • jardin zoolo- 
gique * est maudit. Le déluge dure 
six cents ans. L’homme revendique 
de façonner Dieu à son image pour 
qu’il partage son malheur, et Dieu se 
venge * par la plus-value qui cor- 
rompt. par la dévaluation qui ruine, 
par la souffrance de la grossesse et 
de l’enfantement ». 

Ainsi de suite. Les grands appels 
des PSaumes s'entrechoquent en une 
cacophonie de voix chaotiques, et 
tout s’achève dans la vision apoca- 
lyptique do « hachoir de Dieu », où 
les hommes, engouffrés d’un côté, 
sortent à l'antre bout en un amoncel- 
lement de bras, de têtes, de jambes, 
de mains et de pieds. 

L’œuvre n'est pas nouvelle. Elle a 
été créée sous forme scénique à 
Stuttgart, puis en oratorio au Festi- 
val d’automne de Paris {le Momie 
des 6 mars 1980 et 15 octobre 
1983), salnée immédiatement 
comme un chef-d’œuvre. Le triom- 
phe sans bavure remporté à Stras- 
bourg semble confirmer cette 
impression (1). 

Dans nne telle entreprise, est-il 
cependant concevable de distinguer 
la forme du fond? Sans doute n’y 
a-t-il pas dans toute Fhistoire de la 
musique on texte aussi blasphéma- 


toire, mais les blasphèmes ire sem- 
blent plus guère inquiéter un public 
placide, prêt à applaudir d’un même 
cœur la Création ou la Décréation 
du monde 

Il est impossible que Kagel oit 
composé cette partition de sang- 
froid sur le mode ironique, et Ton ne 
peut qu'imaginer de quelle profon- 
deur d’angoisse et de révolte elle a 
jailli chez cet homme • juif, élevé 
dans le catholicisme, dont la théolo- 
gie et la mystique n’ont pas de 
secret ». Certes, le mystère du 
monde et la misère de l'humanité 
suffisent à expliquer le rejet de 
l'image -d’un Dieu bon et compatis- 
sant, mais le compositeur ne 
cherche-t-il pas surtout, en retour- 
nant les textes, à régler son compte 
avec les vieilles adhérences de son 
éducation? Si Dieu était vraiment 
mort (pour lnj), Kagel crierait-il à 
fort? 

Images fraîches 
et idylliques 

Car □ crie vraiment très fort dans 
cette partition pins roublarde et effi- 
cace que vraiment inspirée, qui pro- 
cède par images fraîches et idylli- 
ques, souvent très consonantes, sur 
lesquell e s s'accumulent les nuages 
qui c r èv en t ensuite avec nne vio- 
lence épouvantable. Les récitants 
distillent les antiparoles bibliques 
d'nn ton mielleux ou acéré qui 
donne la chair de poule. Dieu hurle 
dans le haut-parleur « sur un ton de 
caporal » on bougonne comme nn 
retraité hors du coup. 

Des chorals protestants viennent 
attaquer le vieux dans ses retranche- 
ments. L'orchestre multiplie les 
effets pittoresques ou sarcastiques, 
parodie f Art de la fugue Les hurle- 
ments d’angoisse des chœurs pariés 
se perdent dans des grognements de 
cochons à la mangeoire. Le 
« hachoir de Dieu », aux sons de la 
Marche céleste du Seigneur, a des 
ratés quand les os sont vraiment trop 
dors à concasser. Lorsque enfin il 
achève son travail le tapage s’inter- 
rompt brusquement : « Amen ». 

Les interprètes sont les mêmes 
que lors des précédentes auditions : 
les récitants Gïsela Saur-Kontarsky, 
William Pearsoa, Richard Reisz et 
le chef Juan-Pablo Izquicrdo, tous 
ex c ell e nts, avec l’Orchestre et le 
Chœur de la radio hollandaise, et le 
Chœur de 1a radio belge, aussi à 
l’aise que dam un oratorio de Haydn 
cm une Passion de Bach. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Le public de Musica ne disposait 
que d'un minimum d'informations sur 
l'œuvre, mais une bonne partie des audi- 
teurs comprenaient l'allemand. 


NOTES 

Cesarius Alvim, 
pianiste... 

Cesarius Alvim, on des très beaux 
sons de contrebasse, s'installe au 
piano du SunseL Autour de lui 
J. -F. Jenny-Clark (qnand on 
s’appelle Cesarius, on ne se fait pas 
remplacer par n'importe qui), et 
André CecarellL A l’avant-scène, 
distinction, pureté d’exécution, nn 
rien de détachement à la trompette, 
Eric LeLann. On retrouve celui-ci la 
semaine suivante an Petit Opportun 
secondé par Glenn Ferris. Echange 
de bons procédés, Cesarius Alvim 
sera alors de nouveau à la basse. Ses 
diverses * connexions » méritent 
donc qu’on traverse la place du Châ- 
telet. Pour mesurer comment chan- 
gent les climats, la nature des pro- 
jets, les façons de faire et de 
converser, de mener ou de suivre, 
selon qn'otn tient un instrument on 
l’autre; bref, peur mesurer avec pré- 
cision, expérimentalement, com- 
ment le jazz. 

F. M. 

★ . Cesarius Alvim Connection », au 
Sumet, le 22 septembre. Eric 1 x1jw> 
su Petit Opportun, du 30 septembre an 


sublimes. Ce n'est pas son genre. 
Fils de prêcheur et d’une mère qui 
enseignait le piano, Lou Donaldson 
s’en tient au langage qu'il découvre 
à New-York sur ses vingts ans : celui 
de Parker, qu’il prolonge avec fidé- 
lité et qu'il célèbre sans états d’âme. 
Aux heures chaudes du «free», il 
ironisait : *Les types disent qu’ils 
sont m recherche, mais, en fait, ce 
qu’ils auraient besoin de trouver, 
c est un bon saxophone et un profes- 
seur solide pour leur apprendre à 
s’en servir. » Aujourd’hui, U succède 
sur la scène du New-Morning à Art 
Blakey. on de ses premiers 
employeurs. Avec la même intransi- 
geance et une idée inchangée de la 
musique. Tous les saxophonistes 
amateurs qui s'essaient H<m« leur 
salle de bains ou sur les quais du 
métro ne peuvent laisser paccfr sem- 
blable occasion de voir comment on 
joue de l'alto. 

F. M. 

★ Lou Donaldson an Ncw-Momina. 
le 22 septembre. 


Lou Donaldson à Paris 

Lou Donaldson est né en Caroline 
du Nord, comme Monk, maie dix 
ans pins tard, ou comme Coftrane et, 
comme lui en 1926. Lou Donaldson 
ne les a ja m ais suivis, pas plus l’un 
que l'autre, dans leurs éga rements 
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l’Homme voilé, te Liban est vu à 
travm ks oontradictiaiK des person- 
nages, violence et tendresse ntfiten* 
gjéeSy qm ont &aaq»tfi Am» r«a 
leur lutte fratricide. L’exil est 
depuis treize ans le lot cnnnimn de 
cen taines de nriBiMade Tilmnaâ <pri 
tous cherchent à finr "M guerre 
dans Laquelle, an fil des ans, ils ne se 
reconnaissent pins et dont tris sou- 
vent ils préfèrent rejeter la responsa- 
bilité sur les antres, tous ks autres. 
Mais Pexfl n’est pas la r uptur e et la 
plupart gardent des liens ai é troits 
avec le pays que ks g ue rres qui s*y 
déroulent successivement 


« L'Homme voilé », de Maroun Bagdadi 

L’exil libanais 


Contrairement aux livres qui se sont multipliés 
ces dernières armées, la guerre du Liban n ’a engendré 
que peu de films et, disons-le tout de suite, 
si le Liban constitue la toile de fond 
du dernier film de Maroun Bagdadi, l’Homme voilé 

n'est ni un film de guerre 

ni surtout un film sur Sa guerre du Liban. 


Pourront-üs un jour 
redécouvrir la pas? 

Les pers on nages de l’Homme 
voilé ont emmené avec eux leur 
guerre qu'il» poursuivent dans les 
bas-fonds d’on Paris inconnu et inso- 
lite ou sur tes bords de la SeineL Le 
Liban leur ooQe à la peau avec sa 
folie me urtri ère dont, dans des tes- 
tants de clairvoyance, üs mesurent 
rabsmdhé. Pour eux 0 est déjà trop 
tard, 1e cycle de la vengeance, de te 


vendetta — la tribu, comme B-bas, 
est devenue la seule protection qu’on 
ne peut négliger — les empêchera 
d’échapper à leur destin. Puis et ses 
mirages n’auront été qu’une paren- 
thèse. Tous tes humais du Liban, ces 
enfants qui ont grandi dans la guerre 
avant d’avoir pu eux-mêmes porter 
te fusiL poturrâtrOs un jour redécou- 
vrir la paix? La loi du dan, la seule 
aujourd'hui, bisseront-eDe la place 
de nouveau à la coexistence ? 
Autant d ln terrogadons que Maroun 
Bagdadi pose à travers ses person- 
nages qui viv e nt leur guerre à des 
milliers de küomètxes de Beyrouth 


FRANÇOISE CHEPAUX. 


Pierre, médecin français (Bernard 
Geuudeau), était aHé au Liban avec 
des intentions humanitaires. Il revient 
à Paris sans crier gare, charge par un 
certain Kassar (Michel Piccofi) cT un 
contrat pour exécuter les membres 
— émigrés — d'un dan dont cebki 
veut sa venger. A Beyrouth, en effet, 
Pierre est devenu im tueur, dans des 
conditions qui vont être précisées par 
la suite. 

Cinéaste çt origine libanaise, 
Maroun Bagdad avait, dans Petites 
guerres (1982), raconté, d'une 
maniera très ongsiaie et très pas- 
sionnée. le désarroi de sa génération 
devant rabsurtfité de la guano chrite 
à Beyrouth, an 1975. Cette absur- 
dité se retrouve. ampBfiéo. dans 


« Champ d'honneur», de Jean-Pierre Denis 

Dieu que la guerre est jolie... 


Un film modeste 
et sincère 
qui a le charme 
bleu, blanc, rouge 
des im^es d'EpmaL 


n 


va dam les mât 
(raabcfiû. Elles 



nent. On ne sait plus quand an tes a 
apprises. On ne sait pas qui nous les a 
transmises. « Je suis un pauvre 
cousait— Faut quitter le Languedo 
(ter). Avec le sac sur le dos— > vous 
vous souvenez de cette e mmateteto tt? 


apprécié sou courag e , mais on savait 
bien quH r entrerait sans médailks... 
Maintenant on peut -le revoir. Et 
confirmer que ce «petit» film a bien 
des vert u s , pr é cie u se s et anadnoni- 
q m (h aBflafc tfdp ç gBpMÉft 

Pierre Naboulet (Chris Campa») 
prend donc la route an jour (fhrrêr. D 
lai» an village ses parents et ses 
amans (Pascale Rocard). Ainsi que 
k garçon dont le père a acheté la quié- 
tude pour gotiques pièces d’or. 


Ite vont se comprendre, malgré tout, 
malgré leur di ff é rence dftge, de lan- 
gage. Us vont marcher dans une 
France si jofie, se socriai d pui s<yffis ne 
peuvent se parler, 3s vont fuir, se 
cacher pour que la mort ne puisse les 
r. 

rattrapera Piètre, pourtant. 


temps sur un 
roux, lui, restera 


Limpide et stecteu comme le film de 
Jean-Pierre Dans qui, j u stement, 
raconte Tbistoire d’un « pauvre 


■ pauvre 
paysan p erig ourdiu , 
co ntrain t de vendre te « bon numéro» 
tiré' an sort 911 l'exemptait du serv ic e 
aire à un fils de famille. Et à 


Ct J <M» 


La ga gn e de 1870 éclate, Pierre 
Naboulet est envoyé sur le front de 
FEsl Dans 1e fracas des combats, ks 
munnw tomocts oomise ocs sot m i t s 
de boiSL Survktd dans b dftSde un 
enfant roux (Eric Wapfcr), perdu, 

s uiv re Pierre 


le soleil des 
du «pauvre 


du côté de b vie. An 
on te venu jouer sous 
xvec b fiancée 
il», cite est rousse. 



Champ dltonueur est aHé en mai 
damer à b hat«iîb> de Cames. On a 


oephefin, qui va' sume 
un chien. D ne parte que te patois alsa- 
omi, b grand fiée qull s’ett chois 


même, à l'occasion. 1e film de 
P ien e Denis, cinéaste et douanier, a le 
charme ilHirtrarif, rferidenee iMiriiawl» 

des images (TEpinaL Entièrement 
«fait main» par un artisan chatemeux, 
Q ne démontre pas, 3 raconte, il chante 


Dl a 


/fioiw&M- WIM WENDERS 
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rUomme voSé à travers le person- 
nage de Pierre (joué en saqplesaa, en 
nuances par Giraudeau qui parait très 
concerné) et les vengeances de 


THÉÂTRE 

« L’Excès contraire », de Françoise Sagan 

Rien que du vent, 
mais peut-être amer 


Mais on se perd dans les raisons 
de chacun, dans l'idéologie brumeuse 
où domine la haine, dans l'interpréta- 
tion caricaturale de PiCCa6 St ses rap- 
ports avec ses adversaires, n n’est 
pas facile de mettre en scène un 
pare3 guêpier. Le Paris des dans fiba- 
nais en devient onirique. On dirait 
que Maroun Bagdadi se réfugie dans 
l'esthétisme, faute de pouvoir adop- 
ter uns position dura. 

Le meSleur de ce film, intéressant 
de toute façon par un sujet s 'élevant 
au-dessus du vide d'inspiration tf une 
borate partie du cinéma français, est 
le conflit entre Pierre et sa fille Claire, 
seize ans, adolescente idéaliste et 
romantique découvrant peu à peu le 
tueur à gages derrière le héros 
inventé par son amour. En dépit de 
dialogues trop fabriqués, ce conflit 
sorme juste. U nous vaut b révélation 
de Laure Marsac (déjà connue, en 
particulier, par h Pinte de Jacques 
DofflonL 

JACQUES SICUER- 


La mort 

de Michael Stewart 


Michael Stewart, l’auteur de 
comédies musicales à succès (Hello, 
Doltyl). est mort (Time pneumonie 
dans un hôpital de New-York le 
20 septembre. 11 était âgé de 


Né 1e 1» août 1924, Michael Ste- 
wart fait ses dâmts en 1951 en écri- 
vant des sketches de revue. H entre 
dans l'équipe de Sîd Caesar, aux 
côtés de Md Brodes, NeÜ Simon. □ 
collabore au spectacle Carnaval, qui 
ob tient le prix de b critique new- 
yorkaise. En 1951, H gagne un Tony 
Award pour ByeJiye Birdie et, eu 
1964, pour Hello, Dtdly! 


Une antithèse de vaudeville 

en trompe-l'œil, 

une manière 

de jeu de société, 

c’est la « comédie' nouvelle » 

de Françoise Sagan. 

« Echouffourée : petit accrochage 
isolé », nous disent les lexiques d’an 
m ilitair e, 

La «comédie nouvelle » de Fran- 
çotse Sagan, l'Excès contraire, fait 
surtout on sort à une noble Autri- 
chienne, nommée HanaE, garçon 
manqué, qui n'aime rencontrer en 
aparté que des ours et des loups, non 
pas pour les violer mais pour tes tuer 
an poignard — ces deux sortes 
<T« écbaufToniée > ayant quelque 
chose de comparable, semble-t-iL 

HanaC ignore tes hommes, ces 
mauviettes, excepté son frère Corné- 
lius. qu’elle aime bien parce qu'il 
supprime au pistolet, un par un, 
mèüiodiquement, tous les hommes 
de Vienne, sous le prétexte, exact, 
que, chaque fois qu’il veut se cou- 
cher dans le fit de son épouse, 0 en 
trouve un an fond des draps. 

Elle resterait intacte jusqu’à b fin 
db ses jouis, HanaS, entourée des 
têtes empaillées de ses loups et de 
ses ours, si ne se présentait un beau 
matin au château un officier de hus- 
sards, très jeune et tris joli garçon, 
qui est na pleutre. Qui s’évanouit 
pour nn rien. Elle remmène chasser 
dans les bois pendant que la 
«grande louve» y est. A b vue de b 
bête. Frédéric de Combourg (un 
prince de Hambourg qui aurait lu 
Proust) tombe dans tes pommes au 
pied de b chasseresse. Elle croit 
qu'il voit lui frire un rempart de son 
corps. Elle se le prend sur l'épaule et 


remporte dans sa chambre, où, au 
cours d’une dizaine <r«échauffou- 
rces» successives, eDe perd enfin sa 
fleur. Cest r«excôs contraire*. 

Ayant pris goût & b chose, et un 
seul hussard, même pleutre, ne pou- 
vant combler sa voracité, HanaC 
réquisitionnera tous les glaives mas- 
culins passant à portée de vue du 
château. 

L’Excès contraire est quelque 
chose comme une antithèse de vau- 
deville en trompe-Tcett. Une iodiges- 
tkm de caleçonnades, traitée du bout 
des doigts de pied, abstraitement, 
par Pabsnrde. Même pas du théâtre. 
Même pas du guignol. Juste du veut 
Un vent brusque, désinvolte, et peut- 
être marqué d’on peu d’amertume. 
Une manière de jeu de société, pour 
mondains sceptiques, qui frôlerait 
l’extrême sottise et l’extrême trivia- 
lité, sans y choir vraiment. 

M“ Dominique Lavanant joue 
HanaC. Elle est le clou de b soirée. 
11 semble que b pièce ait été faite 
pour elle. Elle a son public, qui 
s'étrangle de rire dis qu'elle montre 
le bout du nez. Dans ces conditions, 
pas b peine de chercher midi à qua- 
torze bernes. Elle envoie à plein 
volume une voix d’harmonica fêlé. 
Sa carcasse de clown traverse b 
scène à pas de géant. E n'en faut pas 
pins, c'est le délire. 

Si spectacle il y a. avec l’Excès 
contraire, ce serait plutôt dans b 
salle. 11 y a à Paris des publics très 
bizarres, des Martiens, qui parais- 
sent D’atteindre b joie, b béatitude 
«MrimltiÆ»». que dans rinconscience. 


MICHEL COURNOT. 


* 

20 h 45. 


W/ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

58, rue de Richelieu ( 2 : ) 47-03-SM0 

L’ESTAMPE EN FRANCE 

DU XVI- AU XIX- SIÈCLE 
Galerie Mansart. tous les jours de 12 h à 1S h •• ■ 

DU 15 SEPTEMBRE AU 2 NOVEMBRE 1 ' ; 


DEMAIN 


■■■• AlA'N' SARDE , .... V . ; _ 
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theatre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

Les jours de pr rmffra soi kfc pb 
ctfNpxnBdièscs. 

AUTRES HORIZONS» Montparnasse 
! <43-22-77-30) ■ 2! h. 

CENOU5Œ, Odéoo (43-25-70-32). 

20 h 30. 

BRÉVIAIRE D'AMOUR, Petit Odéoo 
(43-25-70-32). 18 h 30. 

ALLER RETOUR. Tempcie (4628- 
36-36), 20 h 3a 

LA MENTEUSE, Petit Marigny <42- 
56-20-74), 21 h. 

HAMLET, Moderne (48-74-16*2). 

20 h 3a 

THE CREAT HUNCER, M tison des 
cultures du monde (45-44-72-30). 
208 30. 

CRIME ET CHATIMENT, Hall 
Mootorgueil (42-96-0406) . 20 h 30. 

LTIURLUBERLU. Palais Royal (46 
97-59-81), 20 h 3a 

LES LIBERTINS, Iny. Théâtre (46 
70-21-55), 21 h. 

LE SALON, Théâtre des 50 (4656 
33-88), 20h 3a 

L’AFFAIRE DU COURRIER DE 
LYON, Palais des sports (48-28- 

40-10), 201) 3a 

DEREC Café de la Gare (4678- 
52-51). 22 h. 

ENTRE PASSIONS ET PRAIRIES, 
TEP (43-64-8040), 20 fa 3a 

LES PIEDS DANS L’EAU, Made- 
lein e (4265-07-09), 2] h. 

CÊTATT HIER, Petit Montparnasse 
(43-22-77-74), 21. 

VARIATIONS SUR UN CANARD, 
Poche (45-48-92-97), 19 h 30. 

PENTHÉSILÉE, Nanterre. Aman- 
diers (47-21-18-81), 20 h 30. 

Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre de la 
Porte-Saint- Martin (40-15-00-15), 
20 h : Dialogues des carmélites. 
THÉÂTRE FRANÇAIS (40-15-00-15). 
20h30:Tnnaret- 

ODÉON-COMÉDIE-FRANÇAISE (46 
25-70-32), 20 fa 30 : Genousie. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Bréviaire d'amosr d’un haltérophile. 

TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : Entre pas- 
sions et prairie. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
20 h 30 ; dim. k 15 b : Récital Barbara. 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71) 20 h 45 : la 
Taupe. 

ATELIER (460649-24) 21 h: le Redl de 
la servante Zertine. 

BAS TILLE (43-57-42-14) 20 b : l'Hypo- 
thèse. 

BOUFFES DU NORD (48-04-74-77) 
20 h 30 : Dont Juan. 

BOUFFES- PARISIENS (42-9660-24) 

20 h 45 : l'Excès contraire. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-5703-35) 
20 h : la Prose du Transsibérien. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) 

20 h 1 5 : Bien dégagé autour des areiQcs ; 
22 h : Derea 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES. 
Tempête (43-28-3636) 20 b 30 : Aller- 
retour. 

COMÉDfE-CAUMAKTIN (4742-4341 ) 

21 h : Revien dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE ITAUENNE (43-21-22-22) 

20 h 30: Cannera. 

COMÉDIE DE PARIS (42-8IOO-II) 

21 h : Ml de carotte. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24) 20 b 30 : Fleur de cactus. 

CRYPTE SAINTE- AG NÉS (47-00- 
19-31) 20 h 30 : le Misanthrope. 

DAUNOU (42-61-69-14) 21 fa : Monsieur 
Masure: 

DIX HEURES (42-64-35-90) 20 b 15. Col 
sec. 

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES ARTS ET MÉTIERS (45-65- 
18-11) 20 h 45 : Une femme tuée par 
douceur. 

EDGAR (43-20-85-11) 20 b 15 : La Babas 
cadres. 22 h : Nous on fait où on noos dit 
défaire. 

Edouard vu/sacha guxtry <47- 

52-57-49) 20 h 30 : k Jeu de Tamottr et 
duhasanL 

ESPACE MARAIS (42»71~1(M9) 21 b : 
Ut Doqjaamie. 


FONTAINE (48-74-74-40) 21 b : An 
secourt, tout va bien ; les Inconnus 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) 21 b : rEloignecnetn- 

GBAND EDGAR (43-204009), I. î 

20 h 15: Palier de crabes; U. 22 h: Car- 
men Crû. 

CHÈY1N (42-46-84-47) 21 h : tes Trç» 
Jeanne/ Arthur. 

GUICHET-MONTPARNASSE <43-27- 
88-6 i ) 19 b 30 : le Lutin aux rubans; 

21 K;FrtsmenU;22hl5;EcmieDL 
HUCHETTE 143-26-38-99) 19 h 30 : la 

Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; la Leçon. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34) L 19 h 30 : 
Baudelaire ; 2k b 15 : le Métro fantôme ; 
II. 20 h : le Petit Prince; 2i b 15 : Arcbi- 

tfUCL 

MADELEINE (42-65-07-09) 21 h : tes 
Pieds dans l'eau. “ 

MARIO NY <42-56-04-41) 20 h : Kc&ü. 
Petite salle (42-25-20-74) 21 b : la Men- 
teuse. 

MICHEL (42-65-35-02) 21 b 45: Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22) 20 b 30 : 
Double mute. 

MODERNE (48-74-16-82) 18 b 30 : Ham- 
taL 

MOGADOR (42-8545-30) 20 fa 30: Caba- 
ret. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 

Grande salle 20 h 45 : Autres horizons. 
Petite salle 21 h : C'était hier. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) 20 fa 30 : 
Mais qui eu qui ? 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93) 
20 h 30 : Mance. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81) 20 fa 30 : 
rHuiubcHu. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-10) 
20 b 30 ; l'AJTairc du courrier de Lyon. 
POCHE MONTPARNASSE (45-48- 
92-97) 19 h 30 : Variations sur un 
canard. 

POTIN (ÈRE (42-61-44-16) 19 fa : 

Madame de la Carliére ; 20 h 30 : le Jour- 
nal d'un curé de campagne: 

RANELAGH (42-88-64-44) 2Û h 30 : 
BufTo ; 21 h : L'Indien cherche le Branx. 

SAINT-GEORGES (48-766647) 

20 h 45. D- 15 h: les Seins de Loin. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
20 fa 30 : J'ai tout mon temps, où êtes- 
vous ? 

SPLENDTD SAINT-MARTIN (42-06 
21-93) 20 h : J an go Edwards. 

TAI THÉÂTRE (42-78-10-79) I. : 

20 h 30 : l’Ecume des jours. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-74-16-82) 

20 h 30 : Capitaine Fracasse. 

THÉÂTRE 14 (45-45-49-77) 20 h 45 : 

L'homme qui savait. 

T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50) 21 h : 

La Madeleine Proust A Puis. 

TRISTAN BERNARD (45-22-0840) 

21 b: Violons dingues. 

TOURTOUR (48-87-82-48) 20 h 30 : Le 

sounSoL 

VARIÉTÉS (42-334)9-92) 20 h 30 : C'est 
cnoore mieux Taprès-midi 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35), 20 b 30: 

Devos existe, je Tai rencontré. 
RLANCS-MANTEAirX (48-87-1 544) , L 

20 h 15 : Areuh = MC2 ; 21 b 30 : Sau- 
vez tes bébés femmes ; 22 h 30 : Mû que 
fait la police 7 - IL 20 b 15 : tes Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vous» y'a 
quelqu'une ; 22 b 30 : Joue-moi un air de 
tapioca. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2045-12), 
L 20 h 15; Tien, voflà deux boudins; 

21 h 30: Mangeuses (fbommes ; 22 fa 30: 
Orties de secoua. - IL 20 h 1 5 : te Caba- 
ret des chasseurs en exil ; 21 h 30 : k 
Chromosome chatouilleux; 22 b 30 : 
Ccst plus show à deux. 

POINT- VIRGULE (42-78-67-03), 

21 h 30: Nos désira font désordre; 
20 h 45 : P. Pdlerin. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 h 15 : 
A. Lamy; 21 h 30: Coup de feel; 

22 h 30 : le Détournement d'avion le plus 
fou de Tannée. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-5S-55-56). 21 fa 30 : 
Salut tes Stxtics. 

CAVEAU DES OUBLIETT ES (43-54- 
94-97), 21 fa : Chansons françaises; 
22 fa 30 : Chansons â la carte. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34). 18 h 30 ; 
E Kibaro. 

OLYMPIA (47-42-8245). 20 h 30 : 
M. Lebb. 

TAC STUDIO (43-73-1447). 20 h IS î 
CCilys. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h ù 21 H sauf dimanches et jours 'fériés) 

Réservation M prix préf é rentiels avec la Carte Club 


Mardi 22 septembre 


La danse 

BASTILLE (43-5742-14). 21 h„ â partir 
du 19 : Face-à-face. 

18 THÉÂTRE (42-26-47-47). 22 b : 
Tombes des nues (par P Arrache Coeur), 
20 h 30: Pietra (Cécile Gordons)- 

ESPACE KUtON (43-73-50-25), 20 fa : 
l'Intimité du poisson. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : L aocrooba biutuHL 

DEUX-ANES (4606-10-26), 21 h: Ely- 
sée-moi 

Les concerts 

Egfitf Sikrt-Lons des Invalides, 21 h : 
Orgue et trompettes de Versailles (Haen- 
dd.Telemajuu Bach). 

Oapefle de la Salpétrière, 20 fa 30 : orches- 
tre des jeunes de J'IJe-de-France, 
Bw de BUly (dir.) (jafa). 


Egfoe S t - S èm fa , 21 fa: Orchestre et ebo* 
raie P. Kuentz N. Zàbaleta (harpe) 
(Mozart, Debussy. Parte- Alvuis). 

Eglise saim-Roch» 20 h 30 ; Orcbesm et 
cbonir français d'Ontario (Ronîm, Sla- 
bac Mater). 

Café de la danse , 19 h : Shake Rattb or 
Roar (performance visuelle, chant et 
danse)» 

Saiute-ChapeBe, 21 fa : E. Katzfe (guitare) 
(PqjqI, ViUa-Lobos, Mudpkâ, Albc- 
mz). 

EgBae Stb H adw uf M^ 20 b 30 : 
Orchestre J. -P. Petit (Vivaldi, les Quatre 
Saisons). 

Institut Hongrois, 20 h : Duo Andraniaa 
(piano quatre mains) Schubert, Brahms, 
Liszt, Bartok, Gerebwîn). 

Université Paris-O-Assas, 21 h: Orchestre 
National d'Ite-de-France, i. Mercier 
(dir.) (Debussy, Ravel, Scfamitt). 

THÉÂTRES DE BANUEUE 

Bngaenx $ Fête des vendanges» 

Ivvy, Théâtre (46-70-21-55). 21 b: Les 
Libertins (mise case. P. Signe!) . 




Les Gbu marqués (•) sent interdits anz 
mores de treize ans, (**) an moins de dbt- 
buitans. 

La Cinémathèque 

CHAJLLOT (47-04-24-24) 

16 h. Tabasse, de J. Gâiret; 19 h, Cléo- 
pâtre, de JX. Mankkwicz, 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

Rdidie. 


Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Gaumont 
Halles, I- (40-2612-12): Bretagne, 6 
(42-22-57-97) ; !4-JuilleL Odéoo, 6 (46 
25-59-83) ; Saint-AndréKle^Aru. 6 (46 
2648-18) ; Gaumont C ol isée, 8 e (43-59- 
2946) ; George Y, 8* (45-624146) ; 
Français, 9* (47-70-33-88); 14-JuiOet 
BasûDe, U* (4657-9081); Fauvette, 
13* (43-31-56-86) ; Gaumont Alésa, 16 
(43-27-84-50) ; 7 Parnassiens, 16 (46 
20-32-20) ; 14-JuÜlet Beaugrendlc, IS* 
(45-75-79-79); Images. 18* (45-22- 
47-94). 

AJANTRK (laA, va) RénuhCe 
Cinéma, 1 1- (48-05-5 1-33) ; fa. sp. 

L’AMI DE MON AMIE (F.) : Gaumont 
Halles, 1- (40-2612-12) ; Impérial, 2- 
(47-42-72-52) ; Haulefeuille, 6 (4636 
79-38) ; Saint -Gennain-des-Prés, 6 (42- 
22-87-23) ; Trois Balzac, 8- (45-61- 
10-60) ; Marignan. 6 (4659-9282); 
Nation, 12* (4343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(43-31-56-86) ; Ga amont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; 3 Panamiens, 14* (46 
20-30-19); Gaumont Convention. 15* 
(45. •• >2-27) ; Mayfair. 16 (45-25- 
27-06) ; Parité CUchy, 18* (45-22- 
4601). 

ANGEL HEAST (•) (A, va) : 

GflorBtV.g» (45424146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr„ v.a) : Tem- 
plier*. 3* (42-72-9656), b. spi 

L’arme fatale (a.) (•) : (va) 

Forum. Orient Express, I" (42-36 
4626) ; UGC Odéoo, 6 (42-25-10-30) ; 
Maximum, 8* (43-59-92-82); Norman- 
die, » (4543-1616). - VJ. : Rex, 2* 
(42-3683-93) : UGC Montparnasse, 6 
(45-7694-94); Français. 9* (47-76 
33-88) ; Fauvette, 13* (43-31-5686); 
Montparnasse Parité, 16 (43-20-12-06). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, 6 (45424146). 

AUTOUR DE MINUIT (JL, va) : Tem- 
plier*, P (42-72-9656). 

LES BALEINES DU MO» D’AOUT 
( Ang, va) : Gné Beaubourg, 3* (42-7 1- 
52-36) ; UGC Odéoo. 6 (42-25-1630) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40). 

BARFLY (A-, va) : Forum Hor i z on . 1" 
(45-08-57-57) ; UGC Odéoo, 6 <4625- 
10-30) ; Luxembourg, 6 (463347-77) ; 


UGC Rotonde, 6 (46769694) ; Mari- 
gnan, 8* (43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 
8* (4662-2040) : UGC Bottievaid. 9* 
(46769540); Bastille. Il* (4342 
1680) : 14- Juillet Beaugrendle, 16 (46 
7679-79). - V.f. : UGC Montparn ass e. 
6 (4674-9444) ; Paramoaflt Opère. 9* 
(4742-5631) ; UGC Gabelins. 13* (46 
362344) ; Montparnasse Pathé, 16 
(4620-12-06); UGC Convention, 16 
(46769340) ; Pathé CUchy, 18* (46 
2246-01) ; Gambetta. 20* (4636 
10-96). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A_ vl.) : 
Napoléon, 17* (42-67-6342). 

BEYOND THERAPY (Brit, vu) : 
Forum Orient-Express, 1“ (42-33- 
42-26). 

BOtDY (A-, va.) -. Unentaire, 6 (4S46 
57-34). 

BOISE ET DEBOIRES (a. va) : Forom 
Horizon. 1*> (45-0657-57) ; Hauto- 
feuille, 6 (46367638) ; George V, 8* 
(46624146); Marignan, 6 (4659- 
92-82) ; 7 Parnassiens, 16 (4620- 
32-20). - VJ. : Rex, 2* (42-368693) ï 
Français. 9* (47-70-3688) ; Fauvette, 
1» (4631-5686) ; Mistral, 16 (4639- 
5243) ; Mantpantasse-Puhé, 16 (46 
20-12-06) ; Gaiinxmt-Coaventioa. 16 
(46284627); F»th6CUcfay. 1» (46 
264601). 

LA BONNE (••) OU va) : George V. 6 
(46624246) ; 7 Parnassiens, 16 (46 
2632-20). - VJ. : MaxéviUe, 9* (47-76 
72-86). 

BRAZIL (Brit., va) : Epée-dc-Bois. 5* 
(4637-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43. P 
(47-70-6340) . 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) r 
14-Juükt Odéon ; PubUos-Marignon, F 
(4659-31-97). 

CHRONIQUE IYUNE MORT ANNON- 
CÉE (It--Fr^ v. ÎL) : va : Saintr 
Germaîn-Huefaetie, 5* (46366620). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Marignan, 8* (4659-92-82) ; Parnas- 
siens, ]6 (46263619). - VJ. : Fran- 
çais. 9* (47-763688) ; Galaxie, 16 (46 

31- 5686). 

LE DÊCUN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de la Harpe, 5* 
(4634-2652); Studio 43, 9* (47-76 
6340) ; Images. 1» (462247-44). 

DE SANG-FROID UU va)' <■*) : Ensri- 
tage, 8* (46661616). - VJ. : UGC 
Montparnasse, 6* (4674-94-94) ; UGC 
Boulevard, 9* (46744640) ; UGC 
Gabelins. 13* (46362644). 

DOWN BY LAW (i*u VA) :SahO-Andr6 
dm-Arts, 6 (46264618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A* 
vJ.) : Lainière. 9* (42464607). 

EVXL DEAD 2 (A.) (*) vJ. ; MaxMUe, 
9* (47-7672-86). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A., vJ.) (h. sp.) : Samt-Am braise, 11* 
(47-068616) ; Saint-Lambert, 16 (46 

32- 91-68), 


£tWmit 
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1RS AILES DU nfea». Film aDe- 
mand de W. Wcaden, va : Impé- 
rial 2* (474672-52) ; Ambassade, 
» (4656194»), 

CHAMP D'HONNEUR- F0m fran- 
çais de J.-P. Denis : Gaumont 
Ha&et, 1* (46261612) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-6633) ; Si- 
Germain Village. 6 (4633-6620) ; 
pubfieis St-Germain, 6 (4626 
7680) ; Pagode, 7* (47-061615) ; 
Ambassade. 8* (4659-194») ; Gau- 
mont Alésia, 14* (4627-84-50); 
Montpanm, 14* (4627-52-37) ; 
Genmont Convention. 15* (4626 
4627). 

L’HOMME VOILÉ. Film français de 
Mirann Bagdad! : Gué Beaubourg, 
y (4671-5638) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (4674-94-94) ; UGC Dan- 
Ud, 6* (42*261630) ; Biarritz. 8* 
(46662040) ; UGC Boulevard. 9* 
(4674-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (4343-01-59) ; UGC Gobetins, 
13* (463623-44) ; Mistral 16 (46 
39-5243) ; UGC Convention, 16 
(4674-9340) ; Image. (4626 
47-94); Secrétons, 19* (4606 

’ 79-79). 

OTAtSUZY EF BOB- AUSSL (*) 
Hlm britamdqne de A. Clarke, va : 
Forum Arc-en-Ciel, 1** (4697- 
5674); Hautefcuüle. 6* (4636 
7638); George V, 8* (45-62- 

41-46) ; Parnassiens, 14* 
(46263620). - VJ. : Fiançais, 9* 
(47-7633-88) ; St-Lazare Parquer, 
8* (43-87-3643) ; UGC Gare de 
Lyon, 16 (464601-59) ; Fauvette. 
13* (4631-5686) ; Mistral 14* (46 


39-52-43) ; Montparnasse Paxbé, 14* 
(43-2612-06) ; Convention St* 
Charles. 15* (4679-3600) ; Pathé 
Clichy, 18* (46224601). 


FQm 

F. Rad ema her, va : 
(46661616) ; 

9* (4742-5691) 


de 
8* 
Opéra, 


TUER N*EST PAS JOUER. FBm 
britannique de J. des, va ; For um 
Horizon. 1* (45418-57-57) ; UGC 
Odéon, 6* (42-261630) ; Ambas- 
sade. 8* (4659-19-08) ; Normandie. 
8* (46661616) ; George V. 8* (46 
624146) ; Oatrmonr P ar nasse. 14* 
(46363040). - Vi : Impérial 2* 
(4742-72-52); Rex. 2* (4636 
83-93) ; St-Lazare Fasquier, 8* (46 
87-3643) ; Montnanassc Pathé, 14* 
(462612-06) ; Paramount Opère, 
9* (4742*5631) ; Nations. 12* (46 
43-04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(4343-01-59) ; Galaxie. 13* (4686 
18-03) ; UGC Gdbetim. 13* (4636 
2344) ; Mistral 14* (4639-5243) ; 
Convention Ss-Charks, 16 (4679- 
33-00) ; UGC Conve n ti on, 15* (46 
74-9340) : Maillot IP (4746 
06-06) ; Pathé Wepler, 18* 
(462246Q1) ; Gambetta, 26 (46 
361696). 

LA VALLÉE FANTOME. F2m 
suisse de A. Tuuwr : Gaumont 
Opéra, 2* (47426633) ; 14-JmHei 
Odéon. 6 (46265983) ; 14-JuiUct 
Parnasse. 6* (46265600) ; Ambas- 
sade. 8* (4659-19-08) ; Gaumont 
Alésia, 14 e (43-27-84-50) ; 
14-JuÜlet Beaugrènefle, 16 (4676 
79-79). 


LA FAMILLE (II, va) : Gaumont 
Halles, 1' (462612-12) ; UGC Odéon, 
6* (46261630); Colace, 8- (4656 
29-46) ; 14-JuiQet Bastille. Il* <4657- 
968I>; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(45^4-25-02) ; 14-Jsület Beaugrendle, 
15* (46767679). - VJ. : G a um o n t 
Opéra. 2* (47424633) ; Gaumont Alé- 
sia, 14* (4627-8650); 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 

’ v.a) : Forum Are en Ciel 1* (42-97- 
5674) ; Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; 
Hantefetuüe. 6 (46367638): Mari- 
enan, 8* (43-59-92-82) ; Publiera 
Champs-Elysées. 8* (47-267623) ; 
Montparnasse Pathé. 16 (462612-06) ; 
Kinoponrama, 15* (46065650) ; Mali- 
lot. 17* (4748-0606). - VL : Impérial 
2* (4742-72-52) ; Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, 9* (4746 
5631); Nation. 12* (464604-67); 
UGC Lyon-Bastille, 12* (4343-01-59) ; 
Fauvette, 13* (4631-5686) ; Galaxie. 
13* (45-8618-03) ; Gaumont Alésia, 16 
(43-27-84-50) ; Convention Saint- 
Charles, IP (46793600) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) : Pathé 
Wepler, IB* (46224601) ; 3 Secxétan. 
19* (42067679). 

LES FOUS DE BA5SAN (Pr.-ratn.) : 
Forum Orient-Express, 1 er (42-36 

42-26). 

GOOD MORNING BABXLONIA (Il-Æ, 
va) : 14-JuÜlet Parnasse, 6 (4626 
5800). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1" (450657-57) ; George V, 8* 
(45-624146) ; Lumüre. 9* (4246 
4907) ;Montpan)os, 14* (4627-5637). 

JEAN DE FLORE! TE (Fr.) :Temp&ea, 
3* (4672-94-56), Espi 

MACBETH (Fr. v. ît) : Studio des Unu- 
tines. S* (46261909). 

MANON FIRE (A. va) : Fbrmn Aro-en- 
dd. 1* (4697-5674) ; 14 JuületrOdéoo, 
6* (46265983); Colisée. 8* (4659- 
2946); George-Y, 8* (46624146); 
Parnassiens, 14* (4620-32-20) : 14 Juil- 
let BeaugreneUe, 15* (46767679). 
VJ. : Rex, 2" (46368693) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-5631) ; UGC Gare de 
Lyon, 16 (434301-59) ; Fauvette, 13* 
(4631-5686); Miramar. 14* (4620- 
89-52) ; Mistral, 14* (45-89-5243) ; 
Gaumont Convention, IS* (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18* (4622- 
4601). 

MANON DES SOURCES (Fr.) ; Elysées 
Ltaonln, 8* (4659-3614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3*. E spi (42-71-52-30) ; Cinoches 
St-Germain, 6 (46361082). 

MELO (FT.) : Templkn, > («2-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (JL, 
v.a) : Lucernaîre, 6* (4544-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) : Repu- 
blie cinéma. 1 1* (4805-51-33). 

MISS MARY (Arg, va) : UGC Rotonde. 
6* (4674-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (46 
62-2040). 

MISSION (A- va) ; Châtelet- Victoria, 
1- (450894-14); ElySées-LàxXin. 8* 
(46583614). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) (Fr.) :Onocfaes, 6* (46361082). 

MON CHER PETIT VILLAGE (TcL, 
va) : Bastille, 1 1* (4642-1680). 

MY BEALDTFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Cinoches, 6* (46361082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (JL, ■ 
v.a) : Triomphe, 8* -<46624676>; . 
Ciné- Beau booTK, 3*,h.sp. (4871-52-36). ■ 

LENINJA BLANC (A-, va) : Paramount 
Opéra, 9* (4742-5631). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) .- V. Jtng. ; 
Publiera Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; v J. : Lumière, 9* (42464907) ; 
Convention St-Charks, 15* (4678 
3600). 

PJLKEEZAH, CŒUR PUR (Ind, va) : 
Qnay Palace, S* (465407-76). 

PEE WEE AG ADVENTURE (A, 
va) ; Escurial 16 (4707-2804). 

PERSONNAL SERVICES (JL. va) 
(•) : Ciné Beaubourg, 3* (4671-5836) ; 
UGC Danton. 6 (46261630) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-2040). 

LA PETITE AIXUMEUSE (Fr.) : Stu- 
dio 43,9* (47-766340). 

PLATOON (*) (JL va) : George-V, 8* 
(46624146). 

PREDATOR (*) (JL, va) : Forum Hori- 
zon. I- (4508-57-57) ; UGC Norman- 
die, 8* (46661616). VJ. : UGC Mont- 
parnasse, 6 (467404-94); Paramount 
Opéra. 9* (4742-5631) ; UGC Lyon. 12* 
(464301-59) ; UGC GoMhs, 13* (46 
362644). 


QUATRE AVENTURES DE RA6 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : Trois 
Luxembourg. 6* (4633-97-77). * 

RADIO DAYS (A.). V.o. : Action Baies, 
S* (4825-7207) ; Gaumont Ambassade, 
8* (4659-1908) ; Gaumom-Ruruxre, 
14* (46363640). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong. va) ; Cluny. 5* (485407-76); 
Troc Balzac, 8* (4661-1660) ; Bastille, 

! I* (43461680). 

RICHARD ET COSIMA (Fr.- AD.) ; Ven- 
y (4742-97-52) ; Reflet MAtics. 
5* (46544204) H. ap. 

SABINE KLEE5T, SEPT ANS (RDA, 
va) ; Républic-Cînénu. Ip (4806 
51-33). 

SI LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
(Fr.-Sois.) : Forum Orient. 1- (42-36 
42-26) ; Gaumont-Opéra, 2* (4746 
6633) ; St-André dre Arts. 6* (4626 
4618) : Ambassade. 8 (46561908). 

SOUL MAN (An va) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8 (4659-1908). VJ. : Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6633) : Gafautie. 1 8 
(45861803); Miramar, 14* (4626 
8652)- 

SOU5 LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles. 1- (46261812) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (4742-6633) ; Rex. 
2* (42-368693) : 14 Juütet-Odéaa. 6* 
(46265683) ; RadnoOdéon. 6* (46 
261668); Pagode. 7* (470612-15); 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (4658 
0467) ; 14 juillet Bastille, 11* (4657- 
9681); Escurial 13* (4707-2804); 
Gau mont- Aléa ra, 14* (4627-84-50) ; 
Miramar, 14* (46208652) ; Garunom- 
Parnasse, 14* (46363040) ; Gaumont- 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
14 JuUlet-Beangrenene. 15* (4676 
7679) ; Maillot. 17* (47480606) ; 
Pathé-Clichy, 18* (45-224601) ; Gam- 
betta, 20* (46-361686). 

STAND BY ME (JL, va) : Studio 
Galande. S* (4654-72-71), lup. 

LA STORIA (II, va) iTcmptiera. y (42- 
7694-56). 

STRANGER THAN paradse (JL, 
va) ; Utopia, 5* (462684-65). 

TANDEM (Fr.) : Parnassiens. 14* (4626 
32-20) ; Triomphe, 8* (45-624 676). 

THE MG EASY (A^ ta) : Cinoches. 6* 
(46361082). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinoches. 6* (4636 
1682) : UGC Boulevard, 9* (4676 
9640). 

TIN MEN, LES FILOUS (A_ ta) : 
Cmocbcs. 6* (46361082) . 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, y (4671 -5636) : Studio de 
la Harpe, S* (46362652) ; Studio 43. 9* 
(47-764340). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Bienvenue Mont- 
parnasse, 15* (454626021. 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A-, 
va) : Biarritz. » (46628640). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Fr.) (*) : Dcnfert, 14* (46214101). 
h.sp. 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) ; 
Utopia, 5* (462684-65). 

UN HOMME AMOUREUX (Fi„ 
v.angL) : G u nm ont-P araaae . 14* (43-36 
30-40). 

LA VEUVE NOIRE (A-, va) : Epéedo- 
fioô. S* (4637-5747). 

WELCOME IN VtENNA (Aatr, va) : 
Utopia. 5* (46268665). 

LES YEUX NOIRS (Il-Sov, va) : Curé- 
Beaubourg. y (42-71-5636), (2 salles) ; 
UGC Danton, 6* (42-261630) ; UGC 
Rotonde. 6* (4674-94-94) ; Marignan, 8* 
(46569682) ; UGC Biarritz, 8- (4666 
2040). VX : Rex, 2* (463683-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (46769694) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (4687- 
3543) ; UGC Boulevard, 9* ‘ (4676 
9540) ; Nations, 12* (43430407) ; 
UGC gué de Lyon. I2> (434301-59) ; 
UGC Gobetiaa. 13* (46362344) ; Mis- 
tral 16 (4639-5643) ; UGC Conven- 
tion, 15* (46769340) ; Maillot. 17* 
(4748-0606) ; Images. 18* (4622- 
4704). 

Les séances spéciales 

ARIZONA JUNIOR (JL, va). Epée de 
Bois, S* (4637-5747). 18 b-22 h. 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tua, 

_ va). Utopia. S* (46268405), 18 h 10. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr,), Deufcrt. 
16 (46214100,12 h 20. 

LE JUPON ROUGE (Fr.). Epée de Bots, 
6 (4637-5747), 15 h, 20 h. 

TOM JONES (BriL, va). 
Ambroise, 1 1* (470089-16), 19 b fa 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 23 SEPTEMBRE 


• Jardina et tâtés d’artistes de Mo&- 
> 14 h 30, métro Lamarck- 

Canlaineoort (Paria pittoresque et inso- 
lite). 

«Le musée Picasso dans l'hôtel 
Salé», 14 h 30, 5, rue de Tborigny 
(Arts et curiosités) . 

• Hôtels et jardins do Marais, place 
des Vosges», 14 h 30. métro Saint-Paul 
(Rjésnrrectiûn du passé). ' 

• Des fresques de Saint-Suipice à 
l'atelier de Delacroix >, 15 heures, 
façade de Saint-Sulpice (D. Bouchard). 

•A Issy, un paie et cm séminaire», 
15 heures, 33,'ruc du Général-Leclerc, à 
Issy, métro Mairio-dlsay (Puis et son 
histoire). 


•L’Opéra, chef-d’œuvre de Cfaa 
Gantier», 13 h 45, hall d’entrée (Ma 
Christine Lasukr) . 

_ «Les catacombes et l’histoire 
cimetières parisiens», 15 heures, eut 
place Denfert-Rocfaereau (Mon mm 
historiques). 

• Les bOtels du Marais sud, place 
Vosges», 14 h 30, métro H&tel-de-V 

sortie rue Lobau (G. Botteao). 

• Les rois Maudits â Paris, Paiaê 
Q»«Aeigerie., 15 heures, I. quai 
lHorloge (Tourisme culturri). 

• L’hôtel de Lauzun : somptui 

exemple de décor intérieur Louis xr 

14 h 30, métro Pom-Marie (P.-Y. . 

ta). 


•Les primitifs italiens. Napoléon et 
sou aede le cardinal Fescfa», 12 heures 
et 15 heures, pavillon de Flore, quai des 
“ - ’ (M“Adda). 


* -■ ( 


«Jardins de Paris, jardins privés 
autour de la rue de Sèvres», 15 houes, 
42, rue de Sèvres (Approche de l’art). 


CONFÉRENCES 


. Concorde-Saint-Laz 

m. rue Saint-Lazare, 20 heures : 
dédoublement Astral» (AGEASA 
46218613). 



PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 
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Radio-télévision 


tompteta de rwBo et de 


■■ Ne pas 


sont paWEs chaque sttudnc daas mtat SOypl ^ n Mit du samedi dsf& 
■ k Mode nAo-taMstai -□ Hhn à értier ■ Oa peert TPir 


Mardi 22 septembre 


TF 1 

ms Cwf wtnr ; le CoAn ae et les Extiatemstres □ FQsi 
de J«w GinuiH (1978). Avec Loois de Fanés, 
Mtcbe) Gala bru, Maurice Riscb, Jean- Pierre RambaL 
mftOu£»star (suite). De Michel Denisoc 23120 JoenuL 

2135 PtnBbdoa de mbl Ëmssian de Frfd&ic. Mitlcr- 
raid. 

A2 

2030 ManC-dn£aia : le Garde du corps □ F3m fiançais de 
François Leterrier (3983). Avec Jane Birfcin, Gérard Jngnot, 
Sami Fny, Didier Kamintg. 22.00 Les jeux de ManS- 
rmfein, présemés par Dame! Cewaldi. Invitée z Jane Birfcin. 
2330 InfbnntiMB : 24 fc sur PA2. 8LM Série : Brigade oi- 
* “ (rediff.). 


r — _ — b — _ FHzd français de Michel 

Audïard (1968). Avec Françoise Rosay, Marlène Jobert, 
Bernard Blicr, André Poosse. 2206 JovuL ► TL7S Dêci- 
Ml Avec Cote, Terencfi Tient «TArby, Chicago Go, Bat- 
men. L'affaire Louis Trio, The NoodkA Les Sheriffs. Cover- 
boys. 


CANAL PLUS 



TELESPECTATEURS 
DE LA REGION 
PARISIENNE 
VOUS DEVEZ 
RECEVOIR 
PARFAITEMENT LA 5 


SI CE NEST PAS 
LE CAS 

TELEPHONEZ AU 


47.47.74.44 


FQm 


M6 


américain de Snsan Seidehnan (198S). Avec 
Arquette, Madotma, Aidan Qirinn. 22.10 Flash dUbma- 
tien. 22.15 Ci néma : le Complexe da k a agnaron ■■ Film 
français de Pierre Jobvet (1986). Avec Roland Giraud, Clé- 
mentine Câariés Zafaou, Stéphane Frdss. 2335 Cairn : 
Utf aâaae mai ■■ Film français de Maurice Dugowson 
(J 974). Avec Rufos, Jean-MkbeJ Fobo, Patrick Deraoc, 
Zouaou, Roger Blin. LIS Cinéma : B r eedei s □ Film améri- 
cain de Tîm Kincaid (1983). Avec Terern Farlcy, Lance 
Lewutan, Francis Raines. 230 Doemmnfav : Les aflomés 
dis 4ML Spklennu à Passant des gratte-ckL 

LA 5 

2030 : le Carrât wd ■■ Film français de Gérard 

Onry (1965). Avec BoorviL, Louis de Funés, V ena n tîn o 
VemmtinL 2230 Série i Speascr. 2335 Série : Baratta 
(icdifT.). 030 Max la menace (ndifT.). OL50 Série : Les 
chevaliers dn eteL 130 FfwTWot : Le Semfks des 

(redar.). 


Rosnims 2030 Cinéma : Doe Omâlia... awms rig n w □ Füm italien 


de Carminé Gallnne (1961)- Avec FeiuandeU Gino Cervi, 
Alexandre Rienault, G ma Rovere. 2235 Série : Maîtres et 
valets (reddT.y23.I5 JomaL Z335 Météo. 2330 Clab 6. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le joanu 

2130 Les nouveaux nuds de la cfaaason. 
tare. 2230 Nrâts magnÉriqoes. Les gens» tout de même. Le 
sarréalisme après Breton. OLlO Du jom an ' 


da corps. Si ta manges, tu meurs. 

Mélodie en fîla- 


FRANCE-MUSIQUE 

2 0 -3 Q Cmetrt (donné le 14 janvier 1981 an Théâtre des 
Champs-Elysées) : Die Gnrrelieder, pour soii, chœur et 
orchestre, ae Schoenberg, par l’Orchestre national de Fiance 
et le ™w de Radio-France, dir. Sdii Ozawa ; chef de 
chœur : Jacques Jbaineaii. 23j07 CM niddm. Créations 
discographiques françaises 1928-1937 ; à 030, Actualité des 


Mercredi 23 septembre 


TF 1 

14.45 Club Dorothée. 1730 Variétés : Jaefcy Show. 
1738 Flash, d'informations. 18.00 Série : Maanix. 
19.00 Feofflehm : Santa Barbara. 1938 Jea : La nme de la 
forttme. 1935 tirage da Tac-O-Tac. 20.00 JomaL 
2035 Météa 2030 Thage de Loto. 2035 Variétés : Sacrée 


Foucault. Avec Guy Bedas. Anne Sinclair, Yves DuteQ, Lam- 
bert Wilson, Zone, Modem TaDong, Jadde Quartz, JBerti- 

S et les Vïsitcura, David HasscholfT. Jbhnnv Haies Jazz. 

çrâs Valéry. 223C 
pfaarâcL 2335 irnnaL 
de Frédéric Mitterrand. 


21.00 Chréma : T Archer et 
la Sorrière □ Film américain de Nicbcilas Corea (1980). 
Avec Lape Caudefl, Victor Catnpos. Bdinda Bauer, Kabir 
BedL 2225 Flash (TiufbrmatioiB. 2235 Cméma; New 
York, New York ■■ Film américain de Martin Sccnese 
(1977). Avec Li» Mümelli, Robert De Nlro, Lionel Scan- 
der, Bany Primus, Mary Kay Place (v. a). 1.10 Cmém a : 
Sois Hi» et taïsHMi ■ Film français de Marc Allégrct 
(1957). Avec Henri Vidal, MyJèôe Demongeot, Roger 
Hman, Jean-Paul Belmondo, Alain Delon. 


1440 Récré Al 1738 Magazine : Mudo satin. De BiBy 
Bonne. 1735 Flash d’fad'arantiou. 18.00 Série : Ma sor- 
cière Men-aimée. 1835 Jea : Des cbfffr» et des lettres. 
1830 Variétés :UaDB dé plus. De Didier Barbdivtcn. Avec 
Bernard Estaidy, Michel Station. Dick Rhm. 19.10 INC 
L’assurance scolaire. 19.15 Actualités régionales. 
19.40 Jeu : le boa met d*A 2. 20.00 Jouraal. 
p 2030 L’heure de vérité. Invité : François Léotard. 
22.15 Doemnoriaire: Maurice Chevafier. Le Kid de Ménü- 
mantanL D’André Halimi. 23.18 hrinmatiOHS : 24 h sur 


LA 5 

17J0 Dosai aaimé : les Schtrrenapfs» 17.15 Dessin animé : 
Dans les Abcs avec Annette. 1740 Dessin anfaaé : Jeune et 
Serge. 1835 Série : Cosmos 1999. 19.00 Jeu : La porte 
magique. 19.30 5, rue du Théâtre. 20.00 Journal. 
2030 Variétés: CoUaricoeosbow. Emission de Stéphane 
CoQaro. Avec Niagara, Mint Jufeps, Gïpsy, Kong, Saruman. 
22.00 Série : Arabesque. 2235 Sérié : Le renard. 
036 Série : Max la meoace. 035 Série: Les chevafiera da 
ôcL LOS FeaBfetou : Le tesaps des copains. 130 Série : La 


Patrick Tram ; Pas besoin de valises, de Sotba. 

FR 3 

1630 L’hrrité de FR 3. Cyrano de Bergerac, 1730 Flash 
d’bfonoiitus. 17.05 Fesflletea : Vive la vie! 1730 Desria 
mrimf : Croc-n ot e show. 1735 Magazine : Oué-hR. 

18.00 Feofflttea : L’or aoir de Lonac. 1830 Feuffletou : 
Thgnud, ou les aubades. 13 e épisode : Les trais m ar c h a nds . 

19.00 Le 19-20 de na fbrra a tion. De 19,15 i 19.35, aetna- 

lités régiouales. 1935 Desslu aafaaé : B était me fob h vie. 

20j 05 Jeux : La elasse. 2035 Théâtre : Le bourgeois BeraH- 
tuma, pièce en cinq actes de Modère ; mbe en scène de 
Jean-Laurent Cochet. Avec Jean Le Poulain, Yvonne Gan- 
dcan, Georges Descrières, Claire Vernet, Vimnie PradaL 
yvaç jouroaL Magaajue : OtfiainiriT Paul Sacher, 
la musiqus «Tun tiède. QjBOMusiqaes, nMtiqar Sonate sf 5 


M6 

1430 Mnque: CEp fréquence FM. 1530 Magazine: 
Starter. Magazine musical. 1530 Hh, hit, bit, hourra! 
17.05 Série: les espions. Heureux qui comme Ulysse. 
1830 JtawnaL 18.15 Météo. 1830 Série : U petite maboa 
dans b prairie. La foire. 1935 Série : Cher onde BilL Di tes- 
te eu chinois- 1930 Série : DaktariL Au rendez-vous des 
ptoos. 2034 Six admîtes d'informations. 2030 Série : 
Dynastie. Romance. 2130 Série : Fakou CresL Divisés, 
nous 22.10 JouraaL 2230 Météo. 22.25 Série : Les 

fvriff— g- La chasse gardée, 23,15 Qub 6. 0.00 25 images 
036 Musique : boulevard des dips. 130 CEp des 


FRANCE-CULTURE 

2030 Pour abri dire. Aatoor de b Btt é i at are hongroise. 
2130 Musïqwe verte: La nature dans U musique, la musique 
dam b nature. Avec des œuvres de Jaxmequin, Schubert, 
Beethoven, Scboenbog. Messiacn. 2230 Nrâts magnétiques. 
Les gens» tout de même; le sarréalisme après Breton. 
RIO Du jour an kndemam. 


CANAL PLUS 

15.10 Dur ll^a lH^i^r : Les «a—** du sport. Les Grandes 
Jmasses eu solitaire. 1545 THêfita : Marnas Connection. 
1735 Série : Max Headroom. >745 Série : Cnptehi Nke. 
18,15 Flash iT n donaa tious. 18.18 Top 30. 1R45 Stwqrâzz. 
19.14 Dessifl amné : Le piafs 19*15 Mytko-fobea* 
1935 Magazine : NnOe part aifiem. 2030 Bandes 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coaeert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées) : 
Benvcmuto Cdlini, de Berlioz, par l’Orchestre national de 
France et b Chœur de Radio-France, dir, Georges Prêtre : 
chef de cœur : Michel Tranchant ; soL : Barbara Heodricks. 
Chris Merritt, Jcan-Ptûlippc Courlis. 2337 Jazz ch*. En 
direct dn Pfcw Moming. 


Audience TV du 21 septembre 1987 ibaromètre le monde/ sofres-nielsôi) 

1 pok* m S20Q0 foym 


H FOVBtS AYANT 
HORARE U REGARDÉ LA TV 

i hnW 

! tfi 

A2 

FR3 

CANAL-»- 

LA 5 

MO 

H 

Smeatea 

Jtosmtiêqjme 

19-20 

Mythoftiêi 


Ondto BS 

19 li 22 1 36.3 

IM 
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3*8 

1.1 

4.3 

2*7 

U 

Rnafam 

Bonnot cfA2 

10-20 

MispM 

a.iwIMBun 

DafcsMi 

19 h 45 ( 43.5 

24.5 

BJA 
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H 
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Jp. mi 
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IMaport 

JotHTÊà 
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20 h 15 B 60.0 

19*0 

20.1 

7.1 
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3.8 
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Som-dooés 
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tasèfn j 

I temu 

20 h 55 J 85.2 

12.0 

1L2 

13.0 

0.0 

22.3 

4.9 

B 

Pijpwtwf... 
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FWlÉflÉ» 



22 b 08 B 87.1 

1U 

10.3 

20.7 
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L2 
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OdMisi 

KO 
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22 b 44 | 35.9 

u 

13-0 

4.3 

1.1 

8.7 
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EduMitloA : plus de 200 Joycrs eu Ite-de-frmce. dote 183 ttçoieem la S et 143 reçoivent M6 dans de bonnes condition & 


20“30 : MADONNA 
dans RECHERCHE SUSAN 
DESESPEREMENT 


POUR LES ABONNÉS 


Un film de 
Susan Seidelman 
avec Rosanna Arquetîe. 


CANAL + 


LA TËLE pas comme ies autres 


/ 


- ..J 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 

Erabrioa probable du temps es Fraocr 


et le dimanche 27 septembre i 
24 h TU. 

Une zone pinvio-aragause t av aa c ra le 
pays mercredi et jeudi. EEb sera subie 
d'une accalmie temporaire, mais, dés 
vendredi soir, les nuages et la pluie refe- 
ront leur apparition sur Fouest du pays. 
Dr s’étendront à la plupart des léjpons 
ce week-end, seul le Bassin méditérra- 


pius marquée sur le Nord-Est. Les 
pluies serai» abondantes par endroit. 

De h Bretagne i la Normandie au 
Bassin parisien et au Nord, le ciel sera 
variable, les averses alternant avec les 
édaircics. Partout affleura, la matinée 


Mercredi : temps très nuageux et ora- 
geux sur la quasi-totalité de la Fiance. 

La plupart des régions connaîtront 
.dés le matin un temps lourd, très chargé 
et orageux. Des ploies assez fortes ris- 
quent de se produire en montagne sur le 
Massif Centrai, le Jura et les Ardennes 
dans raprès-midi et en soirée. 

Sur le Poitou et les Charentes, le Cen- 
tre et la Pays de Loire, les pluies ora- 
geuses du matin laisseront place i un 
temps plus calme : quelques 
'danraprès-s 


feront leur apparition 

Près de la Manche, la matinée 
s’annonce grise et brumaire, E faudra 
s'attendre fc quelques averses en cours 
de matinée Seul es la Pro ven ce-Côte 
cFAzar et b Corse échapperont encore 
aax orages : h matinée y sera ensoleil- 
lée, mais raprés-midî de plus eu plus 


Un vent modéré de sud fc sud-ouest 
soufflera eu toutes régions. La tempé- 
ratures râmnwfa resteront élevées avec 
13 fc 15 degrés près de la Manche, 15 fc 
18 degrés ailleurs, 18 & 21 degrés près 
de la Méditerranée. 

Jeudi : Après une matinée maussade, 
des éclaircies apparaîtront Faprès-midL 
Le matin, le temps sera phi vieux et 
orageux da Pyrénées orientales au 
Nmd-Est, b tendance orageuse étant 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4577 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. On se saurait affirmer qu’on ne 
trouve pas un chat dam cet établis- 
sement. - IL Identité papale ou 
impériale. Domaine d’un complexe 
sidérurgique. - ITL Flatte oa nage. 
— IV. Peut se croiser avec lui-même. 
Un an paddock. Unité de poids. — 
V. Sont retirés des affaires. Marché 
commun ou Tbwiptm. — VL Néga- 
tion. Travailler à TocH pour un meil- 
leur rendement — VU. Agit comme 
l’aimant oa charme de l’aimée. — 
vni. Grecque. Marque de suren- 
chérissement. - IX. Ce que fait dif- 
féremment le juge et le bourreau. - 
X. Queue-de-cochon ou queue-de- 
rat InteijectKXL - XI. Fais une pre- 
mière sortie en plein air. Contre- 
carre par empêchement de tourner 
eu rond. 

VERTICALEMENT 

1. N’est jamais drâle, surtout 
quand elle émane d’un rigolo. - 
2. Peut porter la bague ou ne porte 
pas encore l’alfiance. Milieu pour 
truand. - 3. Constructeur d’un mur 
en béton armé. Attaque générale en 
musique. — 4. Béte ou bêta. 
Adverbe. Pour le plaisir des dieux 
ou du palais. — 5. Scène à Rio. — 

6. Effet d'une décomposition. — 

7. Naturels. Leurre de celui qui 
croit aux pendules. — 8. Interjec- 
tion. Apparence ou chose invisible. 
Un certain Richard a fait briller son 
or. — 9. Son homme n’a pas les pieds 
sur terre. Spécialiste des travaux 
délicats. 


Horizontalement 
L Pingrerie. - EL Ocelot. Nu. - 
III. Sarabande. — IV. Trône. Ais. — 
V. Iéna. Ans. — VI. Intact. - 
VIL Listel. RA. - VUL Ode. Tapes. 
- IX. NA. Sets. - X. SoksL - 
XL Ténèbres. 

Verticalement 

1. Postulons. - 2. Icare, Idiot. - 
3. Néron. Selle. — 4. Glanait. En. — 
5. Robe. Net. Né. — 6. Eta. Atlas. — 
1. Nana. Peur. - 8. Indiscret. — 
9. Eues. Tasses. 

GUY BROUTY. 
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Les ploies et ks otages se li mi teront 

le soir an Bassin méditerranéen et au 
Alpes, a tes a r ersea ne conocniero&t 
plus que les régions allant dn Nord b 
r Alsace. Les fchircto prédomineront 
sur les antres r ég i ons» les nuages étant 
toutefois phs nombreux sur les côtes de 
la Manche: 


minimales 

mitre 11 et 15 degrés» dépas- 
sant 16 degrés sur le Bassin méditena- 


Ut températures nwrinwta seront 
en baisse» pour se situer aux alentours 
de 17 à 22 degrés sur la noîtié noed et de 
22 i 25 degrés sur fa moitié soi 
Vendre di : La journée sera belle, les 
nuages n'arrivant qu'en fin d^aprés-mîdi 
snrrOuest. 


Après riisripaiion des bra mes mati- 
nales, plus fréquentes sur l’Aqintaine, 
le Limousin et les Charentes, la matinée 
sera bette. Cependant» des nuages affec- 
teront encore le Nord et le Nord-Est, a 
un temps co uver t et orageux persistera 
sur la Corse. 

Dan le courant de raptés-midi» des 
nuages arri v er ont par Fouest, ils s'éten- 
dront le soir de la Bretagne an Pyré- 
nées orientales* Les pluie* atteindront 
r Aquitaine, les Charentes et la Vendée. 
AOleuis.raprés-imdlscraensalcîIléeu 

Les températures minimales seront eu 
baissa de l'ordre de 2 à 4 degrés. Les 
températures maximales, cites, seront 
stationnaires. 

Samedi et dhmcbe : aggravation en 

fin de semaine sur la plupart des 


tes nuages et la phne gagne- 
genéralisant 2 


Samedi, 

root vers le Nord-Est, se 
rensemMe dn pays, seul te Bassin médi- 
terranéen sera préservé. 

Ce type de temps per si st e r a diman- 
che. 


SITUATION LE 22 SEPTEMBRE 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 24 


A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 23 - 09.87 


DEBUT DE 
MATINEE 


s 


A 

[l 


TEWÉRATURES ma ri ma - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 22-9-1987 

le 21-8 fc 6 heures TU et le 22-9-1987 fc 6 heraes TU 


FRANCE 

AUCQ0 » 15 D 

BUKSI1Z 32 18 N 

8 QSSËUS 32 18 B 

BOtntS 30 18 C 

BREST 30 12 D 

OBT 24 17 P 

CHERBOURG 21 14 P 

OKMDNHBHL 33 20 A 

nmu 28 18 C 

CSENOBLESHU 30 15 N 

ULLE 27 18 N 

UHD@ 26 15 D 

LYON 31 19 C 

HAKSQLLE1ME. 30 30 N 

NANCY 29 17 A 

NANTES 27 11 P 

MCE 27 » D 

PBRK44DNTS. 28 18 C 

PAL.. 30 14 D 

fBKMlN-.... 27 0 D 
RENNE! — fi M F 

SF&1ENNE 31 19 N 

STMSHAG .... 30 16 C 


TOURS 

TOULOUSE.... 

TOMBA*.... 


ALGER 

AMSTERDAM 

AJBËNES 

BANGBK ... 
BMCBOQ. 
BEUSADE... 
BERLIN 

«1IVWJ« 

LECABE .... 
OVENEUIRE 

DAKAR 

DELHI ...... 

BJEHA 

ŒN&Æ ...h* 

HONGKONG— 
fiWBUL 

JËttSALBf... 
LEBfflWE.- 
UNttS ...... 


29 17 C 
29 16 D 


N 

P 

D 

N 

D 

D 


39 19 
22 18 

31 21 

32 25 
28 19 
28 12 
18 13 N 
27 19 N 

33 27 
15 11 
31 27 
37 D 

34 20 
27 14 
27 24 

27 18 

28 17 
25 19 
22 14 


D 

A 

D 

D 

D 

C 

A 

D 

D 

C 

D 


LOS ANGELES ... 28 
LUXEISOURG ... 26 

MADRID 26 

MAK8AKBS .... 24 
MEXICO ......... 26 

MILAN 28 

MONTREAL 16 

MOSCOU 9 

NABOB 28 

rcW-YQRK 21 

OSLO — 12 

MUM&MAL*. 35 

Fftffl 28 

KKHEUNEBO. 20 

DOME 27 

SMMODR 25 

snaaoui-. u 

SYDMEY - 

TOKYO.. - 

TIM5 ........ ... 34 

VARSOVIE. 14 

VENBE 27 

VIENNE 25 


18 N 
16 P 
12 N 
21 D 
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Défense 


Le Carnet du 



IC 


ntaBe s’associe au projet 

français ta satellite 

d’obsmadofl militaire 

Lltaüe a accepté de participer, 
anx côtés de la France, an pro- 
gramme Hélios d’une famille de 
satellites d’observation militaire. 
L’accord a été conclu, le lundi 
21 septembre à Rame, entre le 
ministre italien de la défense, 
M. Vaierio Zanone, et son homolo- 
gue français, M. André Giraud, 
qu’D avait invité pour un séjour offi- 
cie! de deux jouis. On considère £ 
Paris qu’il s’agit là d’un pas impor- 
tant des deux pays sur la voie de la 
sécurité europée nn e et, en particu- 
lier, de ta coop é ration en matière de 
surveillance stratégique en Méditer- 
ranée. En effet, un accord du même 
genre est en discussion entre la 
France et l’Espagne pour compléter 
raccord avec Rome. 

Depuis plusieurs mois, il émit 
question d’une participation de l’Ita- 
lie et de l'Espagne à la construction 
du système spatial Hélios sous la 
responsabilité de la France, qui a 
lancé Pétude en janvier dernier (le 
Mande du 10 avril). 

Pesant 2,5 tonnes en orbite, le 
satellite Hélios devrait évoluer à 
800 kilomètres ou 900 kilomè tr es 
d’altitude. H sera équipé d’un téles- 
cope optique à balayage électroni- 
que d'une résolution (c’est-à-dire 
d'une précision) de l’ordre du mètre. 
Le lancement est prévu pour juillet 
1993 avec une fusée Ariane 4. 

PirtkçatioB probable 
de l’Espagne 


Naissances 


D’un coût estimé de 7,6 milliards 
de francs, le programme Hélios 
comprend trois ou quatre satellites, 
■d’une durée de vie de dix à douze 
ans, avec des installations au sol 
pour la réception et l’exploitation 
des données recueillies. Hélios per- 
mettra de connaître l’état des forces 
en présence, de gérer des opérations 
et d’améliorer la localisation des 
objectifs éventuellement ««gnéa à 
des forces nucléaires. 

L’Italie participera, aux termes 
des entretie n s de MM. Zanone et 
Giraud à Rome, à hauteur de 14,5 % 
du financement L’Espagne pourrait 
y contribuer à raison de 5 % de ce 
coût D’ores et déjà, la France a ins- 
crit dans le cadre de la loi de pro- 
gramme militaire 1987-1991, un 
crédit total de 2,6 milliar ds de 
francs pour couvrir partiellement sa 
participation. 

A Paris, on estime que cette tech- 
nologie d’avant-garde justifiait use 
coopération avec des alliés euro- 
péens, après le retrait de l’Allema- 
gne fédérale qui devait conduire, en 
1982, à r abandon d’un premier pro- 
gramme, dit SAMRÔ (satellite 
militaire de reconnaissance opti- 
que), présenté par la France dans 
l'espoir de doter l'Europe de moyens 
indépendants et complémentaires 
des satellites-esp io ns américains. 

Compte tenu de la participation 
acquise, aujourd’hui, de l’Italie et 
probable, bientôt, de l’Espagne, le 
nouveau programme Hélios marque 
la volonté politique et stratégique 
des pays riverains de la Méditerra- 
née de mettre au point un réseau 
spatial de surveillance militaire de 
leur zone d’action privilégiée, dans 
le cadre d’on marché commun de 
rarmemcnL 


SCIENCES 


• De nouvelles cavités dans la 
Grande Pyramide. — L’équipe japo- 
naise de l'université de Waseda, qui 
avait, en février, sondé au radar la 
pyramide da Kéops et le site du 
Sphinx, affirme avoir découvert de 
nouvelles cavités à f intérieur de la 
Grands Pyramide. L'une serait située 
près de la chambre du roi. une 
deuxième entre cette chambre et la 
grande galerie qui y mène, et une' 
troisième, enfin, d'une trentaine de 
mètres de long — est-ce un couloir 
ou un vide ? — existerait dans la 
une proche de la chambre de la 
reine. L'existence de ces cavités, si 
elle était avérée, donnerait du poids 
aux hypothèses de deux jeunes archi- 
tectes, Gilles Dormion et Jean- 
’ Patrice Gokfîn, qui estiment que des 
passages inconnus existent dans la 
pyramide et qui Ont, voilà plus d'un 
an, mis ai évidence, sans la mettre 
au jour, une nouvelle cavité — amé- 
nagée ou non — le long du couloir 
menant à la chambra de la reine. 


JOURNAL OFFICIEL 

Est publié au Journal officiel des 
lundi 2! et mardi 22 septembre 
1987: 

UN ARRÊTÉ. 

• Du 17 sep temb re 1987 fixant 
la procédure de recrutement des 
professeurs des universités — prati- 
ciens hospitaliers et maîtres de 
conférences des universités — prati- 
ciens hospitaliers, 1 


le doc te» 

BBUNEAU-AUBERGEK 
etMatUde 

sont faesnenx ff amorcer I* naissance de 


k 18 septembre 2987. 

50l avenue du CfaEral-de-Gantte, 
92880 Eaghie&lc^BanML 
84, avenue Jean-Jaurès, 

95330 DomonL 


— M. et M“ Jacques Bémcboa, 
fours enfants cl peths~enfaiits T 
M et M—JeanTacaü, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les famille parentes et alliées 
osa. la douleur de faire part du déoèa de 

M“* Jfeaaxe BÉNICHOU, 
née Meati, 

leur mère, grand-mère et arrièro-grand- 


sur v enu le 18 septembre 1987, £ Mau- 
beu g e. dans sa quatre-vingt -treméme 


Les obsèques ont eu Beu dans l'inti- 
mité au cimetière nouveau de NeuQJy- 
mr-Seioe. 

- Sa femme 
Thérèse. 

Ses fils, 

François et Philippe 

ont la douleur de faire pan du décès 
subit de 

Oaude Marc BERNARD, 
journaliste RFL 

Ses obsèques seront c él ébr é es le jeudi 
2 4 septembre 1987, à 14 heu re s, en 
l'église de Breoillet (Essonne) . 

64 bis, boulevard Garibaldi, 

75015 Paris. 

— Tisret. Paris. Tunis. 

Djilali Bourename, 

Doua et Fend Maîtres, 

Bechir et Bessima Mahresi, 

Les familles Bourename et Mahrcsi 
font pan du décès de 

Marie-Thérèse BOURENAME, 


L’inhumation a en Geu dans la plus 
stricte intimité au cimetière mnmirr.an 
dcThiais. 

Madrid, 

18, calle de NavaL 
Manzano, 

28035. 

- Hngues et Anne-Catherine 
Ardouin, 

Luc, Olivier, Laurent et Claude 
Ardouin, 

Na tacha et ASee Ardouin, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petites-filles, 

Marcelle Zoucfcennajm, 

Rqgcr Pied vache, 

Maurice et Nelly Waynbaum, 

Pierre et Madeleine Biauman, 

Ainsi que toute sa famille 
Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire pan do décès 
subit de 

Lotie BRAUMAN, 


survenu £ Santa-Clara (Cuba), le 10 
septembre 1987, dans sa quatre-vingt- 
septième année. 

Des dus peuvent être adressés £ : 

L'Association médicale d’études car- 
diolagjqiies et applications thérapeuti- 
ques (AMECATj, hôpital Tenon, 4, rue 
de la Chine. 75020 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Les présidents, 

Le conseil d'administration 

Et la direction générale de la 
CAP1MMEC, institution de retraite des 
cadres (AGIRC), 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

M. Albert CHATTE, 
administrateur. 


su rvenu le 17 «gp*«iihr - 1987. 

CAP IMMEC (Caisse de prévoyance 
des industries métallurgiques, mécani- 
ques. électriques et c o nne xes), 

15, avenue du Centre, 

78281 Saint-Quentin-ea-Yveline* 
Cedex. 

— La Garde. Trou ville. Roanne. 


M. Christophe de Bahhe* 

bert, 
leur Es, 

Les familles Deadnunps de Boishe- 
bert, Dufour, Lacroix, Lanière, Morel, 


Tonte ta famiDe 
Etkanamis, 

ont la grande douleur de foire paît da 


M PrtnriA: 

DESaUMPSteN^HEBEKT, 


rade 

M“ Marie-Thérèse 

DESCHAMPS de BOLSHEBEHT, 


survenu £ Tahiti, le 11 septembre 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
eu régfisc Saint-Manr de La Garde 


(Var). le me r cre di 23 s eptem bre 1987, 
à 10 b 30. 


L'Inhumation 

La Garde. 

Cet avis tient 


suivra au cimetière de 


Colette et A.-J. Prcynat, 

Patrice. Laurence. Thierry. AHoeha. 
AoaXs, Samara Moingcan. 

Lés Faure, 

La famille Rabontou 


- M. et M“ Hagop Hagopian. 

M. et M— Serge Hovetian. 

M- « M» Krilmr Hovdian. 
enfants. 

Ses petin-enfonts et arrière-petits* 
enfants, 

M. et M“ Haïrait Stepaman, 
son Frère et sabelle-sœur. 

Et toute la famille. 

ont la douleur de foire paît du décia de 
M** Artta HOVELIAN, 


ou la douleur de faire part du décès de 
Jean DREUIL, 


voyageurs SNCF, 
chevaficr de la Légion d’honneur. 


survenu le 20 septembre 1987, dans sa j martre. 


sorvenu dam sa quatre-vingtième année. 

La c ér é moni e religieuse sera célébrée 
le mercredi 23 septembre 1987, à 
16 heures, en l’église arménienne, 
15, rue Jean-Goujon, à Paris-8», surrie 
de l’inhumation au cimetière de Mont- 


L’inhumation aura Heu le 23 septem- 
bre & Ax-learThenncs, dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Le président de ftnircnité Fienc- 
ct-Marie-Curie, Paris-VI, 


Les p e rson nels a dm i nistratif s et tech- 
niques, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

MLDamdDUGUE, 
professeur émérite de Pu ni ve ni té 
Pierre- et- Marie-Curie, Paris-VL 
directeur de l’Institut de statistiques 
de rUunrversité de Paris. 

survenu le 10 septembre 1987. 

- M. et M“ Hervé Dussaix, 
ses parents, 

Véronique Dussaix, 
sa sœur 

ont la doulenr de faire part da décès de 


survenu acridcntdlemeat ft Palma-de- 
Majorqae, le 10 septembre 1987, à l’âge 
de vingt ans. 

La cér é mon ie religieuse aura Heu en 
l'église Notre-Dame d’Anteuil, le mer- 
credi 23 septembre, £ 16 heures, suivie 
de rinhumatiou an cimetière <f Anteuü. 

Cm avis tient lien de foire-part. 

22, rue de rEgfise, 

75015 Paris. 

- Jean et Catherine Mils, 

Jean-François Etaix, 

Le docteur et M“ Lottis-Dammiquc 
Etaix, 

Alain et Marie-Arme Parias-Etaix, 
ses enfants, 

Sophie et Philippe Mills, 

Isabelle, Christel, Marie- As trid, 
Arme-Viofadiie, Français-Xavier Etaix, 
ses petits-enfants. 

Le docteur et M*" Jacques Gautier, 

M. et M 0 * Lucien Lanier, 


M* Edmond Larder, 

M 0 - Andrée et Anoe-Marie Etaix, 
M“Jeaa Etaix, 
sel beDcMmis, 


Ses cousins. 

Ses alliés, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
M- Paul ETAIX, 


s ur v enu le 13 s epte m bre 1987. 

Les obsèques ont en Heu «hn» rinti- 
mh£ 

Une messe sera ofiébrée £ son inten- 
tion, le samedi 26 septembre 1987, à 
16 heures, en l'église Saint-Etienne- 
du-Mont, place dn Panthéon, Paris-S*. 

Ni fleura ni couronuea. 

Cet avis tient lico de faire-part. 

- M"* Régine Fajnzylbcrg, 


M- Roger Fajnzylbcrg, 
son fils, 

Jérémie, 
sot petit-fils. 

Les familles Prezman, Dlngacz, 
Boski, Fajnzylber et Besscnnan 
Ont la douleur de faire part du dècds de 

M. AMer Sznral FAJNZYLBERG, 
chevalier delà Légion d’honneur, 
ancien combattant 

des brigades internationales en Espagne, 


survenu dans sa soixante-seizième 


Les obsèques auront Beu le mercredi 
23 septembre 1987, £ 15 h 30, an cime- 
tière du Pè 


Rassemblement £ rentrée principale; 
boulevard de Mémlmaatant. 

37, a vernie Jean-Jaurès, 

75019 
10, rue 

92310 Sèvres; 


M. Jean-Louis Heitz. 

Ses enfants 
• Et sa fomille, 

œitla douleur de faire part dn rappel b 
Dieu de 

M^HETTZ, 


le 21 septembre 1987, à l’£gc de 
quarante-quatre ans. 

Les obsèques religieuses se déroule- 
ront le mercredi 23 septembre, £ 
14 h 30. en l'église Saint-Cypriea, i 

T mnlnm gr Aiwa tU’înhmMlWi au mnr» 

... - 15h4S. 


16, 

75016 Paris. 


- M. Gilbert Mangin 
et M"*. née de WBkcot de Rincqnesen, 
M. et M“ Patrice Mangin 
et leurs enfants, 

ont l’immense tristesse de foire part dn 
décès de 


M. 


MANGIN, 


leur fils, frère, beau-frère et onde, 

survenu £ Calicot (Inde), le 19 août 
1987, à l’âge de trente-deux ans. 

Une messe sera célArée i son inten- 
tion le mardi 29 septembre 1987, en 
régüse Notre-Dame-de-la-Salette, 27, 
rue de Dantzig, 7501 S Paris, £ 1 8 b 30. 

Que ceux qui Pont connu et aimé 
prient pour loi 

16, roc de l’Orangerie. 

78000 Versailles. 

2, rue Lcrichc, 

75015 


- Michèle et Maurice Ménard, 

Jean et Catherine Mills, 

Pierre Mills, 
ses enfants, 

François et Joanne Ménard, 

Sophie, Anne, Philippe, Edouard 
Mills, 

ses petits-enfants, 

Matthieu et Alexandra Ménard, 
ses arrière-petits-enfants, 

Geneviève de Booduwe, 
sa sœur. 

Les familles de Bonduwe, Frammery, 
Bialey, 

ont la douleur de faire part da décès de 

Simonne MILLS, 
née de Booduwe, 

maire délégué de Mainaxm-sur-Yvette, 
survenu le 16 septembre 1987, dans sa 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
samedi 19 septembre 1987, en réglée 
de Dampiene, suivie de llnhumation an 
~ — — *•- Maincourt-snr-Yvette. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M“ Andrée PIC, 
néeljdove, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
proviseur honoraire 
du lycée Octave-Greard, 
ancienne élève de PENS 
de Foutenaynux-Roses. 


survenu le 21 septembre 1987, dana sa 
oatre- vingt-huitième aimée; à Brive-la- 
iaülaidc (Corrèze). 

Les obsèques crvües et rmbcmatioa 
auront Heu le mercredi 23 septembre, 
vers 15 h 30, £ «h Croix* de Seinte- 
Fortnuade (Corrèze). 

Le présent avis tient lieu de fane- 
part. 

23, me Parmentier. 

19100 Brive-Ia-G&iltenk. 

— M 8 " Arme-Marie. Marie-François, 

et Marguerite-Marie Robin, 

M"* Robert Robin, 

M. et M" Gabriel Robin 
et leurs enfants, 

M. et M” Jean Bastien 
et teura enfants, 

M. et M” Pierre Robin 
et leurs enfants, 

M. et M“ Henri Anrys 
et leurs enfants 

ont la tristeœ de faire put du décès de 
M”* Antonio ROBIN, 


— M. et M“ Yves Rocard, 

M. et M” Michel Rocard, 
Sylvie N’Guyen Van 

et sa famille, 

Francis, Ofivier et Lofe Rocard. 
ML et M“ Robert Rocard. 

M. et M*" Georges Favre. 


Et Uns ses amis, 
ont la douteur de faire part du 


survenu £ Chuiy (Saône-et-Loire), le 
19 septembre 1987, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année. 

La mesre sera célébrée en régüse de 
Joncy, le vendredi 25 septembre 1987, £ 
1 5 heures, suivie de l' inhuma tion dans le 
caveau de famille, £ Saint-H uruge 
(Saflne-et-Lore) , 


leur fille; soeur, tante; cousine et amie, le 
19 septembre 1987. 

La c érém o n ie religieuse et Pïiibqma- 
tînn ont eu l wi Hut l’intimité familiale. 

« Je suis la r és urrection et la vie ; 
celui gui croit en moi vivra, quand 
même il serait mon. » 

Saint-Jean, chap. O. V, 25. 

Claris tient Ken de faire-part 

18, avenue Nid, 

75017 Paris. 

— M“ Bertrand Rocbcrean de la 
Sablière, 

Le comte et ta c om tesse Guy de 


et teun enfants. 

M. et M"* Jean-Mare Rocbereau de 
la Sablière 
et leurs enfants, 
ont ta douleur de faire part du rappel i 
Dieu, de 

M. 

ROCHEREAU de ta SABLIÈRE, 

officiel de ta Légion (Tbonncur, 
ministre plénipotentiaire, 

survenu le 20 septembre 1987. 

La cfufimouie religieuse aura Beu le 
jeudi 24 septembre, à 30 h 30, ca l'église 
de la Madeleine, Paris-8*. 

— La famill e Weisz, 

Et la famüle Roüin, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M** Jeanne ROLUN- WEISZ, 
réaüsatenr £ Radio-France, 

survenu te 18 septembre 1987. 

Le Petit-Palaiseau, 


91940 Les UHs. 


- Lyon. 

M»* dément Roques, 


M** Claude Morel. 

M. et M“ Micbd Bacque; 

M. et M** Alain Gasniar, 

M. et M" Charles Masaon, 

M. et M“* Roger Roques, 

M. et Henri Morel, 

M. et M“ Bernard Morel, 

ML Yves Roques, 

M. et M“* Jean-Pierre Mord, 

M“ Marie- Albane Sprict-Roqucs, 
i petits-enfants, 
ont ta doulesr de faire part dn retour £ 
la Maison du Père de 


M. dément- Antoine ROQUES, 
des 



de la Légion (Thonnesr, 
commandeur . 
de Tordre national du Mérite, 


décédé su b it em ent £ son domicile, le 
19 septe m bre 1987. 

La cérémonie religieuse aura lieu eu 
Téglise de ITmmaculée-Couceptioa £ 
Lyun-3*, le mercredi 23 septembre. £ 
9 h 45. 

27, roc de Booncl, 

69003 Lyon. 

— Andrée Strngo; 


Jean-Yves, Danièle, Marie-Claire, 
Nicolas, Muriel, 
scs enfants et petits-enfants. 


ont rimmeare douleur de faire paît du 


M. Nissim STRUGO, 
administrateur civil en retraite, 

survenu 1e 21 septem b re 1987, A»™» sa 


Les obsèques auront Hou le mercredi 
23 septembre, £ 10 heures, sa cimetière 


Cet uns tient Beu de faire-part. 

La Tontine s’excuse de ne pou v oir 


jËCEIW 

• Gravevr^* 

depuis 1840 

CARTES DE VISTIE, 
INVITATIONS 
kt distinction 

d’une gravure traditionnelle 


RUUS V 1H.4U&9Mg-4SüaUU5 


6, boulevard Auguste-Blanqui, 
75013 Para. 


— M* Christine Taidtnricr, 
son épouse, 

M»* Marie-Jcsèphe et Hélène labou- 
rier, 

ses filles, 

M. Lmis Thiionrier, 
son père, et ion 
M"» Anne de 


£ 



Et toute la famine, 
ont la douteur de faire port du «Mnjg 
Montréal, te 17 septembre 1987.de 


- M. et M» Claude Trabuc, 

Smon et Annce Trabnc 

ont la douleur de foire part dn déods de 

M-Panfine TRABUC 

leur mère, befle-mère et gnmdHBière, 

survenu te lumwrii 19 septembre 1987, 
dans sa quaüe-viugt-qnatriènie aimée. 

Une messe sera célébrée le ve n dre di 
25 septembre, à 8 h 30, en régüse Saint- 
Andié-de-TEurope, 24 bis, rue de Leuin- 


Cet avis tient Ben de foxre-part 

- On nous prie d’annoncer le rappel 
à Dieu de 

M- Onde WAPLER, 
d oc t eur ca m é d e cin e. 

De 1a part de 

Stéphanie et Claire Wapler, 

ML et M"" Alain Howard, 

M. et M" Jean-Marie Clertan, 

MM. Jacques et Mare Wapler, 

M"* Jean-Jacques Wapler, 

M-et M— Arrâuld Wapler, 

M. etM“ D omi nique Wapler. 


Jea^tereTA ^LnM ER. 

du commerce extérieur du Québec; 
ancien co irespu ndant dn Monde 
& Montréal. 

Montréal 5592, 

Woodburg H 3 T 157. 

EJanhfin» Ttanurâr a M 
drtjaxtodalSBS * 1968 , U 



M. et M“Guy Van Bercbcm. 

La cérémonie rdigiensc aura lia 
la cathédrale Notre-Dame de Paris, le 
jeudi 24 septembre 1987, £ 10 h 30. 

« Demeure tranquille, appuyé sur 
PEternel et attends-toi à uti. • 

Ps. 37-7. 

.Cet avis tient Ben de faire-part. 

46. rue d* Amas, 

75006 Paris. 


Anniversaires 


- Le 22 septembre 1986, nous quit- 


tait 


M,RASSOU SOUND! 
RARASSOU, 
andea combattant, 

préâdeat de TUMRK, Karâxl Iode. 

line pensée est demandée £ ceux qui 
Ponl connu et aimé. 

Avis de messes 

- Une messe sera célébrée le mardi 
29 septembre 1987, à 18 h 30, an cou- 
vent des dominicains, 222, me du 
Fanbourg-Saint-Honoré, Paria-8*, £ 
l’intention de 

M. Pknc BOXECOGQ, 
rappelé i Dieu le 15 août 1987. 

Soutenances de thèses 

- Université Paris-Val-de-Marne, à 
Créteil, avenue du GénéraJ-de-GauBe, le 
mardi 22 septonbre, £ 16 heures, salle 
des Thèses, M. Alain Tedgû : * Trans- 
port de masse et paroi artérielle*. 

— Université Paris-Val-de-Marne. £ 
Créteil, le mercredi 23 septembre, £ 
15 heures, salle des Thèses, M. Daniel 
Laffray : « Microanal ysc des éléments. 
Po taaninn CtiAlnre dana Iwt f^ThiL-e afn. 

ma tiques. Etude comparée de leurs 
modalité» d’action dans les mécaniques 
du mouvement des stomates >. 

“ Université Paris-HL le mercredi 
23 septemb r e. & 13 h 30, selle Liard, 
M™ M. -Chris liane Strejok, épouse 
Hamon : « Le oanstructivisme le 
théâtre soviétique des années 20 et ses 
prolongements en Europe ». 

— Université de Strasbourg 
(sciences humaines), le mercredi 
23 septonbre, à 14 beurra, salle des 
GonumssiaiH, M. Dominique Brassait : 
• Le développ ement des capacité^ dis- 
cursives chez l'enfant de huit £ douze 
ans. Le argumentatif (étude 

didactique) ». 

- Umverailé Paris-l-Pamhé&n-Sor- 
bopne, le jeudi 24 septembre, à 

M- S , Æ itM , ltre Tdr * 0t ’ 

Yvette Tabonn : « Les coauillar,es 
dans la parure paléolithique en 


~ Université Pam-J-Pambéou-S 
bemne. le jeudi 2 4 septembre, à 14 k: 
salle L.-Liard, M. Jacques Portes 
- Une fascination réticente. Le* Eia 
Ibus ^dans l’opinion française 187 

- Université Paris-L le jeudi 24 sc 
tambre, £ 9 h 30, salle des Commïssia 
M— Lioda Baxookh, épouse Halfon 
Le droit et l'entreprise ; hflan ^ 


- Umveirilé Paris-VIL 2, pui 
tiea. le jeudi 24 septembre, & 14} 
tour 23, coukar 23-1 3, 4* étage, salie 
Conférences, M. Alain Nicaise : « F 
nomèoes intonatifs en français, de 
perception £ l'interpréta tioo . . 

- Institut Henri-Poincaré, 11, 
Prcrre-et-Marie-Curie, Paris-5*. 1e je 
,A septembre, 1 14 heures, amphhf 

: Darboux, M. André Caut’ 
« L énoncé mathématique et les mu 
ration pariées ». 

- U nrvcraité Piris-I. le jeudi 24 s 
tembre, £ 15 heures, salle des Qms t 
centre Panthéon. M- Florence Bu 

oodoqdib d’utioai érj 

tn entre les mêmes parties». 

(1870-1914) ». J °P ullon tnnç» 
Par ®- Vn ^ 2. Ptece J 

^ss^asè. 0 "' 

p d’études politiqura 

Paris, le jeudi 24 septembre; 



(1938-1948) ». 
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Prostate : l’insupportable mutilation 


Traitement médical oh intervention chirurgicale ? 
Les colts tbérapestiqnes Ai cancer de b prostate, 


U NE série de récents résul- 
tats permet aujourd'hui 
d'affirmer que des pro- 
grès notables ont été 
obtenus dans La prise en charge 
des malades atteints d*un cancer 
de la prostate. Ces progrès soulè- 
vent toutefois, à une époque où 
Paccent politique est de plus en 
plus souvent mis sur la nécessité 
de freiner l'évolution des dépenses 
de santé, de nouvelles autant 
qu'inhabituelles questions 
médico-financières. 

Les données du problème sont 
relativement simples. Le cancer 
de la prostate est une affection 
dont la fréquence croît avec l'âge, 
et donc avec le vieillissement de la 
population. Il touche en particu- 
lier une proportion importante des 
hommes de plus de soixante- 
quinze ans. On estime en France à 
près de dix mille le nombre de 
décès annuels dus à cette maladie, 
.qui constitue, aux Etats-Unis, la 
deuxième cause de mort par can- 
cer chez l'homme. 

U refus absolu 
du patient 

La principale caractéristique 
de ce cancer est d’être hormono- 
dépendant En d'autres termes, on 
sut que la croissance de la lésion 
cancéreuse prostatique est sous la 
dépendance d'hormones particu- 
lières : les androgènes ou hor- 
mones mâles. Cette donnée, éta- 
blie depuis plus de quarante ans, 
offrait en théorie de grands 
espoirs. On pouvait en effet pen- 
ser que ce cancer serait accessible 
à un traitement médical, et son s 
évolution contrôlée â partir de ï 
l'utilisation d'hormones ou d'anti- 1 
hormones. 2) 

Les choses devaient se révéler £ 
toutefois beaucoup plus ampli- o 
quées que prévu. | 

Le cancer étant sensible aux | 
hormones androgènes, le principe 
du traitement consiste & tarir les 
sources de production de ces hor- 
mones dans l'organisme. Les 
androgènes chez l'homme sont 
produits pour l’essentiel par les 
testicules et, pour une part 
minime, par les glandes surré- 
nales. Pendant longtemps, le geste 
thérapeutique principal a donc 
consisté & pratiquer une castra- 
tion chirurgicale (également 


dénommée orchidectomie ou pul- 
pectomie). 

Depuis quelques années, le 
corps médical dispose d'une 
nouvelle catégorie de produits 
hormonaux, les « agonistes du 
LH-RH », qui ont pour effet de 
bloquer au niveau cérébral la pro- 
duction des androgènes d’origine 
testiculaire. L’utilisatioD de ces 
produits permet donc de réaliser 
une castration médicale. Plusieurs 
multinationales pharmaceutiques 
commencent à commercialiser ces 
produits, et les problèmes techni- 
ques de départ liés au mode 
d’administration trouvent mainte- 
nant des solutions, grâce notam- 


d'androgènes. De nombreux essais 
sont en cours dans différents pays 
afin d’essayer de déterminer quel 
scénario thérapeutique offre le 
maximum d’efficacité et la meil- 
leure qualité de vie aux malades, 
l’utilisation de la plupart de ces 
médicaments provoquant en effet 
certains effets secondaires plus ou 
moins bien supportés. 

Aucun consensus définitif n’a 
encore pn être obtenu, comme 
l'ont montré les débats du sympo- 
sium sur le traitement médical du 
cancer de la prostate organisé à 
Nice par le docteur N amer, du 
centre Antoine Lacassagne. En 
pratique, la discussion médicale 
se complique de données finan- 
cières non négligeables. S'ils 
apparaissent efficaces dans la 
majorité des cas, les «agonistes 
du LH-RH » sont aussi «Tes pro- 
duits très coûteux. Leur utilisa- 
tion correspond environ à une 
dépense de 1 500 francs par mois. 


meilleure stratégie thérapeutique 
à adopter il n'y a aujourd'hui 
d’accord sur le choix qui doit être 
ici effectué. 

Selon les estimations les plus 
raisonnables, le coût pour la Sécu- 
rité sociale d’une utilisation élar- 
gie des médicaments permettant 
d’obtenir une castration médicale 
serait à l'échelon national de plu- 
sieurs centaines de mi Liions de 
francs. Cette discussion amène 
ainsi à poser le problème des 
conséquences psychologiques de 
la castration chirurgicale. Ne 
s'agit-il, comme le soutiennent 
certains chirurgiens, que d'un épi- 
sode mineur, {'impuissance qu'elle 
entraîne étant souvent bien vécue 
par les hommes âgés ? Faut-il an 
contraire, comme le demandent 
les endocrinologues, tout mettre 
en œuvre pour ne pas pratiquer la 
castration chirurgicale ? Faut-il 
penser que les nouveaux médica- 
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ment à l'apparition de formes 
«retard». 

Après des résultats canadiens 
présentés comme spectaculaires, 
parallèlement à l'utilisation de ces 
produits, le corps médical spécia- 
lisé expérimente également, 
depuis peu, une nouvelle classe de 
molécules (anti-androgènes) , afin 
d’éliminer toute production 
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Personne sans doute ne songerait 
dans ce domaine à avancer l'argu- 
ment financier, s'ij n'y avait 
d'alternative thérapeutique. Or, 
en matière de cancer de la pros- 
tate. le problème qui est posé est 
bien celui d'un chou à effectuer : 

entre la castration chirurgicale ou 
la castration médicale. Or pas 
plus qu’il n'y a de consensus sur la 


ments constituent on progrès irré- 
versible dont le coût ira avec le 
temps diminuant et que, dans ce 
domaine, la médecine supplante 
toujours la chirurgie ? 

« Médicale ou chirurgicale, la 
castration demeure une castra- 
tion, écrit le professeur Louis 
Boccon-Gibod (hôpital Cochin à 
Paris), les résultats en sont iden- 


Le bruit des espaces infinis. 


Le racHotêlescope géant dn pic Veleta 
en Espagne r écoute » les molécules 
di cosmos à f origine de la vie. 


L ES randonneurs qui montent 
à l’assaut dn pic de Veleta 
doivent en prendre leur 
parti : la sierra Nevada, en 
Andalousie, n'est plus un site 
vierge. Entre la cote 2 500 m et le 
sommet (3 394 m) s’est édifié un 
réseau de routes, remontées méca- 
niques, refuges et observatoires 
astronomiques, qui font du lieu un 
rendez-vous insolite pour tou- 
ristes, sportifs et chercheurs. Une 
installation, surtout, attire l'œil : 
une espèce d’énorme champignon 
hijtnc, mil par un mouvement de 
rotation très lent et irrégulier. 
Non, il ne s'agit ni d’un radar, ni 
d’un relais hertzien, ni d’une star 
lion d'écoute plus ou moins clan- 
destine. Tout simplement, si l'on 
peut dire, d’un radiotélescope 
géant, dont « Pareille » (30 m de 
diamètre) écoute les espaces 
interstellaires pour identifier les 
molécules errant à des années- 
lumières de notre planète ( 1 ). 

Voilà bientôt deux ans que ce 
radiotélescope engrange les obser- 
vations du haut de ses 2 830 m. 
Mais il vient seulement d'étre 
inauguré officiellement le 14 sep^ 
tembre, en présence de ceux qui 
Pour porté sur les fonts baptis- 


maux, c'est-à-dire les chercheurs 
français du CNRS, les chercheurs 
allemands de la Max-Planck- 
Gesellschafi, et des membres de 
l’Institut géographique national 
.espagnol, tous partenaires réunis 
■dans l'aventure de l'IRAM, ou 
Instruit de radioastronomie milli- 
métrique (le Monde du 24 sep- 
tembre 1980 et du 25 septembre 
1985). 

Gigantisme 
et précision 

« Un instrument d’observation 
unique en Europe et qui. dans sa 
catégorie, occupe la première 
place mondiale », a souligné à 
cette occasion M. André Berroir, 
président dn conseil d’administra- 
tion de l’IRAM et directeur de 
l’Institut na tional des sciences de 
Puni vers (INSU). De fait, les 
radiotélescopes existams sont plus 
petits, comme en Suède, ou moins 
performants, comme celui de 
Nobeyama, au Japon, qui, malgré 
ses 45 m de diamètre, ne va pas 
au-delà de 3 millimètres de lon- 
gueur d’onde. Quant au radioté- 
lescope géant (70 m) que les 


Soviétiques sont en train de mon- 
ter sur un sommet du Pamir, il 
s'agit d'un système différent, et 
qui ne permettra pas les memes 
observations. 

Qu'a donc de si spécial l'instru- 
ment inauguré au pic Veleta ? Il 
jouit d’abord d’un site trait à fait 
privilégié pour l'observation astro- 
nomique. « Tout ce qui vient de 
l’atmosphère nous gêne, explique 
M. Michel Guélin, un astronome 
français, qui vient de passer trois 
ans au pic Veleta avant de rejoin- 
dre le siège de l'IRAM à Greno- 
ble. Jusqu’à 3000 m, c’est l’eau 
qui fait écran. Ensuite, il 
reste l'oxygène, jusque vers 
lOOOO m. » Passé ces obstacles . 
l’espace s'éclairât et une oreille 
électronique est capable de capter 
des signaux infimes, venus des 
profondeurs sidérales. Au pic 
Veleta, où l'on compte entre 150 
et 170 nuits claires par an, et où 
l'air contient moins de 2 millimè- 
tres d’eau précipitable, en hiver 
par temps clair, le radioastronome 
est â son affaire. JJ peut, ptar une 
observation quasi permanente, 
rentabiliser un appareillage coû- 
teux (90 millions de francs). 
Depuis 1985, année du démar- 
rage, quelque 10 000 heures 
d'observation ont pu être effec- 
tuées par les chercheurs français, 
allemands ou espagnols, dont 
600 heures obligeamment « prê- 
tées» à des astronome d’autres 
nationalités. Un signe qui ne 
trompe pas ; plus de quatre cents 
demandes ont été déposées à 


l’IRAM pour pouvoir observer 
l’espace à travers le ciel andalou. 

Mais ce n'est pas seulement le 
climat qui attire les radi Gastro- 
nomes du monde entier. L'obser- 
vatoire du pic Veleta dispose d'un 
outil exceptionnel, tant par ses 
capacités d'écoute que par son 
matériel de traitement de l'infor- 
mation. Pour la « quincaillerie », 
une structure d'acier de 
800 tonnes, qui pivote avec une 
telle précision qu'elle peut être 
pointée à la seconde d'arc près. U 
a fallu envelopper la structure 
porteuse de panneaux isolants 
pour éviter les sautes de tempéra- 
tures. Et le réflecteur, constitué 
de 420 panneaux d'aluminium 
poli au vingt-cinq millième fie mil- 
limètre, est équipé de résistances 
chauffantes pour éviter les dépôts 
de glace. Sous l'effet de la pesan- 
teur, le réflecteur paraboloïde se 
déforme. 

(Lire la suite page 21.) 

(I) L'IRAM se compose de deux 
observatoires, Le premier, équipé d'une 
antenne géante unique et installé au 
sommet du pic Veleta (Espagne), sert â 
détecter les émissions radio produites 
rians l'univers sur fa bonde mûHmétri- 
que. Mais cet instrument n'est pas 
adapté à la réalisation de cartes prcâses 
des sources ainsi répertoriées. Ccst la 
raison de la construction près de Greno- 
ble (France), sur le plateau de Bure, 
d’un inierféromëtre millimétrique doté 
d’une série d’antennes mobiles de taille 
plus modeste (15 mètres contre 
30 mètres) dont la mise en service 
devrait avoir beu eu 1988. 


tiques, seuls diffèrent les effets 
secondaires (2) . » Pour ce Spécia- 
liste, la castration médicale doit 
être réservée aux contre- 
indications chirurgicales, parmi 
lesquelles le * refus absolu du 
patient » de subir une pulpecto- 
mie. Evoquant le coût de la diffu- 
sion des médicaments permettant 
d’obtenir une castration médicale, 
le docteur Alain Lachand (hôpi- 
tal Necker à Paris) nous émît 
pour sa part : « C’est tout de 
même une somme considérable, 
surtout qu'il ne s’agit , au fond, 
que du confort psychologique de 
quelques messieurs Âgés, victimes 
d’une maladie qui, jusqu’à main- 
tenant. coûtait fort peu à la col- 
lectivité. Il est probable que, dans 
d’autres domaines, d’autres pro- 
grès thérapeutiques se révéleront 
aussi dispendieux dans les années 
à venir et poseront le même pro- 
blème. 

» Cest te devoir du médecin 
d’informer son client des diverses 


méthodes de traitement qui peu- 
vent lui être recommandées, et 
c’est le droit du malade de choi- 
sir celles qu’il préfère Mais si. à 
efficacité égale, l’une est beau- 
coup pi us onéreuse que l’autre, la 
Sécurité sociale doit-elle payer 
sans discuter? Ne serait-il pas 
normal qu'elle puisse, elle aussi . 
influencer le choix pour des rai- 
sons économiques, en ne rem- 
boursant que partiellement le 
malade par exempte ? • 

Une proposition pour le moins 
inhabituelle qui ne devrait pas 
manquer de susciter de vives réac- 
tions. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) -Symposium on medical manage- 
ment of p resta ic cancer». Manifestation 
organisée à Nice-Acropotis du 2 au 
4 septembre 1987. 

(2) ■ Le traitement hormonal du can- 
cer de la prostate », par L. Boccoo- 
Gibod, la Revue du praticien, datée du 
1“ février 1987. 


DROGUÉS SANS ÉTIQUETTE 

Q UI sont les toxicomanes vieilli. Si la majorité d'entre eux 
qui s’adressent à des est âgée de vingt à vingt-cinq 
centres de soins spé- ans (39 %), la classe des vingt- 


Q U1 sont les toxicomanes 
qui s'adressent à des 
centres de soins spé- 
cialisés? Les résultats prélimi- 
naires d'une enquête épidémio- 
logique menée par l'Institut 
national de ta santé et de fa 
recherche médicale (INSERM), 
entre octobre et décembre 
1 986, montrent que le profil du 
consommateur de drogue a 
changé. L’étude, réalisée A la 
demande de la Mission intermi- 
nistérielle de lutte contre la toxi- 
comanie (MJLT), indique notam- 
ment que lea toxicomanes 
évoluent vers une plus grande 
i n tégration sociale. 

Les résultats du question- 
naire soumis à près de cinq 
mille consultants prouvent que 
certaines données restent sta- 
bles. Ainsi la répartition par 
saxe des personnes interrogées 
change peu par rapport aux 
études précédantes. La drogue, 
comme f alcool et la violence, 
constitue un mode rf expression 
plus masculin que féminin, puis- 
que deux drogués sur trois sont 
des hommes. 

Dans les cen tre s de soins, le 
nombre d'étrangers (13 %) 
augmente peu et celui des toxi- 
comanes élevés par des parents 
séparés (50 %) reste constant 
depuis le début des années 70. 
Enfin, contrairement aux 
craintes de certains, la cocarne 
ne supplante pas l'héroïne, qui 
reste le produit de prédilection 
de 69 % des consommateurs 
de drogue qui viennent aux 
consultations. 

D’autres comportements ont 
en revanche évolué. L'enquête 
montre par exemple que la 
population des toxicomanes a 


vieilli. Si la majorité d'entre eux 
est âgée de vingt à vingt-cinq 
ans (39 %), la classe des vingt- 
cinq-trente ans représente 
aujourd'hui 29 % des effectifs 
contre 13 en 1971. «// se peut 
que te demande de soins inter- 
vienne plus tard, souligne 
Mme Françoise Facy, directeur 
de recherche & l’INSERM et res- 
ponsable de l'enquête. Mais 3 
est tout de même probable que 
te renouvellement de cette 
population s'est ralenti. » 

D’autre part, les toxico- 
manes interrogés se compor- 
tent d'une façon moins margi- 
nale qu' auparavant. Le nombre 
dès drogués vivant en couple 
(22 %) et ayant au moins un 
enfant (18 %) a augmenté 
depuis 1971, ta refis que celui 
des rsans domicile fixes (9 %) 
est en régression. Les 
demandes de cure Individuelles 
ont progressé, et le niveau 
d'études est beaucoup moins 
faible qu’il ne Ta été il y a quei- 


Sî les toxicomanes restent 
très dépendants de leurs pro- 
ches sur le plan financier et que 
seuls 18 % d'entre eux exer- 
cent une activité professionnelle 
connue, s'ils sont plus que 
d'autres touchés par le suicide. 
Us parviennent cependant mieux 
que par le passé à «gérer» leur 
toxicomanie et â s'insérer dans 
le tissu social. sCela vient peut- 
être d’eux et de leur vieûlisse- 
ment. Mais. souligne 
Mme Facy, 3 est aussi possible 
que la société les tolère mieux 
qu 'auparavant. » 

raphaMlle réholle. 


INSERM 

fnsbtut National de la Santé et de la Recherche Médicale 

101 , ru© d© Tolbiac, 75654 PARIS CEDEX 13 
Tél. : 45-84-14-41. postes 4361 à 4365 

KEailTEMBfT K OlARGÉS DE REOStOfE 

LTNSERM report© la date limite de dépôt 
des candidatures aux concours de CR 1*» et 
2* classe au 28 septembre 1987. 

15 postes supplémentaires sont mis aux 
concours. Le nombre total de postes offerts 
s'élève à 60, répartis de la façon suivante : 

CSS n° 1 : CR 1 2. CR 2 6 ; CSS n® 2 : CR 1 2. CR 2 5 ; 
CSS n° 3 : CR 1 2. CR 25 ; CSS n° 4 : CR 1 2, CR 2 5 ; 
CSS n° 5 : CR 1 2, CR 2 4 : CSS n° 6 : CR 2 2. CR 2 4 ; 
CSSn°7:CR12. CR25;CSSno8:CR12.CR23; 
CSSn°9:CR 1 l.CR24;CSSn°10:CRl 2.CR2 1. ’ 

Les candidats ayant déjà déposé leur dossier peuvent 
le modifier jusqu'au 28 septembre, s'ils le souhaitent 
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Le cholestérol au meilleur taux 


On médicament efficace pour faire baisser 
te tan de cholestérol. Mais quels eu sont les 
effets secondaires à long terme ? 


D ANS un an environ, les 
médecins français dispose- 
ront vraisemblablement 
d’un nouveau médicament 
capable de faire baisser le taux de 
cholestérol dans le sang : la lova- 
statine. Cela ne mériterait pas 
d’être souligné s’il ne s’agissait du 
premier produit d’une nouvelle 
classe de médicaments, les inhibi- 
teurs de l'HMG coA réductase, 
une enzyme responsable de la syn- 
thèse du cholestérol par l’orga- 


« hypocholestérolémiants >. Soit 
des h ypoli pendants du type clofi- 
brate induisant une inhibition de 



Aux Etats-Unis, la Food and 
Drug Administration (FDA) a, i) 
y a quelques jours, délivré au 
laboratoire qui fabrique ce pro- 
duit, Merck and Co, une autorisa- 
tion de mise sur le marché. Outre- 
Atlantique, l’heure est à 
l’enthousiasme, et l'on n'hésite 
pas à parler de médicament 
« révol u t ioruial te ». Qu’en est-il 
exactement ? 

Une évidence tout d’abord : 
faire baisser le taux de cholestérol 
iin, et singulièrement celui 
cholestérol, chez des per- 
sonnes qui ont un taux trop élevé 
permet de diminuer le risque de 
maladies cardiovasculaires. Sur 
ce point, tous les spécialistes sont 
aujourd’hui d’accord. Par quels 
moyens ? Essentiellement deux : 
un régime pauvre en matières 
'grasses et des médicaments dits 



cholestérol ; soit des résines syn- 
thétiques échangeuses d’ions du 
type colestyraxnine, aboutissant à 
une élimination du cholestérol 
sous forme d'acides biliaires. Le 
problème est que ces deux types 
de médicaments, bien qu'effi- 
caces, ne sont pas toujours très 
agréables à supporter par le 
patient. En particulier, les trou- 
bles digestifs qu'ils induisent obli- 
gent parfois à interrompre le trai- 
tement. 

La lovas tatine ne devrait pas, 
pour sa part, présenter de tels 
inconvénients. Son mode d'action 
- qui consiste à bloquer l'enzyme 
qui, au niveau du foie, assure la 
synthèse du cholestérol - devrait 
en principe protéger les patients 
contre ce type d'effets secon- 
daires. Découverts il y a plus de 
dix ans par un chercheur japonais, 
M. Akiro Endo, travaillant pour 
la firme pharmaceutique Sankyo, 
les inhibiteurs de l'HMG coA 
réductase ont, pour leur mise au 
point, bénéficie du concours de 
deux Prix Nobel de médecine, 
Joseph Goldstein et Michael 
Brown (le Monde du 23 octobre 
1985). 


De très nombreux essais théra- 
peutiques ont été réalisés avec la 
iovastatine. L'un des derniers, 
englobant cent un malades 
atteints d’hypercholestérolémie 
non familiale primitive (1), fai- 
sait apparaître chez des personnes 
traitées par 40 mg/j une diminu- 
tion de 3 1 % du taux de cholesté- 
rol total. Le traitement était rela- 
tivement bien toléré puisqu'il 
n’avait été interrompu chez aucun 
malade. 

Est-ce à dire que la Iovastatine 
est la panacée en matière de trai- 
tement des hypercholestérolé- 
mies ? Ce serait pour le moins 
prématuré que de l’affirmer. Il 
faudra beaucoup plus de recul 
pour être certain de l’innocuité de 
ce médicament. D’ores et déjà, on 
sait que chez environ 1 % des per- 
sonnes traitées, il se produit une 
augmentation des transaminases 
hépatiques et qu'un risque accru 
de cataracte a été observé chez 
d'autres patients. 

De même, les indications de la 
Iovastatine restent encore assez 
floues : faudra-t-il la réserver aux 
personnes atteintes d’hypercholes- 
térolémie familiale sévère ? Ou 
bien pourra-t-on élargir la pres- 
cription à toute personne souf- 
frant d'hypercholestérolémie 
modérée ? La question n'est pas 
réglée. De toute manière, expli- 
quait récemment le professeur 
Michael Brown. « la Iovastatine 
marche d'autant mieux que le 
malade suit également un régime 
pauvre en graisses ». « Avec ce 
médicament, ajoutait le célèbre 
scientifique américain, on est 
aujourd'hui en mesure de contrô- 
ler les trois principaux facteurs 


de risques cardiovasculaires : le 
tabac, l'hypertension artérielle et 
l'hypercholestérolémie. » 

En France, les spécialistes que 
nous avons interrogés saluent 
l’avènement de cette nouvelle 
classe thérapeutique. « Cest un 
progrès, confie le professeur Jean- 
Luc de Gennes (hôpital de la 
Pitié-Salpêtrière) , dans ta mesure 
où les inhibiteurs de l’HMG CoA 
réductase sont spécifiques du 
cholestérol et que. de ce fait, ils 
sont mieux tolérés par les 
patients. » Selon le professeur 
Bernard Guy-Grand (Hôtel-Dieu, 
Paris), l'efficacité de la lovasta- 
tine « ne fait plus guère de 
doute ». « Néanmoins, ajoute-t-il, 
on ne dispose pas encore d’un 
recul suffisant pour juger de son 
innocuité. » 

Il y a une quinzaine d'années, 
le même laboratoire pharmaceuti- 
que que celui qui fabrique la 
Iovastatine avait mis sur le mar- 
ché américain le MER 29, un pro- 
duit qui, disait-on alors, était 
extrêmement efficace. Deux 
années plus tard, le MER 29 fut 
retiré du marché eu raison de sa 
forte toxicité hépatique. 

Rien ne dît qu’il en ira de 
même avec la Iovastatine on avec 
Us autres inhibiteurs de l'HMG 
coA qui vont être prochainement 
commercialisés. Mais sait-on 

jamais— 

FRANCK NOUCHL 


(1) Publiée dans le Journal cf the 
American Medical Association 
(JAMA) de juin 1987 (édition fran- 
çaise). 


Tabac : l’écran de fumée 


L’avertissement anx pouvoirs public de l’auteur 
du rapport officiel sur le tabagisme. 


par le professeur ALBERT HIRSCH (*) 


M 


OBELISÉS par le flot des 
interventions récentes sur 
les dégâts du tabac, nous 
devons maintenant dresser 


ue 


un plan d’action. Le rapport qu 
j’ai remis à M“ Michèle Barzacb 
en trace les lignes directrices. 
Celles-ci sont issues des travaux 
d’experts dans les différents sec- 
teurs concernés. La coordination 
de cet ensemble de travaux que 
j'ai eu l'honneur d'assurer, pen- 
dant plus d’un an, dans le cadre 
de la direction générale de la 
santé a permis d’établir pour la 
première fois un bilan global des 
effets et méfaits dn tabac dans 
notre pays. 

Lorsque, à la lecture des 
conclusions d'un des groupes de 
travail ministériel, les professeurs 
Jean Bernard et Maurice Tubiana 
écrivent dans ces colonnes que le 


tabac est responsable d’un 
dixième de la mortalité annuelle 
en France, ils savent qu'ils sont 
au-dessous de la réalité des faits. 
Lorsque Richard Peto, célèbre 
épidémiologiste anglais, publie 
qu'un fumeur régulier sur quatre 
meurt prématurément, on reste 
confondu devant cette informa- 
tion dramatique. Lorsqu’on lit 
qu’on enregistre en France cha- 
que année trente-deux mille décès 
par cancers liés au tabac, on ne 
sait pas toujours que ces morts 
sont principalement observées 
chez des hommes encore jeunes, 
entre quarante-cinq et soixante- 
quatre ans. Et D n'y a pas que les 
morts 1 Le tabac, ce sont aussi les 
handicaps et la souffrance des 
maladies chroniques invalidantes 
— cardio-vasculaires et respira- 
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toi res — qui loi sont liées, ce sont 
les maladies respiratoires aigOes 
des jeunes enfants dont les 
parents fument. Ce sont les avor- 
tements et déficits pondéraux des 
nouveaux-nés lorsque la mère a 
fumé pendant la grossesse. Ce 
sont les effets encore imprécis du 
tabagisme passif, involontaire- 
ment subis par les non-fumeurs. 

Loin de s’améliorer, cette situa- 
tion s'aggrave dans notre pays, La 
consommation ne s’infléchit pas. 
La plupart des cigarettes pro- 
duites per la SE1TA ont une forte 
teneur en goudron cancérigène. 
Ce n'est plus au service militaire 
mais sur les bancs des collèges 
que les enfants apprennent à 
fumer, les filles autant que les 
garçons. Et ce sont les catégories 
sociales les moins favorisées qui 
consomment le plus. On estime en 
outre à 45 milliar ds le coût du 
tabagisme sur la santé, mais on ne 
dit pas que ses dommages restent 
encore irréparables, quel que soit 
le prix que l'on voudrait y mettre. 

Face à ce tableau très sombre, 
les instances sanitaires internatio- 
nales nous incitent à adopter une 
politique de santé publique fon- 
dée sur la réduction drastique de 
la consommation. Certains de nos 
partenaires européens en mesu- 
rent déjà les effets bénéfiques sur 
la santé de leurs habitants. A 
notre tour d’en faire autant ! Nous 
devons d'abord protéger les non- 
fumeurs et les encourager à le res- 
ter. Il faut aider les fumeurs à 
s'arrêter. Il faudra enfin interdire 
à la vente les cigarettes les plus 
riches en produits toxiques. 

Dans le domaine réglementaire, 
la voie a été courageusement tra- 
cée par M"* Simone VcïL il y a 
plus de dix ans. Il convient de 
faire enfin appliquer la kn de juil- 
let 1976, jusqu’ici soumise au 
régime de l’infraction perma- 
nente. La publicité, sous toutes 
ses formes, doit être interdite sans 
exception. Les producteurs de 
tabac dépensent un budget publi- 
citaire annuel de 2 milliar ds de 
dollars. La SEITA a plus que 
doublé ce budget dans les der- 
nières années. Les uns et les 
autres n’ont qu’un objectif : 
conquérir un nouveau marché, 
celui des jeunes. 11 laisse entendre 
pour cela que les cigarettes 
légères sont inoffensives. 

La santé des non-fumeurs ne 
doit plus être menacée par la 
fumée des fumeurs. Interdire 
l'usage du tabac dans la totalité 
des espaces communs de l’ensem- 
ble des édifices publics, tout par- 
ticulièrement les établissements 
sanitaires et d'enseignement, pour 
lesquels l'interdiction sera éten- 
due au secteur privé, ne menace, 
en revanche, la liberté de per- 
sonne. Dans les transports, les 
cafés et les restaurants, les zones 
« fumeurs » ne devront pas excé- 
der le tiers des surfaces. Les 
locaux collectifs de travail 
n'échapperont pas à ce principe. 



adaptés et modnlés par les 
comités d'hygiène et de securité. 
Informer l'opinion sur le seul 
er d’abuser du tabac est 
isanL Les indications por- 
tées sur les unités de conditionne- 
ment doivent informer précisé- 
ment sur la nature et l’amplitude 
des risques et mentionner la 
teneur en produits dangereux. 
Elles seront lisibles au premier 
coup d'œil, modifiées périodique- 
ment, pour maintenir l'attention 
en éveiL 

Le débat de ces derniers jours 
sur l'indice des prix a eu le mérite 
de souligner qu’une augmentation 
franche et soutenue du prix de 
vente de la cigarette, de Tordre de 
celle qui nous sera imposée par le 
grand marché européen de 1992, 
sera un facteur dissuasif impor- 
tant, notamment auprès des 
jeunes. Mais ne confondons pas 
augmentation des prix et majora- 
tion des taxes ! L’Etat ne doit pas 
paraître incohérent et tirer recette 
d’un produit qu'il proclame dan- 
gereux. L'ensemble des taxes 
ainsi que les éventuels bénéfices 
de la SEITA doivent revenir inté- 
gralement et directement aux 
caisses d'assurance-maladie, au 
titre de la réparation des dom- 
mages du tabac. 

Nous en appelons instamment 
aux autorités responsables de la 
santé dans ce pays. Suffisamment 
informées de la gravité de la 
situation, elles doivent mainte- 
nant affirmer leur volonté politi- 
que d’engager activement la hitte 
contre le tabagisme. 

L’annonce immédiate par 
Mme Michèle Barzach d’interdire 
le tabac en milieu scolaire et de 
négocier le droit des non-fumeurs 
au travaiL mesures légitimes 
parce que protégeant les non- 
fumeurs de tous âges, constitue 
un indice encourageant. L’ab- 
sence de rejet de ces propositions 
dans l'opinion publique révèle que 
celle-ci, suffisamment informée 
désormais des dangers du tabac, 
est prête à réagir favorablement à 
de telles mesures. 

H faut que les pouvoirs publics 
puissent compter sur rengage- 
ment et le soutien des profession- 
nels concernés, en premier tien les 
responsables de l'éducation natio- 
nale — chefs d'établissement, 
enseignants, éducateurs, — et les 
médecins, maintenus en alerte par 
la vague montante des méfaits dn 
tabac. 

11 serait toutefois illusoire de 
réduire l'action à entreprendre à 
un seul domaine, la prévention en 
milieu scolaire, et à un seul 
acteur, le ministre délégué charge 
de la santé et de la famille. C’est 
au premier ministre, maintenant 
au fait de la gravité de la situa- 
tion, qu'il incombe d’affirmer la 
volonté politique de l'ensemble du 
gouvernement d'engager U lutte 
contre le tabagisme. 

(•) Professeur des universités Paris- 
VT1. chef dn service de pneumologie - 
Hôpital Saint-Louis, Puis, - rappor- 
teur du rapport officiel sur ic tabac. 
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JOUER AU OOCTEUR 


Maman, bobo 


L'un est pédiatrie, l'autre 
généraliste. Ils ont réussi à 
tare, à l'intention des parents, 
la bible complète et mtalGgem- 
ment présentée dont 3s ne 
pourrait plus se passer. Dans 
Votre enfant - guide à r usage 
des parents, on peut trouver 
tout ce qui concerne l'enfant, 
des urgences aux rhino- 
pharyngites. des capric e s aux 
maladies graves, des acci- 
dents domestiques aux 
régimes les plus dnrere. aux 
médications lourdes et aux 
médecines douces, homéopa- 
thie et acupuncture. 

Comment lutter c o n tr e les 
moustiques ? Que faire si un 
enfant refuse de manger ? S*8 
est anxieux ? S'il a des 
convulsions ? La fatigue sco- 
laire, les garderies, crèches ou 
nourrices, les Iras, les décrets, 
le maquis de l'administration, 
le mystère des médicaments 
(leur nom c om mercial, feras 
dosages, tara mode d'emploi, 
sont précisés en toutes let- 
très), les formalités de toute 
sorte, les famffles trouveront 
dans cet ouvrage exhaustif et 
pratique à manier ce qu'elles 
ne pouvaient jusqu'à présent 
connaître que par les fïfières, 
parfois inextricables, de la 
médecine ou de l'administra- 
tion. 

Après les Guidas des médi- 
caments du docteur Pradal 
(qui firent f objet d'un procès 
de l'industrie pharmaceutique) 
et celui des t Médicaments 
vendus sans ordonnances a du 
professeur Giraud, Votre 
enfant s'inscrit dans ta ten- 
dance nouvelle et inéluctable à 
la participation directe du 
public pour la prise en charge 
de sa santé et de sa maiadta. 
Et surtout à rétablissement 

d'une véritable éducation sani- 
taire et de liens de compré- 
hension res s erré s entre les 
médecins et leurs patients. 

Dr E.-L 

Votre enfmtl - Guide à r usage 
des parents, par les docteurs Lyo- 
nd Rossant et Jacqueline Ros- 
sant. Robert Laffont éditeur. Col- 
lection « Bouquins», 1 360 pages, 
120 F. 

Hnneoublaqies 

s’abstenir 

A quoi servent les méde- 
cins 7 L'extraordinaire foison- 
nement de tares paraissant 
actuellement sur l’automédi- 
cation et l'autodiagnostic 
amène à se poser ta question. 

Derniers en date, et non des 
moindres, les trois tomes du 
Guide métScei fflustrf, sous- 
titré Comment reconnaître et 
comprendre aes symp- 
tômes (1). L'idée est toute 
ample : établir à partir du 
symptôme le plus banal - un 
ballonnement, un enrouement, 
une migraine, etc. - une sorte 
d'< arbre de décision» per- 
mettant, sous fa forme de 
questions simples, de parvenir 
à un dtagnostic. Le sérieux de 
r ouvrage est garanti puisqu'l 
s'agit de la traduction d'un 
tare réalisé sous les auspices 
de l’ American Medfeal Asso- 
ciation et delà British Medical 
Association. En réafité, le pro- 


blème est ailleurs : cet 
ouvrage s’adresse au grand 
public, généralement peu au 
fait de la chose médicale. Et a 
est à c rai n dre que, au Beu 
d'informer le lecteur, il 
n'aboutisse tout b on n emen t 
qu'à l'inquiéter. Un exemple : 
la diarrhée. Que lit-on ? 
« Avez-vous eu plusieurs 
crises de c&mrhée au goûts des 
derrières semaines ?» Si l'on 
répond * oui », la question sui- 
vante est : a Avez-vous aussi 
été constipé par moments ? » 
Un cas de figure classique et 
somme toute banal qu'une 
alternance diarrhée- 
constipation. Pourtant, si Ton 
répond tou i», voëà ce quH 
reste à faire : t Consulter 
votre médecin sans tarder ! B 
s’agit peut-être d'un côlon irri- 
table ou d’une diverticu- 
Bte. (...) Cependant une faible 
pmbabXté Que ce soit un can- 
cer de rntastn n’est pas à 
écarter. » a y a fort à parier 
que le lecteur ne retiendra de 
tout cela qu'une seule chose : 
le risque de cancer. 

Las directeurs mécScaux de 
ces trois ouvrages, le profes- 
seur Jean-Marc AJby et le doc- 
teur Jean ThuüBer, écrivent 
dans leur préface que t ce 
Bvre ne prétend pas enseigner 
à tSefftostiQuer une malade ». 
En revanche, disent-ils, tB 
apaisera ou préviendra une 
anxiété sans fondement en 
vous permettant de repérer les 
premiers signes d'une affec- 
tion ». On peut en douter... 

FA 


(I) Guide médical illustré. 
Iras tomes : f enfant, la femme, 
l’homme. Editions Robert Laf- 


Aotogestna 
Ai caps 


Les Editions Hermann tan- 
cent sous la (Er e cti on des 
professeras Maurice Tubiana 
et Jean-Louis Binet, une nou- 
velle collection de tares médi- 
caux destinés au grand pubSc. 

Rédigés par les meilleurs 
spécialistes dans chaque <&»- 
pêne, pratiques à manier, ils 
apportant sous un volume 
réduit (125 pages), t* essentiel 
- et souvent les détails - de 
ce que chacun devrait savoir 
pour mieux gérer son corps_ 
et sa santé. 

Les trois premiers titres 
parus concernent les Malarias 
sexuellement transmissibles 
(SIDA compris), les Règles et 
leurs anomalies et la Préven- 
tion des malarias infectieuses. 

Une heureuse initiative et 
une garantie de sérieux et de 
qualité que n'apportent pas 
toujours tes ouvrages de vul- 
garisation médicale qui 
encombrent le marché. 

Dr E. L 

• Les Règles et leurs ano- 
malies. par M. Georges et 
J. Lefort. 

• les Maladies sexuelle- 
ment transmissibles , par 
J. Hewitt et M. Dolivo. 

• Prévention des maladies 
infectieuses, par G. Fabiana. 

Editions Hermann — rn )iw<. 
tion • Ouverture médicale». 
42 F chaque volume. 



DU 17 AU 26 SEPTEMBRE 

C’EST LA SEMAINE 

DE LA CRAVATE 
ET DU MOUCHOIR 


CRAVATE SOIE DOUBLEE: 59F 
LES TROIS: 170F ■ 


MADEUOS, LE PLUS GRAND 
CHOIX DE CRAVATES DE PARIS 


PLACE DE LA MADELEINE - MRIS 










Le Monde • Mercredi 23 septembre 1987 21 


t. 


* 




tf ~ . 


r < 


{■» ■ » t ® , 

•*W -T T -» J . *■* 

'+&ÜM 

y tir". -J» ■ 3 . ■'•. > 

eSÎ <4 •'.* 'T-'-. ' - 

I PT IJWTI *6' ' ^-c. 
j«t »» Aüîâ- Lti* ; 

W» Î3?"* 

♦ à ’-Wÿ* ; * "* J- •«- 

•uA *kWYÜ 1 A -“- • 

n+r i' Jt J U.- • 

.■*.♦ -Pif - ’ '«-*■ s* 1 * v- • ^ 

>#{* ï - - ■ U. < 
Si* 

4-sriMi ^ <■*' »•■* •■ ■;■- 

(WW, ft-* SJr: *«■ ^ • 
îw «1 'fcwr » «-..rr 

i îiiir~m tJi 

£ . W 7 Æ'i' , 4i.Tjfc'T'-': ■ ■« • 

*Ai-î<s*4" i t 
ï 

*-:'s ■•■¥»>, . 
ï *£3^ iWw- -■■' 
?4«Xr* - ^ 

'i *7 \ • . „- -> 

- : : : 

*.'*# iWf - 

Jfc-àr'ds' A - , 

!>•* ^ .,t*. ’ r • 

rfte Æ*ftps>> !i<,> ' k "~* •-' 
j». s »*ss w* * " > ' ; " " ■ 
4«ê a* «s**** ***■- 

** ■*■■■&***”. .'f~ 

*■ mï 

m ** ii. #*e* 

*,>- 4 .-■***>> 

* ten F!.-*»* 

Htwta* « ï* s 
i ■■•*&**4**'*- ■ '■' 

v 

û 

JJ.r' ■»:,• ■ 
î’VV- i 1 




4 * -'<■5 

ÎÈf-..y*« W 
I. -X 

. 'm 

ftstf ’ikte g'i ' .OE 




tf’ „ W' 
-S 

i. V'j ■ «r .. 


P* =TJ« ***** 


***'3 

A 

M- ^ !■ ' ! ^ 


* 

** 


^ % 


« 

HLb 


: v ' * 


rttn jkv Jbvjjf . 

u* ■» ;w** 


& w?7î 


« 


— r 


M-v 

' Æ-e*** > ' r V*N** 
*«*8»?» ■ -Tr" 


.«-T- 

rj-ifci *fc,M** t ■* 
*4 - -- .h» ? 


■ **. " •■ 
>■*■'. 

■ V • 

j--rA . • 






*r.4 





. .’- 

J+- i 

IT 

.■J*-* . » 


;> . ■» 


: M&XV 





\ i 


\ 



CRANA 

■ K ? . 

- .• ■. 4 * 

(,n> 


* 

Jk, 


V ï 

t ' 

< f 


■ 7 

[\ 


.< ^ mZ *; . ‘ -' - 

£ ". . ~ J « ■. J ■ • 



4 V ' -li 



■r : 


,11 


*. *■ 


SCIENCES 


SECTEURS DE POINTE 


Le bruit des espaces infinis... Allô ! Vous me voyez ? 


( Suite de la page 19. ) 

Un ordinateur, travaillant en 
temps réel, établit la carte des 
déformations et les corrige en 
déplaçant un miroir secondaire 
qui compense les variations du 

foyer. Rien n*est trop précis pour 
capter les ondes de très faible 
intensité, émises par des corps 
froids perdus <imw la galaxie. 
Grâce â cette technologie (alle- 
mande), le radiotélescope de 
l'IRAM peut capter des signaux 
électromagnétiques émettant des 
ondes comprises entre un et trois 
millimètres. 

Ces signaux à peine « audi- 
bles » SOU! amplifiés puis analy sés 

par un spectographe, qui les 
classe seloii leur fréquence et la 
répartition de l’énergie captée. 
Ainsi sont identifiées à distance 
(et même à très grande dis- 
tance !) les molécules chimiques 
en suspension dans les espaces 
inter ou cârcumsteQairess. « Cha- 
que molécule a sa signature : à 
nous de l'identifier avec l'aide des 
ordinateurs ». explique M. Pierre 
Charvin, président de TObserva- 
toire de Paris. 

Un • saladier » (réflecteur) 
ultrasensible, une batterie d’ordi- 
nateurs pour faire les calculs et 
inscrire les courbes sur écran, une 
équipe d’astronomes enthou- 
siastes : il n’en faut pas plus pour 
faire des découvertes. Au pic 
Veleta, on accumule les trou- 
vailles : les équipes de l’IRAM 
ont déjà décelé la présence dans 
les étoiles de molécules bien 
connues sur la planète Terre : acé- 
tone, acide salicylique (aspirine) 
et même... alcool éthylique ! Une 
des dernières molécules décou- 
vertes (mai 1987) est le chlorure 
de sodium, le bon vieux sel. 
« Tous les éléments de la soupe 
primordiale sont là », affirme 
avec gourmandise le professeur 
Berroir. ' L’astronome veut dire 
que tous les éléments chimiques 
nécessaires à la vie, à commencer 
par les composés du carbone, sont 
présents dans les masses gazeuses 
qui gravitent autour des étoiles et 
se déplacent dans « Finfimmeat 
froid». 

De là & se lancer Hans rexobio- 
Iogie — la biologie des autres 



8i visiophone révolutionnaire présenté par 
les Télécommunications. 


galaxies — fl n'y a qu’on pas. Les 
astronomes de l’IRAM ne l’ont 
pas encore franchi, car ils tien- 
nent à leur discipline comme à la 
prunelle de leurs yeux. Physique, 
mère de toutes les sciences— Us 
veulent bien recevoir raide des 
chimistes ou, le cas échéant, don- 
ner un coup de main aux météoro- 
logues ou aux conquérants de 
l’espace — rien que de la « méca- 
nique céleste mais ils ne vou- 
draient pour rien au monde aban- 
donner récente des astres. Une 
écoute active, qui suppose que le 
radioastronomie traque [a molé- 
cule dans ses moindres recoins, 
passe scs nuits (de préférence au 
jour, moins pur) à •pointer et 
dépointer [son télescope] pour 
calibrer les sources » ou à les 
« balayer en azimut ». Un travail 


d’artflleur-bénédictîn que ne soup- 
çonnent pas les randonneurs qui 
déposent tranquillement leur sac 
â dos à Pombre de l’immense 
parabole. Car ce joyau de la 
radioastronomie, s’il est une tour 
d’ivoire pour les chercheurs qui y 
travaillent, ne s'abrite derrière 
aucun grillage. • Nous ne 
sommes pas une installation mili- 
taire ». se défendent les cher- 
cheurs, qui revendiquent en outre 
une large ouverture auprès du 
public, traditionnelle en astrono- 
mie. Fierté du savant, qui étudie 
le « fondamental ». Passion du 
chercheur, qui découvre 
P inconnu. Bonhomie de P astro- 
nome professionnel, qui ne craint 
pas de s’ouvrir à l’amateur. Au 
pic Veleta. l’orgueil rend modeste. 

ROGER CANS. 


Particules : les Américains accélèrent 


Le plus grand accélérateur de particules 
de monde permettra an Etats-Unis 
de percer de nouveaux secrets de la matière 


P RESQUE la moitié des Etats 
américains sont candidats 
pour accueillir le Superoon- 
ducting Super Collider 
(SSC), un accélérateur de partir 
yaiiirs îfmg de 83 kilomètres, dont le 
président Reagan a décidé la 
construction en janvier damier . Le 
ministère américain de l’énetgie 
<DOE) devra prendre sa dédskm 
qui est attendue pour juillet 1988, 
ce qui p e r m et tra it au président 
Reagan de dernier le pr e mi er coup 
de pioche juste avant la fin de sou 
mandat. 


tti microscope 

Les projets audacieux ne font pas 
peur aux physiciens, mais, dans le 
cas présent, cela passait par une 
déracip n difficile à pr endre : aban- 
donner le grand cotliskxinetir Isa- 
belle alors en cours de construction 
à Long Idand, qui avait pris du 
retard et ne semblait phis devoir 
permettre de grandes per cé es ; lais- 
ser à P Europe qui venait d’engager 
au CERN le projet LEP de cclB- 
sionneur étectrons-posiions les meil- 
leures cartes pour le début des 
années 90; et regrouper toutes les 
forces disponibles pour transformer 
la proposition de Wilson en un pro- 
jet solidement étayé qui, après 1995, 


Un aocâérateur n’est au fond 
qu'lui microscope. Plus les parti- 
cules soit énergiques, plus elles per- 
mettent de «voir» la constitution 
Sue de ces mêmes particules. La 
découverte de la radioactivité, c’est- 
à-dire de rémisâm de particules 
énergiques par «wfpfng atomes, a 
permis au début du siècle d’analyser 



En 1984, un groupe de définition 
était mis en place sons la direction 
de Mauiy Tigner - un anci en coto- 
borateur de Wilson à Pumveisité 

CoradL 


Poorqura cette 
tesque ? Pour en savoir plus sur la 
matière et sur l'origine du monde, 
pour poursuivie une quête de la 
connaissance qui remonte aux pre- 
niers temps de ITmnuutfic et lui a 
permis de passer de fâge de la 
pierre à fa civilisetion actuelle- 
Aucun résultat directement utiliser 
bie n’est attendu de ce grand acco- 


la structure de ces atomes et de 
montrer que l’essentiel de leur 
masse était concentrée dans no 
noyau. Trente ans plus tard, on a 
montré que les noyaux étaient com- 
posés de neutrons et de protons. 
Encore une trentaine d’années, et 
l*îdée s’est imposée que neutrons et 
protons n’étaient pas élémentaires, 
maie formés {Tinfraparticnles aux- 
quelles on a donné les noms de 
quarics et de ghxxs. 

On a aussi montré que les 
diverses foras qui liait les parti- 
cules, très différentes à basse éner- 
gie, ont des caractéristiques com- 
munes quand l’énergie augmente. 
On a même pu unifier deux de ces 
farces - la force électromagnétique 
et la force « faible », * c’est-à-dire 
les décrire par une même théorie, 
renouvelant aùsâ à un siècle de dis- 
tance la démarche de James Max- 
weD, dont ks équations décrivent 
simultanément l’électricité et le 
magnétisme. Cette unification 
imposait l'existence de deux parti- 
cules, nommées W et Z. Leur 
découverte au CERN eut donc un 

^tyie iKiiwrtwMmBif . 


Or d’autres unifications sont pos- 
sibles, qui exigent aussi de nouvelles 
particules. La troisième force entre 
particules, dite « forte » — sa force 
se manifeste dans les explosions 
nucléaires, - a longtemps résisté à 
P analyse. C'est qu'on observait ses 
effets sur les noyaux et les protons, 
et que pour la comprendre Â fallait 
descendre un étage de plus et l'envi- 
sager comme action sur les quarks 
et les gluocs. Dans les années 70, 
une description satisfaisante, la 
chromodyuamique quantique, a été 
élaborée. Cette théorie ressemble 
beaucoup à la théorie électro-faible 
résultant de l’unification précédem- 
ment indiquée. La quatrième force 
connue, b gravitation, semble pou- 
voir relever (Tune description analo- 
gue, et le rêve auquel Einstein a 
consacré ses trente dernières années, 
rumficaiion complète de tous les 
phénomènes physiques, apparaît, 
maintenant réalisable. 

Personne ne sait si le SSC per- 
mettra d'aller aussi loin. L’énergie 
de 20 TeV — vingt fois celle délivrée 
par Factuel accélérateur de Bata- 
via - a été choisie parce que des 
spéculations théoriques suggèrent 
qu’elle est suffisante pour faire 
apparaître de nombreuses nou- 
veautés. Il y eut d’ailleurs débat sur 
ee point ; à l'époque oh Ton pariait 
de « désertion », certains jugeaient 
le nom prémonitoire et estimaient 
qu’il p e r m ettra it d’explorer un 
désert, une zone d'énergie où il n’y 
aurait rien à trouver. 

Les physiciens des particules sont 
maintenant convaincus de Futilité 
du SSC Ceux des autres disciplines 
sont partagés. On sent poindre chez 
certains la crainte que le SSC 
n’assèche toutes ks ressources dis- 
ponibles et que ks laboratoires qu’il 
n’i n téresse pas directement se trou- 
vent déments. Au prix de 1986, ta 
construction est estimée à 3 mil- 
liards de dollars, soit environ 20 mil- 
liards de francs. Les équipements 
expérimentaux, les ordinateurs... 
sont m sus, ainsi que Fâchât des ter- 
rains nécessaires, qui sera à la 
charge de FEtat dont le site sera 
retenu. Aussi le ministère de Féner- 
gje (DOE) cherche-t-il des partici- 
pations internationales et verrait 
volontiers un quart du coût pris en 
charge par des pays étrangers, avec 
accès concomitant des physiciens de 
ces pays aux 


N OM de code : « Visages ». 
C’est le dernier-né des 
« produits » des télécom- 
munications. Le CNET 
(Centre national d'études des 
télécommunications) le présente 
à la fin du mois au salon de Tou- 
louse et à Télécom 87, fin octobre 
à Genève. D’ici là, prudence. 
« Visages • est jalousement ver- 
rouillé dans les coffres des labora- 
toires d'Issy-les-Moulineaux. La 
France fait partie des leaders en 
matière de télécom. II n’est pas 
question, cette fois-ci, de se faire 
doubler par les Japonais... Car 
« Visages » pourrait bien repré- 
senter un des gros marchés de la 
prochaine décennie : le visio- 
phone. Un visiophone révolution- 
naire! 

Le visiophone existe déjà, expé- 
rimenté en première mondiale à 
Biarritz, sur son réseau en fibres 
optiques. Mais le « modèle » a 
peu de chances de se répandre. 
Primo, la commutation des 
images vidéo « large bande • 
(pouvoir communiquer n’importe 
où de Dunkerque à Marseille) 
n’est pas au point. Secundo, le 
coût de revient est quasiment 
inestimable (plusieurs centaines 
de milliers de francs l'unhé). 
Faire de la France un vaste chan- 
tier pour la câbler à la manière 
d’un Biarritz national semble un 
objectif peu réaliste et sans prix. 
Pourquoi alors ne pas transmettre 
l’image par le réseau téléphoni- 
que? « Une image représente 
deux mille voies téléphoniques, il 
faudrait donc multiplier la capa- 
cité du réseau par deux mille ». 
explique Jacques Guichard, l’un 
des « pères » du nouveau visio- 
phone. Une solution guère plus 
envisageable... Depuis des années, 
les ingénieurs des télécom cher- 
chaient à sortir de cette impasse. 
Et « Visages » a pris forme. Le 
visiophone grand public est né. 

Seulement 
le mouvement 

La technique consiste à « trafi- 
quer» l’image, ou plus précisé- 
ment à la comprimer pour pouvoir 
b faire passer sur une seule voie 
téléphonique au lieu de deux 
mille. L’image captée par la 
caméra est analysée et convertie 
en numérique. Ce s informations 
sont alors comprimées avant 
d’être transmises. Et pour réduire 
au minimum le débit d’informa- 
tions, cette technique de codage 
distingue l’image rixe, transmise 
une fois pour toutes, de celle en 
mouvement. Ainsi, seuls les gestes 
et expressions des interlocuteurs 
sont « traités » par la machine. 

Surprise; l’image demeure de 
bonne qualité, malgré la diminu- 
tion énorme du débit. La trans- 
mission d’une image statique est 
quasiment parfaite ; en revanche, 
plus les mouvements sont brus- 
ques et rapides, {dus l’image est 
saccadée. Elle reste cependant 
agréable â l’œil. Le modèle pré- 


MAURICE ARVONNY. 
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sentê est en noir et blanc. L’intro- 
duction d’une caméra couleur 
n’esl qu'une question de prix de 
revient. 

L'usage de la machine est élé- 
mentaire D suffît de se placer 
dans le champ de la mini-caméra 
(grand angle) et les personnes en 
ligne se voient réciproquement 
Four ne pas être pris en flagrant 
délit de « sortie de douche », la 
touche «secret» (qui supprime 
r image) se porte garante de l'inti- 
mité de chacun. Et la fonction 
« main libre » du visiophone per- 
met de s’installer à deux ou trois 
devant l’écran (selon sa taille) . 

Une vocation 
planétaire 

Le CNET bichonne son inven- 
tion. Il a fait appel à plusieurs 
sociétés de design pour concevoir 
un visiophone esthétique. Deux 
prototypes sont pour l’instant au 
point, de couleurs chrome ou sau- 
mon, de la forme d’un mini- 
minitel ou d’un petit magnéto- 
phone. 

Cette merveille de l’électroni- 
que pourra fonctionner dès 1990. 
Lorsque le RNIS, le fameux 
réseau numérique à intégration de 


services, sera opérationnel. Pas de 
visiophone sans RNIS. C’est-à- 
dire sans ta numérisation totale du 
réseau et l'usage des deux voies 
dont l’une desservira te son. 
l’autre l'image. 

Le minitel bat son plein. Le 
visiophone pourrait alors lui 
emboîter le pas et engendrer une 
multitude de services. Et séduire 
les porte-monnaies. • Nous n’en 
sommes qu'aux premières hypo- 
thèses de marché ; vraisemblable- 
ment. la fourchette de prix du 
visiophone oscillera entre 2000 
et 3 000 francs, selon le scénario 
optimiste et environ 10 OOO francs 
dans le cas contraire. Mais dans 
une optique grand public, te prin- 
cipe de l’abonnement mensuel 
sera certainement préférable, 
avec un coût de communication 
deux fois supérieur au tarif télé- 
phonique actuel, pour amortir 
l'usage des deux voies du 
RNIS ». anticipe Michel Voile, 
de la direction économique du 
CNET. 

Le RNIS a une vocation plané- 
taire. Les éludes sont commen- 
cées pour définir un produit com- 
mun normalisé à l’échelle 
européenne. Fort heureusement. 
Car en matière de télécom les 
frontières se doivent d'être sym- 
boliques. Et i’imérêt du visio- 
phone sera décuplé s'il est large- 
ment répandu et permet la 
transmission d’images venues 
d'ailleurs. 

MARIE VERDIER. 
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Fibres mortelles 

De multiples tests effectués 
sur des animaux par des labo- 
ratoires privés et fédéraux aux 
Etats-Unis semblent montrer 
que certaines fibres de verre 
utilisées pour l’isolation et la 
fabrication de matériaux com- 
posites pourraient, comme les 
fibres d’amiante, provoquer 
des cancers du poumon. 
Résultats qui doivent être 
confirmés par d’autres campa- 
gnes d’essais. 

Pour faire face à une éven- 
tuelle réglementation en 
matière de fibres de verre, 
aussi sévère que celle concer- 
nant f amiante, plusieurs fabri- 
cants cherchent d’ores et déjà 
à concevoir des fibres suscep- 
tibles de remplacer tes fibres 
de verre. La société Sohi Engi- 
neering Company (Niagara 
Falls, New-York) réalise une 
nouvelle fibre, dénommée 
Fiberfax, qui est une cérami- 
que de silicate cf aluminium, et 
qui offre une résistance excep- 
tionnelle aux températures 
élevées (point de fusion : 
1 200 "C, contre 450 °C pour 
le verre). Une autre société. 
Monsanto (Saint-Louis, Mis- 
souri), propose une fibre appe- 
lée PF (Phophate Fiber), qui 
est un dérivé polymérique cris- 
tallin d’un métaphosphate 
double de sodium et de cal- 
cium. Dotée d’une grande sta- 
bilité thermique et d’une 
grande dureté, proche de ceUe 
de l’acier, cette fibre a a usa la 
remarquable propriété d’être 
biodégradable. 

ic CPE bulletin, joükt 1987. 
1, rue Descartes, 75231 Paris 
Cedex 05. 

Dis rfecturs 
sus di sable 

La tranche n" 2 de la cen- 
trale nucléaire de Cattenom 
(Moselle) vient d’être équipée 
d’un filtre à sable. Comme 
Font été également le réacteur 
n» 1 de la centrale de Nogem- 
sur-Seine et les réacteurs B3 
et B4 de Chinon. Ces filtres 
sont constitués d'un grand 
bac rempli de sable fin placé à 
l’extérieur du réacteur et com- 
municant avec lui par deux 
vannes, ils ont pour objectif de 
limita' tes conséquences d'un 
accident majeur dans un réao- 
teur nucléaire. Lors d’un tel 
accident, la pression des gaz 
dans l'enceinte de confine- 
ment - dernière barrière phy- 


sique du réacteur, alliée i des 
réactions chimiques avec le 
béton — pourrait fissurer et 
endommager l'enceinte, et 
donc laisser passer à l'exté- 
rieur des substances radioac- 
tives dangereuses. 

En cas d'accident, lorsque 
ta pression à l’intérieur de 
l’enceinte de confinement 
dépasse une certaine valeur, 
tes autorités civiles, en liaison 
avec EDF, décident du meilleur 
moment pour faire ouvrir las 
deux vannas de communica- 
tion. Ce qui a pour effet de 
laisser passer i l’extérieur une 
quantité contrôlée des gaz an 
excès d'où le sable a éliminé, 
en te retenant, au moins 90 % 
des produits tes plus dange- 
reux, l'iode et le césium. 
Après Cattenom, Nogent et 
Chinon, toutes tes centrales 
nucléaires françaises à eau 
sous pression seront dotées, 
d’ici à la fin de 1988, de tels 
filtres à sable. Il est prévu un 
filtre par réacteur de 
1 300 MW (prix environ 3 mil- 
lions de francs) et lot seul filtre 
pour deux tranches de 
900 MW. 


HéScretères 
sans piste 


L'Institut de recherches 
aérospatiales ouest-allemand 
(DFVLR) étudie un projet 
d’hélicoptère télécommandé à 
distance, baptisé Télécopier. 
L'hélicoptère téléguidé pour- 
rait acheminer une charge 
d’au moins une tonna sur une 
distance de 400 km, et 
emporter des instruments sus- 
ceptibles de mesurer des 
radiations, ou d’effectuer 
diverses observations. 

Le téléguidage sera effec- 
tué à partir d’un poste de télé- 
commande mobile, se tenant 
à distance de sécurité, et 
occupé par deux spécialistes. 
Des liaisons à grandes dis- 
tances seraient possibles 
grâce è des stations relais. 
L’organisme spatial allemand 
compte effectuer des essais 
sur un hélicoptère B-1 17, doté 
de commandes de vol électro- 
niques. Un tel engin pourrait 
remfce de grands services en 
cas d’incident dans une cen- 
trale nucléaire ou dans une 
usine chimique. 


(1) CPE Bulletin — juillet 
1987 - I, me Doicartat, 75231 
Paris Ced« 05. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Inventeur du disque laser, numéro un 
mondial dé l’éclairage, spécialiste de 
l’imagerie médicale par Résonance 
Magnétique et de la vidéocommunication 
Philips, leader mondial de l’électronique, 
c’est tout cela et encore plus. 

Philips développe l’un des tous premiers 
potentiels de recherche au monde et offre 
de nombreuses opportunités à ceux qui 
veulent évoluer dans un environnement 
international 
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Commerciaux 




rejoignez un groupe de 344 000 person- 
nes présent dans 65 pays et réalisant en 
1986 un chiffre d’affaires de 165 Milliards 
de F. dont près du tiers en Amérique du 
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Innovation! Philips, c’est déjà demain 
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Les entreprises de Philips en France 
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D’ELECTRONIQUE ET DE 
PHYSIQUE APPLIQUEE 

SYSTEMES DE COMMUN! 
CXTION AUDIOVISUELLE 
ET DE SECURITE 
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ELECTRONIQUES 
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APBUtEILS ELECTRONI- 
QUES DOMESTIQUES, 
TELEMATIQUE INDIVI- 
DUELLE ET DOMESTIQUE 
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ETUM ET REALISATION DE 
MATERIELS D'ELECTRO- 
NIQUE PROFESSIONNELLE 

ET DE TELECOMMUNI- 
CATION 

Centres à Bdwe. Dmn. 
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COMMÇRCIAIJSfiTKMl ET 

SUPPORTS TECHNIQUES DE 5 ~t~— m« 

PRODUITS PROFESSIONNELS 7505 RARES 
EN MINT-INFORMATIQUE, 
MICRO^NFORMATIQUE. 

TELEMATIQUE, BUREAUTI- 
TfQUE, PERITELEPHONIE, 

CAFTE A PUCE, MONETIQUE 


■ Disque compact s lecture laser, imc invention Philips 

L'audiovisuel, Pckctronique de loisirs, la oommumcatioa, l’informatique, les transports, l’édairage, k a 
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Dans tous ces do m ai n es, les entreprises de Philips en France imaginent dès maintenant les produits qui composeront notre futur. 

29 500 personnes qui ont réalise en 1986 un chiffre d’affaires de 21,7 milliards de francs, réunissent les compétences de Philips. Par nn investissement annuel de 7 % du CA en n±hi« rri . 
développement, les entreprises de Philips en France relèvent les défis de rélætromque. Imaginer, concevoir, développer, produire, commercialiser : tek sont les termes de leur daUeret ** 
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internationale, pour des Ingénieurs 
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pour des diplômés d’écoles de commerce. 
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INGENIEURS 


BGSSDi M £BE 


: *nrK-j 






•'Vf 


Pour commercialiser nos produits grand public : hifi, Jeunes diplômés d'écoles de commerce, pour démon- 

TV, vidéo, appareils ménagers, éclairage», vous pren- trer vos capacités de contact à haut niveau, sur les 
drez la responsabilité d'un secteur géographique et marchés de l'informatique et du médical. 

animerez un réseau de distribution La richesse et la . 

taille de nos organisations commerciales vous ouvri- INGENIEURS DE VENTE 

ront de nombreuses possibilités d’évolution TEf^I^CQ-COAlMERCIAlJX 

INGENIEURS D’AFFAIRES togénieurs, pour négoderdes produits et systèmes pro- 

— — fessionnels très technologiques auprès des bureaux 

Pour négocier avec des interlocuteurs de très haut d'études, laboratoires et industries». 

niveau d'importants contrats de produits et systèmes Vous mettrez à profît vos compétences techniques et 

professionnels. vos qualités relationnelles. Dans cet environnement 

stimulant, vous évoluerez vers des responsabilités 
d'affaires et de produits. 

Ingénieurs ou diplômés d'écoles de commerce, ces postes vous sont offerts par RTC, POKTENSEXGNE, CDLME, 
PHILIPS Science et Industrie, MASSIOT PHILIPS, RTIC, PHILIPS Appareils Ménagers et TRT .TL 
Vous pouvez adresser votre candidature directement à leur service de recrutement sous ré£ : C/M. 
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c’est déjà demain 
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ce enthousiasme, vos compétences et votre maîtrise de l'avais seront vos atouts pour participer à ce 
fij n*»pgnng internationales. C’est aujourd'hui la proposition que vous font les entreprises de Philips e 

Four les rencontrer, écrivez4ear d ir e ctemen t aux adresses d-contre 
Centre Information Rec r ute me nt Philips, 50 avenue Montaigne 7506 
qui pourra orienter votre choix. 
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Finance et informatique : une association profitable ! 2 


lit 

En vous associant à notre grand projet de gestion financière qui devra être opérationnel début 1989, vous aurez ropportu- giL 
nité d'évoluer dans un environnement technique et méthodologique (MERISE, atelier de Génie Logiciel ...) enrichissant ■JF 
Vous viendrez renforcer l’équipe en tant que : ||^ 


Réf. CP 816 


Concepteur/chargé de projet (h/f) 

Responsable d’une des grandes fonctions du projet, vous participerez à la définition des besoins en collaboration avec les 
organisateurs et un groupe d'utilisateurs que vous animez. Vous faites la conception, vous proposez des scénarios de 
développement, vous encadrez l'équipe de réalisation 

Diplômé d’une Ecole d'ingénieur, ou d’un 3*™ cycle de Gestion, vous avez 5/8 ans d’expérience de la conduite de projet 
dans un environnement IBM, si possible dans le secteur bancaire. La pratique de ta méthode Merise serait un atout sup- 
plémentaire. 




DATAI) 


Pour participer à la réussite de cette opération vitale pour notre ETABLISSEMENT FINANCIER, 
merti d'envoyer votre dossier de candidature en précisant la référence du poste à notre Conseil 

DATAI D SELECTION 48, avenue Raymond Poincaré - 75116 PARIS 
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Nous sommes un im portant ocgcntane imMMs 

tafeatfon (m 000 adhérents) et nous crfieom dans le ca*e de noire 
développement le poste rte ; 

Chef de Projet 


UMtfttesde foimcfloo type MIMSE Gt possédez .une ^xpêrienMd^fvi 
tofmafique de gestion d’environ 2/3 ans sur BULL DPS 7 sous G COS 7* 

Vous curer 26/30 ans» 

Vous wrex un interiocuteur privilégié de l'ensemble desuHHsdetwsde 
la caisse et un réel animateur rte votre équipe de rea&satton. 

Nous vous assurent de réelles possibilités d’évolution. 

Rémunération mouvante. . 

Adressez votre dossier de cancfidature (lettre manuscrite, ÇV, photo, 
rémunération souhaitée) sous référence 405 Mà Catherine LASRY 
CNFG Iteffcurcss Humaines, 61 rue des Belles FeitiBes 75116 PARIS. 
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Vous êtes tfiplfimé Grande Ecole, votre mo t iv a t io n et votre esprit de 
“corn pétition" confortés par une expérience de 2 à 5 ans dans la 
vente de prestations de services ou chez un constructeur vous 
amènent aujourd'hui à "bouger". Nous sommes une société de 
conseil et services en ingénierie inf orm a tique, et nous vous offrons 
l’opportunité de manager votre réussite en vous faisant partager 
nos ambitions. Alors n'hésitez pas. écrivez-nous 
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quasar informatique 

33. rue Réaumur - 75003 PARIS 


côrr d’azur 

Société spécialisée dans h vente 
de produits aromatiques, recherche un 

Chef 

de production 

n aura pour mission b mise en place et le bon fonct i onnement 
d'une unit* de fabrication d'ar âmes alimentaires (yantâe. 
cafe~) : définition des mo ye ns et des coûts, des besoins en 
personnel, mise en place, suivi et contrôle de la production. 

Le eandktac recherché possède une expérience professionnelle 
de dix années environ, avec quelques années d’encadrement 
dans le même secteur d’activité. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre. CV. photo et 
actuel) sous référence 64.01 à 


Herbfin Recrutement 
Un Departement de HerWin Conseil 
1 1. place Ile de Beauté - 06300 NICE 


HC 

Herblm Cornet! 


UNIX. LANGAGE C 


Lb 

d'un Groupe do Services 
employant 2.30Û personnes 
(6 sociétés. 10 agenças 
province) recherche son 


ADJOINT 


Vous devez impérativement 
corvéftre UNIX et LANGAGE C 
et avoir une première 
rience d'au moins 2 en* 
connaissance cHNFORMlX 
un plus. 

Vous travaWerez sur matériel 
NCR. TOWER 32 et PC 8* 


Veuillez adresser votre candi- 
dat. (lotira. c-v. ( phoc et pré- 
tentions) sous réf. 5990 M à 
LC. A_, 3. rue d‘ HsuteviHe, 
75010 Paris, qui tr ans mettra. 
Poste basé prés de la Défense. 



agence spatiale européenne 


L’AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 
RECHERCHE 

» 

DES INGENIEURS TOUR SON DEPARTEMENT DES PROGRAMMES 
D’OBSERWTION DE U TERRE ET SON DEPARTEMENT 

“SYSTEME COLUMBUS ET PROJETS” 

AU CENTRE DE RECHERCHE ET DE TECHNOLOGIE SPATIALES (ESTEC) 

A NOORDWUK {PAYS-BAS) 


DEPARTEMENT DES PROGRAMMES D’OBSERVATION 
DE LA TERRE : 

UN INGENIEUR SYSTEME 

DE SATELLITE POUR ERS-1 m 

Il aura plusieurs années d’expérience dans le domaine 
aérospatial de manière â pouvoir suivre et contrôler 
l'approvisionnement de la plate-forme du satellite 
et intervenir si des problèmes mettant en jeu plusieurs 
disciplines techniques se posent au niveau des systèmes 
du satellite. Des connaissances générales des systèmes 
de commande d’orientation et de correction d’orbite seraient 
souhaitables. 


UN INGENIEUR 

POUR L’INTEGRATION ET LES ESSAIS 
DE RADARS SPATIAUX „ 

II aura plusieurs années d’expérience des radars 
utilisés dans l’industrie aérospatiale. Il devra superviser 
l’intégration et les essais de radars destinés 
au satellite ERS-1. 


UN INGENIEUR LOGIC! 


(réf. 233) 


(rôt 224) 


DEPARTEMEIYT "SYSTEME COLUMBUS ET PROJETS': 

UN INGENIEUR PRINCIPAL POUR 
INTEGRATION CONCEPTUELLE 

Il apportera son soutien à l’équipe du projet de plate-forme 
polaire, il veillera à ce que l'ensemble des impératifs 
matériels et fonctionnels de ia plate-forme et de ses charges 
utiles soit pris en compte dans une conception globale 
optimisée du système II devra impérativement avoir 
l'expérience de la conception, de la réalisation 
et de l'exploitation de systèmes aérospatiaux complexes. 

UN INGENIEUR POUR ELECTRONIQUE 
DE BORD 

UN INGENIEUR THERMICIEN/ 
MECANICIEN 


(réf. 225) 


Il sera chargé de (Intégration et des essais de 
systèmes à multicalculateurs embarqués. 

Les candidats devront avoir plusieurs années 
d'expérience des systèmes Informatiques 
intégrés leur permettant de superviser 
l'intégration et les essais du système complexe 
de traitement des données embarqué sur le 
satellite ERS-1. 



Ils travailleront au sein de l’équipe de projet plate-forme 
polaire/Eureca. Ils devront impérativement être capables de 
déterminer les impératifs techniques clés, avoir une 
personnalité qui leur permette de travailler de façon 
constructive avec des firmes industrielles européennes afin 
de traduire ces impératifs en un programme de conception et 
de réalisation. 

Une bonne connaissance de fangiais ou du français est 
exigée; une certaine connaissance de l'autre de ces deux 
langues est souhaitable. 

Tous les candidats seront titulaires d’un diplôme de niveau 
universitaire dans une discipline appropriée: 

Conditions de travail des Organisations 
Internationales, notamment indemnité 
d’expatriation et allocations familiales, 
sécurité sociale et régime de pensions. 

Prise en charge des frais de déménagement 

Adresser un C.V. détaillé au Chef du Personnel 
de l’ESTEC, Kepleriaan X 2201 AZ Noordwijk 
ZH (Pays-Bas) en indiquant le numéro de 
référence du{des) poste(s) correspondants). 



TEMPS REEL 


LOGICIEL DE BASE 


TELECOM 


PARIS . GRENOBLE - COTE D'AZOR 

Concevoir et réaliser des logiciels, c’est notre 
métier et c’est dans ce domaine, l'informatique 
industrielle temps réel, que nous investissons. 
Nous recherchons des 
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Débutants ou première expérience (1 à 3 ans) 
connaissant langage C, 68000, UNIX, MSDQS. 

• nVGEmEUBS COKXPIEDBS COHRUES 

Télécommunication (modèle OS}. 

Système temps réel. 

Vous évoluerez dans une ambiance humaine et 
technique higb tecta (formation, projets, clients). 
Votre rémunération sera attractive et votre poste 
évolutif. 
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Merci d'envoyer lettre 
SILICONE - Chemin des ftés - 38240 


et 



h 


U T 0 P H 0 N 

SOCIETE EN PLEINE 
5 X P A N S I O 




IN GENIEUR S 

AGENTS 

TECHNIQUES 

- Vous justifiez de quelques aimées d'expé- 
rience dans le domaine des micropro- 
cesseurs (Matériel et Logiciel). 

- Vous avez déjà utilisé un langage évolué 
de haut niveau (Pascal, C apprécié). 

- La connaissance du radiotéléphone est 
un plus. 

- Vous êtes capable de prendre en main 
une petite étude technique définie an 
commun avec nos agences et nos servi- 
ces commerciaux. 

- Vous appréciez r autonomie. 

- Vous maîtrisez rang lais technique. 

SI vous souhaitez participer à r expansion 

do notre Société, nous devons nous rert- 

contrer. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo, 
sous référance RA 509, é: 

AUTOPHON SJL - DêedSoa Technique 
72/7B, me md-Ysflbnt Coutelier 


Société d Ingénierie en Informatique 
recherche pour 

PARIS, ORLEANS, RENNES 

Analystes 

Aualystes-Pmgrainmenrs 

DPS7, IDS II, TDS, 
ntM 43XX, 30XX MVS/SGBD 
PAC BASE - PAC DIALOGUE. 

Formation bac + 2 mînïrq ur n 

— Pratique méthode appréciée. 


Adresser candidature 

agence djformatiqi 

52, Chaussée d’Autin - 73009 PARI 
sous réfer en ce LM21Q9 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



Concevez le système du transport du tunnel sous la Manche |\v 

JEUNES INGENIEURS I 

ELECTRONICIENS ||| 

ET ELECTRICIENS ||| 

Filiale d’un des premiers groupes français, cette société intervient dans les domaines III 
clés de l'ingénierie. L’expérience acquise sur ia conception du métro de Paris, lui permet III 
d’exploiter son savoir-faire dans le domaine des transports de masse et cela dans le III 
monde entier. III 

Pour renforcer les équipes pluridisapHnaires Franco-Anglaises, travaillant sur le système III 
de transport du tunnel sous la Manche, nous souhaitons intégrer de jeunes ingénieurs en III 
électronique et en électricité. III 

Diplômé <fune grande école (X, ECP. ESE. ENST...). vous êtes débutant ou vous avez III 
acquis une première expérience. III 

Dans un premier temps nous vous confierons des responsabilités qui vous permettront III 
d’appliquer et de développer vos connaissances techniques. Vous évoluerez ensuite 111 
vers des fonctions d'encadrement de projet III 

Ces postes sont basés en proche banlieue Nord Ouest de Paris. III 

Des déplacements sont à prévoir. Le contexte international rend la pratique de l'anglais •III 
nécessaire. sflll 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V. photo et rémunération actuelle sous I// 
référence M 40/1 626 Dà: 

EGOR TECHNOLOGIES 

125. av. des Champs Elysées - 75008 PARIS j BS 

RMfiS BOROLAUX LYON DAMES SIRAS8DUKG lOULOUSL 
BHGIIM DHJISCHIAND ESPANA QÜEAI BRI TAIN IIAUA PORTUGAL BRASll CANADA JAPAN 

Concevez nos systèmes de télécommunications militaires |V 

INGENIEURS ELECTRONICIENS II 

Membre d’un puissant groupe français, leader mondial en électronique professkmneWe. nous avons II 
pour vocation de concevoir, réafiser et oommerciafcer des grands systèmes de communications. Il 

Nous souhaitons intégrer dans hm de nos laboratoires les plus en pointe, un ingénieur qui participera II 
au développement et à ta réalisation d'un système de RacfeSurvâfence embarqué. Il 

Rattaché directement au Chef de Projet il sera responsable de la gestion de rensembte des moyens II 
humains, financiers et techniques mis à sa disposition. Il 

Vous avez valorisé voire formation d'ingénieur éîectroraden (ESE. ENST....) par 1 a 3 ans II 
d'expérience dans la conc^Jtkm et le développement de matériels électroniques. Il 

Vous souhaitez évoluer vers un poste autonome au sein (Tune équipe jeune dans laquelle vos II 
qualités humaines et techniques seront valorisées rapidement II 

Ce poste, dont les posstoiftéssort réelles et attractives, est basé en proche banlieue Nord de Paris. cil 

Merd d'adresser lettre de candidature. C.V complet photo et rémunération actuelle sous référence *11 

M4Q/1386AGâ; If/ 

EGOR TECHNOLOGIES ^ 

125. av. des Champs Bysées- 75008 PARIS j Bg 

PARIS BORDEAUX Uft» NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BEIQQUE 0B1TSCKLAN0 ESPUtA GREAT-SRitAfN ITAUA PORTUGAt BftAStt. CANADA JA PAN 


JEUNE INGENIEUR 
INFORMATICIEN HF 



Niort 

Pans le cadre de son développement, cette jeune entreprise dynamique de 450 personnes, 
spéctafisée dans rassstance aux sociétaires de grandes sociétés (Tassurance. crée, au sein 
AHu ce son département infor ma tique et tétêoommunicatMsns, gravitant autour de deux onfi- 
nateurs IBM 38 avec 250 terminaux, b poste tf Analyste Système. 

ÆBMmm Rattaché au responsable des Etudes, S devra sftdégrer à r équipe déjà en place et être rapi- 
NTERyMUlUBifS dament à même rte mener, dans une grande autonomie, les diNérentes rraœions qui lui seront 

confiées, dans ia rasponsdbikté de projets, de la phase tonctionnelte à la réafeason complète, 
ænsi que dans b mise an œuvre et le suivi de révolufion de systèmes de base inhérenb aux 
te^rniquesctecommunicaMninter-^stèmes. . 

Ce pos tp s'adresse à un jeune mtormatkaen, motivé per rachtecture et b comm u nication imer-systèmes, âgé de 
25 ans au moins, diplômé de renseignement supérieur (Ecole d'ingénieur, option informatique, maîtrise, etc...) 
débutant ou possédant une première expérience professomeBe, acquise sur moyens systèmes dans des 
respons^ftfés d'analyste, de chef de projet ou t mgènsur système. Une première approche du matériel IBM 38 
et de la progranvnafen en tangage GM* Ht serait un atout. La réussite dans la (onction autorise, à moyen terme, 
de testas perspectives d&ofcitbn. 

Merci ^adresser lettre de candkfature, C.V complet, photo « rémunération actuefe sous réf. U 1/2351 A. à: 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

1 5^ rue Chartes Uonseiet-44000 NANTES 


PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE KS? 

BtlSWi uansmu) fsmiw GBEAJ-BJWAW IIAUA POSUIGAI BRASH CANADA JA PAN 




Ingénierie en informatique industrielle et scientifique 

INGENIEUR COMMERCIAL 

FRANCE (HEC, ESSEC, ESCP...) 


Il II I est une société d’ingénierie spécialisée en informatique 

g R ■ S ■ C ■ ■ g industrielle dans les secteurs de pointe (Aéronautique. 

T^êcommurwcations...). 

La progression moyenne de son chiffre d’affaires est de 45 % par an depuis sa création 
en 1981. 

Cette croissance se poursuit et la conduit à rechercher un INGENIEUR COMMERCIAL 

Directement rattaché à la Direction Générale. 0 sera responsable du lancement de 
nouveaux produits (génie logiciel et vidéotex) destinés à une clientèle de grands 
comptes. Totalement autonome, il définit lui même ses crénaux. U développe et fidélise 
sa ctientèle et assure la Saison avec tes services techniques. 

Diplômé d'une grande école de commerce, vous avez acquis une première expérience 
commerciale des produits où services informatiques en milieu industriel. 

Vous souhaitez maintenant évoluer dans un environnement qui favorise et reconnaît 
réellement la réussie. 

Ce poste est basé en proche Banfieue Ouest de Paris. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V complet photo et rémunération actuelle 
sous référence M 40/2360 A à - 


EGOR TECHNOLOGIES 

l25.av des Champs Elysées -75000 PARIS 


MOT 


PARC BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE W 

BELGIQUE OEUTSCHWID ESPANA GREAT B Rl WIN ITALtA PORTUGAL BRASft CANADA «APSN 


Important Groupe Industriel Français 

RESPONSABLE 
IMPLANTATION 
ATELIERS AUTOMATISES 

Ce grand groupe industriel français, leader européen dans son domaine, produit des 
biens d'équipements en très grande série. Il recherche un Ingénieur de haut niveau. 

Animant un service comprenant environ 80 ingénieurs et techniciens et dans le cadre 
d’une importante évolution qualitative et technologique, il assurera dans les usines du 
groupe, rimplantation d’ateliers très automatisés et définira différents process 
d'application. 

Ce poste est basé en proche banlieue de Paris. Compte-tenu de son importance, il 
s'adresse à un Ingénieur diplômé (Centrale, Arts et Métiers,...) ayant acquis une solide 
expérience industrielle en fabrication ou en ingénierie dans un contexte de grande série. 

Il aura un charisme suffisant pour animer un service, s'imposer dans des réunions 
internationales et vaincre les inerties qui s'opposent généralement à toutes les 
mutations technologiques. La rémunérât ion proposée sera à la hauteur des exigences 
de la fonction. • 

Merd d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération sous 9 
référence M 32/813 Nà: 


EGOR TECHNOLOGIES 

125. avenue des Champs Efysees - 75008 PARIS 



m 


PARIS BORDEAUX LrÜN NANTES SlflASBOUüG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHIAND ESPANA GREAT BRU AIN iIALiA PORTUGAL BRASlL LANADA JA PAN 

L'opportunité de travailler avec les U.S. 

INGENIEUR SYSTEMIER TELECOMS II 

Intégré dans un très important groupe industriel français, nous étudions et développons des II 
produits ou des systèmes de communication dont les performances techniques sont monda- Il 
lement reconnues. Il 

Dans le cadre d*un grand programme à l'exportation vers les U.S. dont nous assurons la maîtrise II 
d'œuvre, nous recherchons loi ingénieur Systèmes-Radfo. Il 

Bénéficiant dune bonne autonomie et en liaison étroite avec les équipes de développement et la II 
malfrisa dœuvre, il prendra en charge la définition des spécifications matérielles et logtcienes d’un 1 1 
système-radio. Il 

Ce poste basé à Paris-Ouest s'adresse à un Ingénieur électronicien ayant acquis une première II 
expérience de 2 à 5 ans en études de systèmes temps-réel (communication au sens large ou II 
systèmes.darmes). Il 

Le contexte du programme implique quelques déplacements aux U .S. et demande une bonne •Il 
maîtrise deîangiais. S II 

Merci dacferesser lettre de candidature. C.V complet, photo et rémunération actuefe sous référence IV. 

M 32/1 386 AJà: ]/' 


EGOR TECHNOLOGIES 

125. avenue des Champs Elysées - 75008 PARIS 


@fior 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES SiRASBDURG TOULOUSE 

BELGIQUE KUTSCHÜU/0 ESPANA GHfAT BfflWIN IKLLA PORTUGAL BRAStt. CANADA JAPAN 


Biens d'équipements industriels 

INGENIEUR DE VENTE EXPORT 

LYON 

La Société YORK (280 personnes, 288 millions de francs de chiffre tfatfaires), 
filiale (fun groupe américain, recherche pour sa dviaon loisirs, spécialisée 
dnas la commercialisa non d'tnstaliabons de production de neige artificielle, un 
INTERNATIONAL ingratieur de venta export. 

Rattaché au Chef des Ventes, ü devra s'intégrer à réqupe déjà en place et 
assurera le développement commensal de son secteur géographique (R FA., Suisse, Autriche, Pays 
Scandinaves) avec pour tâches principales : la réafisation cTètudes de marché, ta sélection et la mise en place, 
selon différentes modabtes. «fun réseau d'agents quî devra par b suite animer. 

Ce poste base à LYON doit motiver un commercial de tenam. âgé d'environ 35 ans, dplômè de renseignement 
supérieur (Ecole de commerce, école d'ingénieur. .) pouvant justifier d'une expérience de ptusreurs années dans 
la veme de biens d'équipements industriels. La pratique courante de l'aAemand et de rang lais est exigée. La 
réussite dans la fonction implique un tempérament de battant une grande disporübiâtè Rés à un bon sens de 
rorganisatnn et de la négociation. 

Merci d'adresser lettre de c andMatuna. C.V complet, photo et rémunération actueSe sous référence M 17/1017 I à 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15. rue Chartes Monselet - 44000 NANTES 


Paris bordeaux won nanus siragbdorg Toulouse K5f 

BELGIQUE SEUTSOSAND ESPANA GBEAJ BMTAJN IIAUA PORTUGAL BRAStt CANADA JAPAN 


t|9f 


Constructeur Automobile 

JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


Important constructeur automobile européen, nous recherchons des ingénieurs à fort II 
potentiel d'évolution pour renforcer notre direction technique. 1 1 

Au sein du service méthodes emboutissage et en liaison étroite avec les études et la II 
production, ils participent au développement de projets dans différents domaines II 
(qualité, fiabilité, planification de projets. CAO—). 1 1 

En plus de leur contenu technique, ces postes supposent tf établir des relations II 
multiples tant à l’extérieur qu'à l'intérieur de l'entreprise. Il 

Ingénieurs diplômés d'une grande école (Centrale, Mines, Ponte. ENSAM.„), vous êtes II 
débutant ou vous avez acquis une première expérience industrielle. Il 

Vos qualités relationnelles et votre sens de finitiative, vous ouvriront de larges II 
possibilités d’évolution au sein de notre groupe. Il 

Ces postes sont basés en proche banlieue. Il 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle sous S 1 1 
référence M 40/81 3 F à : mwf 

EGOR TECHNOLOGIES «Th Ar 

■ 1 25. avenue des Champs Eiysws- 75008 PARIS j (sKIOB 

PARIS BORIS AUX LÏÜ» NANUS SIRASBDURG IQUIOUSL 

BELGIQUE DEUTSCHIAND ESPANA GREAI BRIiAM IIAUA PORTUGAL BRASH CANADA JAPAN 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Groupe industriel et commercial (banlieue Sud), de loin le leader en France dans notre secteur 
d'activité, notre développement spectaculaire nous conduit à devenir le n° 1 mondial. Notre 
informatique est le fer de lance de notre évolution et, de ce fait, notre équipe participe à 
l'amélioration des performances de notre réseau de distribution. Nous accueillons : 

un chef de groupe de projets informatiques, 
responsable de notre domaine distribution 

Venez concevoir, coordonner et piloter le développement de nos projets concernant l’ensemble de 
notre distribution : informatisation de nos points de vente, mise en place d’un réseau télécoms, gestion 
en temps réel de la BD produits. 

Ingénieur ou diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, vous avez acquis, en cinq ans 
minimum, l'expérience en conduite de projets dans un environnement MINUS et IBM : 43XX. 
CICS, DL1... Changez de dimension en prenant en main un secteur-dé. 

Notre consultante, Mite S. BLA1N vous 
remercie de lui écrire (rèf. 4912 LM) 
à "Carrières de l'Informatique" 




/K 


ALEXANDRE TIC SJL 

10. PUE ROYALE 75006 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 





Groupe chimique (CA de 20 milliards dont 50 % à l'export, 20 sites de production, 
présent dans 100 pays), filiale d'une grande affaire industrielle française, nous cherchons 

deux chefs de projets informatiques 

immédiatement opérationnels, 
basés à LYON fréf. 5064 LM) et à PARIS (réf . 5065 LM) 

pour une première mission de conception de grands systèmes d'information industrielle 
et commerciale dans laquelle vous disposerez des outils les plus performants. 

Ingénieur Grande Ecole (Mines, Centrale, Arts et Métiers, Chimie, Gestion/Commerce...), 
vous avez acquis en cinq ans votre expérience en conduite de projets dans un Groupe 
industriel ou une société de services et possédez sens relationnel et faculté 
d'adaptation. Vous vous montrez entreprenant Votre carrière pourra se dérouler au 
sein de notre Société et de notre Groupe dans des domaines très variés, informatique, 
technique et commercial. 


Notre consultante. Mlle S. BLAIN, 
vous remerde de lui écrire ss rèf. cor. 
à “Carrières de l'Informatique" 




A I. K X A NI) R K TIC S.A. 

10. RUE ROYALE 75006 PARIS 

LYON GRENOBLE - LILLE * NANTES 



MEMBRE DE SYNTEC 


TROIS JEUNES INGENIEURS 
DE PRODUCTION, 

PAS D’ERREUR, 

C’EST POUR LESIEUR I 

Ingénieur généraliste A & M ou équivalent 


■tk • ,v* 


LESIEUR ALIMENTAIRE esr bien implanté 

sur àcs marchés (produits condimemaires, huiles, pn> 
duits frais...). Pour vivre notre expansion en nous 
appuyant sur l'innovation nous recherchons trois jeunes 
ingénieurs pour nos centres de production. 

* A VELLLJ1RE (85) où notre usine de 50 à 
100 personnes produit des sauces, mayonnaises et 
vinaigrettes,^ voua assisterez le Responsable de 
l'Etablissement dans la mise en place de nouvelles 
lignes de production tant sur le plan technique, qu'au 
niveau du management ou de b formation, (réf. : 240). 


• A COUDEKERQUE (59) notre unité importante 
de 600 personnes développe principalement î'ncovxré 
huiles (tournesol, arachides».). 

Adjoint du Responsable du Centre Conditionneur 
vous interviendrez en gestion de production er en 
assistance technique pour faire évoluer les technologies 
et la maintenance. Vous serez le ment chargé de l’en- 92 100 Boulogne, 

cuire ment d'une équipe (réf. : 269)- 


• L'UNITE DE TRAITEMENT DE GRAINES 
OLEAGINEUSES de 65 personnes (filiale de 
Lesieur Alimentaire) recherche son 
Responsable Sécucicé'Eatretieo. 

Numéro 2 du sire, il aura pour responsabilité : 

- de mettre en place et animer le service entretien 
(12 personnes), 

- de gérer le budget y afférent, 

* d'assurer le$ études et le suivi des investissements. 

Ce poste est également situé à Coudekerque(r£f. 262). 

Vous avez une première expérience. Autonome et 
responsable dans votre mission, nous vous offrirons 
des opportunités d'évolution au sein du groupe. 


Merci d'adresser votre candidature, en précisant b réfé- 
rence, à Agnès Girault, Direction du Développement 
Social Groupe, LESIEUR Recrutement Cadres. 

1ZZ avenue du Général Leclerc, 


LESIEUR 


NOS OBJECTIFS S 0 U g I E N T "À U X A M g 1 î l E lf it 




Poste à 
pourvoir 
à Paris 




Merci d'adncthcr 
voue candidature 
sous rèf. 5359M 
j Dessein, 

15 me du Louvre, 
75001 Paris. 


Ne ms Ntfnnvs une \mi irvs importante. fin te nom, rertreiguie, rexpansion et b 
pusumn tic L-îkIlt kiir k. a marché Banque-Finance Précisément. nous avons 
créé a ïmivrami des agents de ctamfp et des banquier, des logkdefc 
je gestion panicuiièfeinenr adaptés j buts besoins. 

St ut ius êtes Ingénieur informaticien ou ESC spécialisé dans rinformatiqnc 
de gestion depuis environ 5 ans (dans lin environnement IBM Grands Systèmes) 
mm ce que nous vous proposons : suivre er conseiller vos dJeras, rédiger 
les cahiers des charges, coordonner les actions encre tes 
Etude* de l*FxplcHL3iEOct. énv «très posera- sur 1e terrai rv- 
Bref, être te pcitfenaia 1 idéal de vos imerlftcuteuis ; 
tes ctrenCi er notre enf reprise. Gela demande 
je* cnmpérences. du tonus, de la diplomatie, 
de b fermeté. 


r 


REJOINDRE UN GRAND DE L'AUDIOVISUEL- 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

EXPERIMENTES 
X, TELECOM, SUPELEC... 

Strasbourg Réf m 50/2326 a Marseille Réf. :M 50/2326 B 

Rattaché au Directeur Régional, auprès duquel il a un rôle de conseil, le titulare du poste prend en 
charge les grandes options techniques et humaines de la région. 

H assure la responsabilité des objectifs fixés : 

• mise en œuvre de la politique de moder- . choix des filières de production et ptarï-' 

irisation fication des moyens 

• adaptation des services techniques à l'êvo- . qualité des relations humaines au sein des 

lution de la grille des programmes centres (te fabrication 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de haut niveau âgés cfau moins 30 ans. Us ont acquis 
une expérience de plusieurs années danç. l'audiovisuel ou l'électronique "systèmes” dans le 
domaine des Télécommunications, de l'électronique professionnelle ou de ringéniefie. Us ont une 
bonne pratique de ranimation d’équipe et de la communication à tout niveau. 

J ■ 

La rémunération sera naturellement fonction de la formation et de l'expérience des candidats et de ‘ 
nature à intéresser des professionnels confirmés. 

Au-delà de rintérèt du poste proposé, il existe de nombreuses possîbiftés dévolution au sein de 
rentreprise. SI 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle en précisant la ■ 
référence choisie à : 


EGOR TECHNOLOGUES 

125. avenue des Champs Bysées ■ 75008 PARIS 


fégor 




rm BORDEAUX LYON NANTES STRASB0U86 TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSQ0AHD ESWNA GREAJ-BJUIUN ITXUA RSHUGAL BRASH. CANADA JAW8 


DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION, leader mondial des systèmes 
de réseaux informatiques, intensifie les programmes de recherche et 
développement de son Centre Technique Européen situé sur le Parc 
de Sophia Antipolis. 

Pour répondre rapidement à cet accroissement des activités de développement 
dans le domaine des Télécommunications, de l’Intelligence Artificielle, des Logi- 
ciels Graphiques et des Stations de Travail, nous recherchons dès maintenant des 

spécialistes de haut niveau souhaitant rejoindre nos équipes internationales : 

■ 

Chefs de Projet 

et Ingénieurs de Développement 

• Matériel et Microcode 

• Applications Telecom.. 

• Logiciels graphiques 

• Intelligence Artificielle 

• Traitement de Documents 

Ingénieurs Système 

• CAO 

• VAX/VMS 

Consultants Réseaux 

Nous souhaitons rencontrer des candidats expérimentés souhaitant évoluer 
dans une entreprise internationale de pointe. La capacité à travailler en équipe, 
l'autonomie, fa créativité, l'adaptabilité à un secteur en forte croissance ainsi 
qu’une bonne pratique de l'anglais seront des critères de sélection détermi- 
nants. La connaissance de l'environnement DIGITAL est souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature en mentionnant le ou les postes ainsi que (es domai- 
ns* vous intéressant au Département du Personnel, Service dü Recrutement DIGITAL 
EQUIPMENT, CENTRE TECHNIQUE EUROPE, B.P. 29 - 06651 VALBONNE CEDEX 

■ 

■ 

■ Digital : un choix de société 


t a 


D »»»»»»»»»»# 


ADJOINT DU 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Importante entreprise régionale (200 km. au Sud de Paris), filiale d'un très ara nri 
groupe industriel, nous souhaitons recruter un jeune Information 
diplômé (Ingénieur, Maitnse, Miage...) ayant environ 2 ans d’expérience. 

Dans un , *D ï î?™? ement Tem P s Réel Bases de Données (deux DPS 7 Datanet ’ 
IDS, TDS) vous seconderez le Responsable Informatique dans ^ 

la mise en place de nouvelles applications. 

VÜUS gérerez directement l'Exploitation, vous assurez les relations avar la. 
constructeurs, vous encadrerez l'équipe de Programmeurs - 

Merci d'adresser lettre, CV. et photo, sous référence 638, à notre Conseil 

UNftOG 


i ■, 


f thnoi 


9, Rue Alfred -de-Vïgny 
75008 PARIS 

MtMBRÉ ÛE SYNTEC WUonnaihnir 
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Chef de Projet 


» ' v^.' • 


1 .-I 1 ; « i MW 


A i H » 


SgPgg ge TO ordinateurs IBM, avec les technologies les 

P“» nMMsemes. nous recherchons un 


CHEF DE PROJET 

U aura pour mission l'animation, le suivi au développement et 
fâ mrse en place de projets diversifiés au sein de nos activités 
bancaires et financières. 

ou équivalent; n aura une expérience de 3 à 5 ans 

ae réalisation puis de conception de projets dans un contexte 




■ h ^ 


Adresser CV. + photo + salaire actuel, sous réf. 61.46/CP/873 a 
ADEQUATION, 62-64, av. Emile Zola, 7 501 S Paris. 


IWW W M iiw*U ùp( Snûùui 

an coftS^ts rv «rwuSSfSr 










ŒNISE TEOWOUZ OU BOB ET DE LAHEUBLEHEST 

* eu dévetoppemwitde cassactanrs industriels en leur 


Ingénieur mécanicien 

pour la tflractiofi. r an i ma tion setantfflque et la gestion de la section 

mécanique de notre dé pa rte men t structure 

intégré à une équipe dlngènleurs, vous conduisez avec votre section O TS. 5 D 

des études dhrer ittl ée s sur les comportsménts du Mis : analyse du 

problâme, définition de méthodes, conception et mise au point éventuelle de 

nouvelles machines (pilotage Inf or m a tisé), réalisation des essais, rapports, 

publications. 

ingénieur AM ou équivalent, vous avez complété une fiarai j rioii polyvalente 
(mécanique, techniques d'essais, matériaux, informatique^) par quelques 
années d'expérience pratique mcftiant l’encadrement d'une équipe, nous vous 
offrons r opportunité d’WBsreer dos r es po nsa bifitéshupor t a ntes dans un 


Adresser lettre, cv, photo et rémunération, sous réf. M 255 à Corinne miser 
R essources Humâmes - CTBA - io. Avenue de salnflHfiandé 75012 Paris. 


< 

ï 

? 

£ 



RS 

ï 




im Le Monde • Mercredi 23 septembre 1987 27 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Créativité, rigueur, et contacts en un seul contenant 



Jeune ingénieur pa ckag in g : 




la société Erian CM miBiard de francs 
de CA, 1250 personnes), po ur suit son 
expansion sur le marché français avec ses 
marques Erôix Badoit, Frutié, Athlon et 
consoBde son rang de leader mondial de 
rexputatHm d'eaux mmaaks. 


Derrière la snnp&dté de feau se dissimule un 
produit exigeant dont le packaging est an élé- 
ment souvent déterminant auprès de nos 
clients et de nos distributeur. A J'écoute des 
consommateurs à travers le marketing et l'ex- 
port ce poste pivot est avant tout un poste de 
contacts internes et externes, d'expérimentation, 
de réalisation. 

Responsable de projet au sein d'une petite 
équipe très mobilisée, vous donnez (impulsion 
et assurez, en coordination avec les fournis- 
seurs. l'avancement de développements pour 
r«méüoration ou l'innovation en matière 


> groupe français' èn opaque- 

^ > tëBiefcteriè,'noûssdh^^ 

\ dans ce domaine en Europe, et 


' plan international. Nous devons 


. - maneifte tfppomfcér *0 qasœte' u 
“•■dé re»p«»taW5^fànotm capa- ■ > 
\dce é anticiper sur les nouvelles. 

tBChnoiogtes; «tehoufcsavoiis V 
. que nous les devons aussi à nos 
•’ -itMOO çotWboratetirs pt^ur quti ... 

■ ■ infoiwatteiü^^ . 

* ^évtAAtei .swa: te; menteurs 
S j^îTOyem depregrgsergtsemae. - 
5 Vi/*" A ! - î .%-vr *.■* 

■!■«"■*** * m 

^ ïL/l j tti 11 »* Ai •* v s* ■ »A<* ■■ s" * a ■ • 

g "Çk* ■ ■ v ■ ''i , * • , *4 » ï ■ ■ # 

É V : ' ■ s ■ *■ ' . 

**■ - " # / . ' * ■ ' . 


a/ wfk ■ voo A| - m * 


Confronté a des contraintes et des besoins très 
variés, vous aurez à appréhender, évaluer et 
maîtriser rapidement de nouvelles techniques 
de œmUtionnexnent de nouveaux matériaux en 
vous appuyant sur une méthodologie d'expéri- 
mentation rigoureuse et sur votre approche 
rapide d'ingénieur généraliste. 

Soucieux de débuter dans un poste ouvert à 
beaucoup de posobUtés d'évolutions diffé- 
rentes* vous serez intéressé par ce poste 
carrefour ou vous co nc rétiser ez les tendances 
commerciales en réalités industrielles pour 
l'entreprise. Poste base à EVZAN. 


GROUPE 




Merci d ‘adresser votre tmBdetm, 9 tm ni PP4IH 
à BSN, Service Remuement Cadres* 7 nie de Téhéran, 
75381 Paris Cedex 08. 



LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Gestion de production 

Rendre opérationnels de nouveaux systèmes 

NcxreserAÆC»mTaloek)gistiqL«,enBalsonavecraDÉTectiooetnoscSfféremsétabftssements(natio- 
naux et internationaux} réalise actuellement de nouveaux projets de réorganisation. Ingénieur de 
type a & M, après votre première expérience dans un secteur fabrication- production, nous vous 
proposons de prendre la responsabilité de nouveaux systèmes, dont vous assurerez r étude, le 
démarrage et le suivi technique, votre important râle de coordinateur nécessite bien sûr un grand 
sens de la communication, en plus de vos qualités de rigueur et d'organisation, votre évolution sera 
évidemment étudiée en fonction de vos aspirations et de vos capacités. 

Poste basé dans notre établissement de St MAUR. 

Merci d’adresser votre cv manuscrit, lettre, photo et prétentions sous référence 136 i 
SSSiLOR international - Service Affectations • 57, avenue de condè 94106 saint maur cedex. 
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CA consotcU 150 MF - 200 pewomiq dont 150 i 
nfteurs et techniciens, située i Fbxb, avec filiale aux U 


1 1 • : * ' '-W '■* * » ■ > fl. - ' • i ] 


Ingénieurs 

Informaticiens 


Dans le cadre de b nfafisaHon d'affaires A base de systè- 
mes informatiques, vous serez chargé de la direction 
d'une équipe alngétticms et de tedmidens, depuis les 
spécific a ti on s des systèmes jusqu'à leur mise en service 
en Fiance et i ['étranger. 

■ 

Ce poste nécessite une expérience de conduite de projet 
et s adresse à des fng6tieurs dfplûmés. 

i 

Aidais courait . Rïste basé i MSESu 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV, photo : 
référence DG 030 à : ELSYDEL-TRJNDEL 
Elisabeth AüLANŒR - Direction du ffemonrad 
63, Bd Bcsaières - 75017 KAKIS 




üi 


Filiale de 2 grands groupes, 
notre société esc spécialisée 
dam l’étimination et b 
so lari sa tion des 
industriels. 


Nous recherchons .pooT notre agence basée 
à TOURCOING 


HJtk* | m *1 

SïïïïSSs 


Se mission : c om m ercialiser les prestations de crahc- 
mem des déchets auprès des industriels des régions 
NORD - PAS-DE-CALAIS - PICARDIE. 

Son profil : ingénienr chimiste diplôrnc. 25-30 ans. 
Expérience en milieu industriel appréciée. 
Dispombühé pour d^ilacements oéquents. 

Adresser leroe nœnmscrite, C.V. et prétftWKUis i : 
SCORI AGENCE NORD 


mi - i 

-, 
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agence spatiale européenne 


L'AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 
RECHERCHE 


DES INGENIEURS SPECIALISTES DES SYSTEMES 

DE TELECOMMUNICATIONS 


AU CENTRE DE RECHERCHE ET DE TECHNOLOGIE SPATIALES (ESTEC) 

A NOORDWIJK (PAYS-BAS) 


DEPARTEMENT DES PROGRAMMES D'OBSERVATION 
DE LA TERRE: 

UN INGENIEUR SYSTEME 
DE TELECOMMUNICATIONS „ 

Il travaillera à des projets de relais de données et autres 
applications ne relevant pas du domaine classique 
des télécommunications. Les candidats auront 
une expérience de concepteur système ou dlngénieur chargé 
de travaux de développement pour les télécommunications 
par satellite. 


UN INGENIEUR SYSTEME 
DE SATELLITES 
DE TELECOMMUNICATIONS 


(réf. 227) 


Il sera chargé d'évaluer les besoins à satisfaire en matière 
de technologie pour des satellites de télécommunications 
de pointe, de planifier tes activités correspondantes et d'en 
assurer la mise en œuvre. Les candidats doivent avoir 
l'expérience de la technologie des satellites de 
télécommunications et celle des techniques de gestion 
moderne. 


SECTION “SECTEUR TERRIEN" AU DEPARTEMENT “SATELLITES 
DE COMMUNICATIONS* : 


UN INGENIEUR SYSTEME 
DE TELECOMMUNICATIONS 

(réf. 228) 

Il devra avoir une connaissance théorique et 
pratique des télécommunications par satellite 
en général, notamment des techniques de 
modulation, d’accès multiple et SHF 
(hyperfréquences). H aura en particulier 


l'expérience de fa technologie et de la conception des 
stations terriennes. La gestion technique de contrats passés 
avec l’industrie fera partie des responsabilités 
du candidat retenu. 


DIVISION DES SYSTEMES RF DU DEPARTEMENT 
“TECHNOLOGIE DES CHARGES UTILES’ : 

UN INGENIEUR SPECIALISTE 
DES HYPERFREQUENCES 


Il sera responsable de fa conception et du développement 
de charges utiles destinées à des satellites de 
télécommunications. Les candidats auront travaillé pendant 
plusieurs années dans l’industrie des radars ou des 
télécommunications. Une certaine connaissance des 
techniques numériques serait appréciée. 



1 itere 


Une bonne connaissance de l’angais ou du français est 
exigée ; une certaine connaissance de l’autre de ces deux 
langues est souhaitable. 

Tous les candidats seront titulaires d’un diplôme de niveau 
universitaire dans une discipline appropriée. 

_ Conditions de travail des Organisations 

internationales, notamment indemnité 
I d’expatriation et allocations familiales, sécurité 
I sociale et régime de pensions. Prise en charge 
I des frais de déménagement 

Adresser un C.V. détaillé au Chef du Personnel 
de l’ESTEC, Kepleriaan % 2201 AZ Noordwijk 
ZH (Pays-Bas) en indiquant 1e numéro de - 
référence du(des) poste(s) correspondants). 
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le Monde, point de rencontre des grondes ambitions. 



■iH 




P Piloter la Gestion de Production 

dans une filiale du Groupe MATRA 

Ingénieur de formation et bénéficiant d'une première expérience en gestion de production, vous êtes convaincu 
comme nous que la réussite de la mise en place d une G FAO passe par la recherche de r adhésion des utifisateurs. 
Venez les rejoindre sur notre site industriel de 700 personnes et prendre en main en qualité de 

Chef de Projet Informatique 

la déflraflon, te développement, la mise en place, et la promotion de nos appficalions de gestion de production. 

Directement rattaché au responsable des systèmes d’information du site, mus animerez une petite équipe et saurez écouter, dialoguer, 
proposer, convaincre— pour apporter auxutifisateurs une méthodologie, des outis, et des piocéduns- 

Votre contexte? IBM 43XX, CJCS/DL1, MACFAC Votre évotufion? au sesi du site, de notre société (2000 personnes), ou du 
Groupe MATRA. 

La poste est situé dans une ville agréable de l'Est de la France. A bientôt ! 

Mena' d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite; CV, photo) sous la référence L/CP à notre conse? Thierry de CARNE 

qui vous garantit la plus grande discrétion. 
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ingénieur 


(PARIS. STRASBOURG. Û'CW, MONTPELLIER). 
TITULAIRE DXIN DOCTORAT (CHBOE OU 
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Raymond Poulain 


74 rua dto la WénHon - 75015 


. 0 . M .► . ^-.1 * 


techniques dmanatograpinques (HPLCJl 

■ J m *_ m a 


Le candkbu retenu pourra ne pas avoir d'expérience indœtrïeBe . 
tas doosiers de candidature* -soosr& 3390 M d préciser sa 


i* r groupe français en optique* 
lunetterie, nous sommes leader 
dans ce domaine en Europe, et 
en progression constante sur le 
plan International. Nous devons 
ces résultats à notre volonté per- 
manente d'optimiser la qualité 
de nos produits et à notre capa- 
cité à anticiper sur les nouvelles 
technologies. Mais nous savons 
que nous les devons aussi à nos 
10400 colla Donateurs pour qui 
information, communication et 
évolution sont les meilleurs 
moyens de progresser ensemple. 




10. rue de la Paix - 75002 Plans 


systèmes, dont vous 




évidemment étudwe en fonction de vos aspirations et de vos capsdte 
Posts basé dans notre établissement de St maur. 

Merci (T adres se r votre CV manuscrit lettre, photo et pré te ntion s sous 
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res 210 mutons de francs, leader 


haute technicm. réalisant une P 
vechovche dans le coàm de son 


de son CA à l'exportation 


Ingénieur Développement 
Métallurgique 

Wirrton : 1 secondera le Chef du Sente» «aechetcha. Développement et 
Assurance QualHép pour amêflorer ta quotité des produBs existants et déve* 


# . ♦ < 


rron z ngeraen oo omaoon nesmon 

etc.) 

Débutant ou première e xp érien ce (30 cw 
Anglais indispensable, allemand apprécié 
Homme de terrain et d’anfcnaBoa Sens de 
Pr emi è r e im pfcrtaflon â Bobkpiy. Foncfloi 


et mécanique (AM. U1C, BMTM. 
environ). 


s rotations humaines, 
ewnnvo aussi Dien 


aussi bien â Bobigny 


^^=1. MONÉTIQUE, VIDÉOTEX, TÉLÉMATIQUE i». 

/ th ) maîtrisez LES TECHNIQUES D’AVENIR^ 

£ Filiale Mo né tique du CRÉDIT AGRICOLE (Tun des premiers centres monétiques en France), nous souhaitons 

£ intégrer à notre Centre d'Ëtudes de Saint-Quentin-en-Yvelines trois Ingénieurs diplômés, possédant une expé- V 
m rien ce informatique de 3 à 4 ans (connaissance nécessaire de Cl CS DL1 et Télétraitement sur grands systèmes IBM). \ 

3 CHEFS DE GRANDS PROJETS "MONÉTIQUE" \ 

vous interviendrez sur révolution et le développement d'applications de pointe : | 

VIDÉOTEX : Vous aurez en charge les projets Vidéotex concernant le domaine professionnel et grand public. Une formation § 
spécifique se réassurée. s* 

CARTES Â MÉMOIRE : Dans le cadre de la prochaine diffusion des cartes à mémoire (6 milfions de cartes), vous participerez % 
â un important projet d’extension des applications de commande de cartes. i 

SYSTEME DE CONTRÔLE ET DE PILOTAGE : Vous conduirez un projet de Contrôle-Qualité des traitements réalisés A 
l par notre Centre monétique de Lyon, ce qui vous amènera à intervenir dans tous les domaines d'activité de l'entreprise. Ê 
L Uexpérience des techniques de pointe et la connaissance approfondie de nos activités que vous pourrez acquérir dans t 

\ ces fonctions vous assureront d'intéressantes perspectives de carrière. £ 

X Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, en mentionnant le domaine souhaité, sous référence 630, à notre Conseil Æ 

\ UNBOG / 

9. rue Artred-tfe-Vigny 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC nfonnutique 


Ingénieur débutant ou I er * expérience ... 

prochain patron d’une unité autonome de production 

Centrale - Mines - A.M.... Région Lyonnaise 

Nül/é société ( 1 Z mflUard de CA. 80 % à r export dans 80 pays. 2.000 personnes. S matés autonomes de production) leader européen dans 

Tm n nmiînn ff irfn i it i S nannrti irtTns-x nt- rr > n mi ;iMrr>tlnn rt«. h in ■ r — ■ *» --■ i i ■ — — ■ . % _ 




candidat retenu, esu d'une grande école tnngénieurs (Centrale - Mines - AM.) 


autonome de production de 150 â 400 pers on nes. 


(lettre manuscrite CV, photo et prétentions) s/réf. 8790 M en indiquant ta 

35, rue <fn Rocher 75008 Paris 


(qualité ou planning). 


A M A M 
V l\ ! V ! N 

l'homme er I>mrçpnv 


maîtrise de l'énergie électrique 








Désormais la production, la transformation, le tr a n sp ort de rénergie électrique font appel 
aux technologies les plus avancées. 

Par sa maîtrise de r électronique de puissance, microprocesseurs, in for mati que incfos- 
triefle... MERLIN GERIN anticipe dès aujourd'hui les défis technologiques de son secteur 
d'activité. 

Dans le cadre de nos gros pr ojets dans le domaine de ta sécurité de fonctionnement 
(centrales nucléaires), nous recherchons un îngénlew infor ma ti ci en de faut niveau 
(ENSIMAG, ENSEEIHT) pour un poste de 

chef de projet - génie logiciel 


- -vif 1 ; vâ- 

_ p i ^ 2 » a __ a r-jv- _ JB h 


t JW ? jWÇ’î 



Imprégné de méthodologie (cycle de vie du logiciel, assurance quafité) et habitué à 
utiliser des outüs de génie fogidet, not am me n t pour spéculer vos appftcations, vous êtes 
un ingénieur d'expérience. 

Vous saunez ainsi développer du logiciel pour mi cr o pro ce sse urs en tangages de hait 
niveau. Pou- cette fonction importante, il est indtapensable de comprendre et de 
s'impliquer to talement dans notre objectif : le zéro défaut du logJctaL 
Venez rejoindre MEFtiJN GERIN et découvrez un groupe de 18 (XX) personnes imp i aéé 
à l'échelle mondiale et dont les ingénieurs, aujourdlui, se préparent à être lesTnanagers 
de demain. 

b tpjioFfe de i’étætçie êtesbêete 

Merci d’écrire, sous référence FLA_23. au Service mbh 

Recrutement des Ingénieurs et Cadres, MERUN GERIN, W&Ê 
38050 Grenoble Cedex. 

■MHffiUNGBW 







Ingénieur 

Qualité Logiciel 

E)e formation Ingénieur, Informaticien ou Electronicien, vous 
possédez une expérience de 3 à 6 ans dans le développement 
de logiciels industriels. Vous connaissez ainsi les langages 
évolués (PASCAL, LTR, FORTRAN) et assembleur, et maîtrisez les 
méthodes et outils de génie logiciel. 

Nous vous proposons de prendre en charge : 

• le suivi qualité du développement des logiciels embarqués, 

• les études de nouvelles méthodes applicables aux logiciels 
embarqués, 

• la prospection et la mise en place d'outils. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo et prétentions) sous réf. 2543 M à 

fomtoi 

108, rue Saint-Honoré - 75001 Paris 
qui transmettra en toute confidentialité. 


FILIALE D'UN GRAND GROUPE 


iT, 


1 1NGENIEUR ELECTRONICIEN 

DIPLÔMÉ DUNE GHAlung Æmf g 

foptkn riMj Q-ml vn , , M u^ue). Pour déve l oppeme nt de fondais 
cf application SW mcropracassaus &TTB- Pratiqua dstauZ 
de haut itiveau (expérience souhaitée 1 à 3 araL* 888 

Cbnnafaeances apprêt â tes : PLM 88, ASM 88, 12 CE. 

Anglais technique lu et écrit (Réf. A). 

1 ÉLECTRONICIEN 

tHGÉiœim BTS OU DUT) POUR MAMTBiANCE 

Expérience souhaitée là 3 w Bnfaun^ cfétuties électroniques 
Conna '® nc88 appréciées tangages : PLM /ASM si 

^/ASMaXembutoe^aïïSôT^ ' 

Anfifois technique lu et écrit (Réf . BL 


du poste choisi sous n* 80 12 ta r& - 

S, nie de Monttessuy. 75007 PAWsT^ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



JEUNES INGENIEURS, 

A GRENOBLE, VOS COMPÉTENCES SONT À LA SOURCE 
DE TOUTES NOS INNOVATIONS. 

NOS RÉSULTATS LE PROUVENT : 


4,3 mîtlfàrds de F de CA dont 35 % à r export avec 3/4 des 
matériels qui n'existaïefrt pas il y a 2 ans. 

Chez HP France, lo performance est un obiedîf de tous les ins- 
tante. 

■ 

HP France à Grenoble : 

Un centre européen de conception et de production d'ordi- 
nateurs personnels, un centre où compétences et innovation 
sont au service de la haute technologie. 

1 300 personnes de 35 nationalités différentes généralisent 
leurs connaissances et évoluent entre marketing, recherche- 
développement et production. 

Une stratégie de développement basée sur la perfection des 
produitsi, le lancement de nouveaux terminaux (HP 700), de 
nouveaux frrâro-ofdinateurs (gamme Vectra) et par de nou- 
veaux produits résecnix. 

I ng é nie urs composants 
connectique 

CaracMriMf la 

Au service du développement industriel, vous êtes responsa- 
ble de la caractérisation des connecteurs en terme de 
construction, habilité, analyse do lo voleur pour orienter les 

choix technologiques au niveau européen. 

■ 

Dans un souci constant de quotité eide rigueur, vous dévelop- 
pez des procédés de caractérisation et délivrez des recoin* 
mandations auprès des meilleurs fournisseurs européens. 

Jeune ingénieur généraliste, vous possédez une 1™ expé- 
rience industrielle, si possible en connectique, et un bo nsa ïs 
de b communication, notamment en anglais. Réf.MO/P2SL 


i . -J L "“à 


Vous o pli misez les achats d'accompagnement de produite 
(emballages , étiquettes, manuels d'utilisation) par rapport aux 
quantités et aux contraintes du Marketing de la RED, de la P 
duction et de gestion du carnet de commandes. 


Vbus qualifiez vos fournisseurs (dirigeants PME, PMIJ et éta- 
blissez avec eiux des accords de partenariat 

A plus long terme, vous savez antic i per et répondre aux besoins 
de vos diente internes et rester également à t'écoute du 
marché. 

Jeune ingénieur généraliste ou jeune diplômé d'une école de 
commerce, vous mettrez en pratique votre adaptabilité, votre 
sens du service et des affaires pour créer des stratégies per- 
formantes. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

Réf. MO/P2S2. 

Ingénieurs production 


Moteur de b fabrication à fous (es stades du processus de pro- 
duction, vous qss urez b mise en avant du produit dont vous 
avez b charge en mettant en place des pions d'amélioration 
qualité et de réduction des coûts. 

Référent technique des produits sous votre responsabilité, 
vous dialoguez avec taules les divisions européennes et amé- 
ricaines de Hewleti-Podcard et plus particulièrement avec 
votre homologue aux USA 

fbur de feunes ingénieurs électroniciens dotés d'une forte 
aptitude à communiquer à tous niveaux, notamment en 
anglais, devenir responsable de b vie industrielle d'un pro* 
duit sîgn/ 5e ; exploiter les ressources de Penireprise ou travers 
d'une mission enrichissante et évolutive. RéF. MO/P2S3. 

Merci d'adresservotre dossier de candidature, en précisant b 
référence choisie à Hervé CATTA, Service Recrutement, 
HEWLETWACKARD FRANCE 5 avenue Raymond Choiras* 
38320 Eybens. 


HP EN FRANCE : 

3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

4,3 MILLIARDS DE CA, 
3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 
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HAUTE-SAVOIE 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Cette entreprise française (600 personnes) en forte progression, sa situe parmi tes 
leaders des terminaux M sfyàèmes téléphoniques. 

n anime te sentit» informatique (HP 3000). 

Responsable cti respect des procédures, de r analyse et de r optimisation des 
aspücaitoiB informatiques (du cahier des charges i ta réalisation), ri assiste tes 

clépariBmentsetflBiessurnmptentatxxiej^jtaisatkwberoutTlintorTiatiqua. 

Une connaissance de fa gestion de production (MU 3000) serait fortement 




Véritable conseil. 9 traw» en coteboration étroite avec le service ^organisation 
interne et Iss SA 

tntarmaticien ayant 3 à 5 ans d'expérience dans ce type de pûtee. etest un tM de 
projets ffune entreprise de senne© qui souhaite élargir sa fonction, ou te respon- 
sable tfun Systems informatique de taWe moyenne. a 

Meict d'adresser ton re de candidature. C.V complet, photo et rémuiéiaiion | 

acfoeitesaiBteréterBnœMisnosJé: s 

EGOR RHONE-ALPES > 

Tour du Cfétft Lyonnais ^ 

129 . n» Servie* -6943T LYON CBDEX 3 | 

MRS BORDEAUX LYON MANIES S IRAS B0URC lOUlDUSt 
BUGUUI 0EUI3CHLAND ISftUW CREAI BflUAIM 1IAUA PDBTUML BBAStt 


ffi Des compétences et du caractère . 

m 

i|| Un ensemble de qualités dont nous avons besoin pour réussir les nombreux projets de notre nouveau système d'information. 

.| t Nous sommes un puissant groupe industriel situé en région Parisienne. Nous recherchons des informaticiens confirmés, 
qi maîtrisant les techniques et méthodes nécessaires à la conduite d’hommes et de projets dans un environnement IBM 38. 

$ Directeurs de projets Réf. DP 813 

«I Il anime et coordonne une ligne de projets (distribution, commercial, comptabilité ... ou projets spécifiques), depuis la 


Directeurs de projets 


Réf. DP 813 
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Il anime et coordonne une ligne de projets (distribution, commercial, comptabilité ... ou projets spécifiques), depuis la 
conception jusqu a la mise en place effective dans les services. Il encadre une équipe d'environ 75 personnes et gère 
P avancement des travaux en terme de délais, qualité, coûts. 

La connaissance du milieu pharmaceutique serait appréciée. 


Chefs de projets IBM 38 Réf L CP 814 

Rattaché à un Directeur de projets, chaque Chef de projets est responsable d'une application (comptabilité, production, 
commerciale). Il anime une équipe de réalisation d 'environ 4 personnes. 

Il répond de la qualité et veille au respect des délais. 

Si vous vous reconnaissez comme un homme de dialogue et de négociation, capable d'emporter l'adhésion de vos 
interlocuteurs. 

Sf vous vous appuyez sur vos talents d’organisateur et d’animateur pour atteindre les objectifs ambitieux dont vous êtes 
responsable, ces postes vous conviennent 

Votre évolution, au sein de notre groupe, sera très ouverte. 


VUAD 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant bien la référencé du poste choisi à notre Conseil 
DA T AID SELECTION ■ 48. avenue Raymond Poincaré 751 16 PARIS 
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Ceux qui gagnent 
choisissent Mobil 


En Formule 1, pour gagner, WILLIAMS a choisi MOBIL 
Choix de la qualité, de la fiabilité, de la performance. 
Vous qui avez l'ambition de réussir vous choisirez 
MOBIL 

INGENIEURS D'APPLICATION 

Nous vous proposons de devenir le co nsei ller 
t echniq ue de vos clients. 

Ingénieur généraliste, débutant ou première 
expérience, vous interviendrez auprès 
d'entreprises industrielles importantes et 
diverses. 

Votre mission principale sera, en étroite 
collaboration avec les spécialistes commer- 
ciaux, de participer au développement 
de nos ventes : préconisations, études 
d'applications, organisation de la main- 
tenance, etc~ 

Vos connaissances technologiques et 
mécaniques, votre goût des contacts et du 
challenge vous permettront de valoriser 
pleinement votre formation. 

L'expérience de haut niveau que vous 
acquerrez vous ouvrira d'importantes 
possibilités d'évolution polyvalente 
sein d'un grand groupe pétrolier. 
L'anglais courant et la mobilité géogra- 
phique seront naturellement un plus. 

Ve • I • ■ .«Site 


Ainsi vous gagnerez eu choisissant MofriL 

Prière d'adresser votre dossier de can- 
didature (lettre manuscrite, CV et photo] 
sous réf. 29932 à 
MOBIL OIL FRANÇAISE - Service 
Recrutement - Tour Septentrion, 
92081 PARIS-LA DEFENSbCEDEX 9 . 


Mobil 

Avancez avec nous, 


'•rt'VOV”, •>••••¥' 
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Chez Goupil. réussir est un état d'esprit. La performance incontestée de nos produits 
résulte du travail passionné des hommes de l'entreprise. Chaque nouveau succès esc 
une part d’enx-memes. 

Notre expansion sur le marche de la micro-informatique nous conduit à rechercher 
les agences régionales de Lyon et Strasbourg, deux 


pour 


INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


En collaboration avec nos ingénieurs commerciaux, vous assumez b responsabilité 
des interventions de conseil et de support technique auprès de nos clients ce distribu- 
teurs. Vous analysez les cahiers des charges; proposez des solutions techniques et 
menez en oeuvre les démonstrations de haut niveau. 

Interlocuteur privilégié de nos clients, vous supervisez les premières implantations 
et assurez le suivi technique des installations. 

De formation ingénieur 
chez un constructeur ou 

ques, les réseaux locaux, et les grands logiciels du marché. 

Adressez CV, lettre et photo à Marc CARON, en précisant b réf M.43 pour Strasbourg, 
et M30 pour Lyon. 

LA NOUVELLE INFORMATIQUE 


uva 

ique des installations. 

(ENS!, INSA— ) complétée par une première expérience 
une SSCI» vous connaissez bien les grands sites iniormari- ■ 



VOS TALENTS D’ORGANISATEUR 
AU SERVICE DE GRANDES APPLICATIONS 

Filiale Monétique du CRÉDIT AGRICOLE, nous sommes le plus important Centre de 
diffusion et de traitement de moyens de paiement par Cartes. 

Nous souhaitons accueillir dans notre Département Organisation et Études Infor- 
matiques à SAINT-QUENTIN-EN-YVEUNES, un jeune Organisateur diplômé d'études 
supérieures, familiarisé avec les outils informatiques et les relations avec les infor- 
maticiens. 

Responsable de la Base de Donnée documentaire pour nos grandes applications 
comptables, vous serez en relation avec les différentes unités du Département pour 
analyser, élaborer et gérer les procédures. 

Vos talents d'Organisateur et votre sens des contacts vous ouvriront d'intéressantes 
perspectives, notamment dans le cadre de révolution technologique des Cartes de 
Paiement. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, sous référence 634, à notre Conseil 

UfSBPG 

9. rue Alfred-de-Vtgny - 75008 PARIS 
Membre de SYNTEC Informatique 


BOURGES 

RESPONSABLE DE LABORATOIRE 


: un nom presti- 
gieux dans le monde de b grande 
consommation. 

Témoins b notoriété des produits 
qu'elle conçoit et commercialise ; 
O-Cédar, WooTrte, Wïzard, Destop__ 
Et ce ne sont b que quelques exem- 
ples. Pour aller plus loôt encore, nous 
recherchons un Responsable de Labo- 
ratoire. 

Ingénieur Chimiste de formation. 



à h recherche, au développement et à 
b mise au point de produits grande 
consommation. Cette expérience 
vous incite aujourd'hui à faire évoluer 


Rejoignez-nous ! Vous réussirez plei- 
nement dans notre société, indubita- 
blement portée vers ^expansion, vers 
des nouveaux marchés. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo et 
prétentions à WHFTEHALL, 

10 Impasse Guéménée, 75004 Paris. 



SPECIALISTE DE LA 
PLANIFICATION ET DE 
L’ORDONNANCEMENT 


launim 
lO 
md&r 


(dans r industrie ou I» 
bfidmera) 

Ml: 

le 



70 . 

76001 PARIS, qui 


SPATIAL NUCLÉAIRE 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

FIABILITÉ ET QUALITÉ 
DES SYSTÈMES INDUSTRIELS COMPLEXES 

CiLP.- Société de Service en forte expansion inter- 
venant sur des projets de technologie avancée» 
recherche 

CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU 

INGENIEURS MECANICIENS ■ THERMODYNAMICIENS Réf. jfb 

Profil : Ingénieurs Grandes Ecoles - T* expérience et débutants. 

Mission i Analyse de conception de systèmes ou intégration à des équipes IA. 

(prqjet FIA6EX). 

INGENIEURS QUALITE LOGICIEL Réf. jcm 

Profil : Connaissance concepts et méthodes AQ et fîabifrté du logiciel. 

Mission : Conseil sur des projets industriels ou de haute technologie. 

INGENIEURS QUALITE Réf. cm ; 

Profil 1 2 à 3 ans dans ine fonction sim tiare. 

Mission • Suivi Qualité en développement de systèmes critiques. 

INGENIEUR ASSURANCE QUALITE Réf. GM 2 

Profil r 3 à 5 ans dans une fonction similaire. 

Mission : Conseil et Formation. 

INGENIEUR EN MAINTENANCE INDUSTRIELLE Réf. GM 3 

Profit : 2 à 3 ans en maintenance industrielle. 

Mission ; Chef de produit MAO 

INGENIEUR ELECTRICIEN Réf. yh 

Profil ; 3 ù 5 ans d'expérience systèmes automatisés industriels. 

Mission : Etudes de fiabilité de servitudes et processus industriels. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre. CV, photo, prétentions) 
sous référence choisie ù CEP - E LANGLOIS 34 rue Rennegym 75017 PARIS. 


SEnREetMlEUPPENEliï 


1" 


GROUPE INDUSTRIEL 

MULTIBRANCHES EN EXPANSION 

■* ■ 

(230 personnes, CA 110 minions) 
proche banlieue Sud 

développant des produits de pointe dans tes réseaux 
de communication industrielle 
recherche: 

analyste senior 

(Développement d'applications en TEMPS REEL) 

possède une première expérience 
hdustrieUe en temps réel et 1 


- Vous êtes capable de mener de façon autonome la réafisatîon 
d’un projet d’envergure. 

- Vous avez l’ambition de participer à l'ascension de notre 

Département Ingénierie Infonriatîciue Industrielle. 

Envoyer votre dossier (lettre + C.V. + photo) sous réf . 50385 au 


L e conte 


Litei^c J 

coxsrixvvrs 


16, rue Jacques DuJud 
92523 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex. 


3 

<e 


Ë 
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FACTURATION 

GESTION DE PRODUCTION 
INFOR. DOCUMENTA 


IBM VM/CMS 2 MVSrdCS 
+ L4G. 


Ecrira: $JXL 


- fooklÜM d» 


Env. c.v. et 


è: 


Corwtn, 76014 PARIS. 


DN INGÉNIEUR 


■MfORMAUQUEat 
ANALYSE NUMÉRIQUE 


doc compétences en ntsiüni 


dl 

Ecrire aoua le n* 8032 M 
LE ABONDE PUBUCftTË 
6b Am da Manoacauv. RÏrâ-7*. 


digital design 

4 Ingé nieurs Recherche et Développement 
1 Ingénieur système 

Ing^îair grandeéœle ou univmitaire option infomatique swtéme. wu. aw. 

^MOTOBOA et dé bonnes conrasoncts «i t55ommun«Æs « 

Sy9Ù * ? 

1 Ingénieur technice-commeninl 

011 <n« mie dWnieun 

nosp rcxftiits: interven- 

• Dynamisme 

• Disponibilité (déplacements de courte durée à orévnîrt 

• Goût du contact oxee a prevoir) 

• Pratique de l'anglais mdfepensabte. 

&pnêtentionsen précisant le 

poste crioa à la Direction du Personnel - UGfJAL DESIGn 
17 , avenue dé Wbncge - 9 T 94 J l£S uik 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 
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^ basés é Parts 

* b Dtracton Recherche et Développement, 
o« ingémeu^ auront en charge la déftnmon, la concep- 

v^^én^boTL° n <f& î l *lp«^enls électroniques de nou* 

Crte fonction iimKque un dialogue permanent avec tes 
au^» unités <$e b société (bureaux d’étude, ingénieurs 
â attaires, chefs de projet, „) et offre un fort potentiel 
d évolution dans la société. 

î?™*ton : &ale (Tmgénietiis ttSEP, SEN, fsiff fno ) 
Connaissances en mkrocalcula leurs. 

DS>utont i 4 ans d’expérience. 

Anglais nécessaire. 

^ candidature manuscrite, CV avec photo, sous 
référence DG 029 à : 

k ELSYDEL-TRCNDEL - Efisabeth AULANŒR 
\ . 63 , Bd Besriâies - 750 H PARIS A 


f ’" UN Instr m ne i nation, régulation, conduite d e 

I process, trois Jomameft dans hqiiria cent société fran- 
I çaisc C 200 perso&oes « chiffre d'ifbires 120 millions de 
I francs; possède une forte notoriété. Après nue période de 
i I rescmniratioo et la reprise de TAYLOR France, MEQ a 
^ ^ recentré ses acthreér sur des produits i tetB et perfor- 

mants a eno nepri» tme pditique actr» de développement Pour renforcer sa orocture de 
faite, die recherthe son dinscreur commadaL Rarmcfaé an prtskto-direaOT^ 
letpoosable des budgets rates France ci txpviy et définira les objeciifr ocnmmiiBi». U 
ffiôi, anhnea et d é v elo pper a les équipes comm e nâ a les (actndlemem treme personnes), dar- 
gin le réseau de fttriwtioa et supervisent le service après-vente. Représentant de la société 
air crnnai itm r cl rf a impartants, fl yere également arr^né a négocier des contrats et des accords 

unsQCKÙQxea France et à l'étranger. Ce pûde, basé A Paris s'adresse à un candidat de for- 
mation supérieure, possédant une dizaine d’années d'expérience de La vente de produits A fou 
co u t eau tedmofogique (( Û o cmjnà qoe, sutfatnadquc ou infonnarique) ainsi qu’une pratique 
co nfi r m ée de l'encadrement ci de ranimant» d'équipes de vente. L'anglais courant est indis- 
pensable, In lézmmérxzioa sera A la hauteur de l'expérience et des compétences requises. 
Ecrire A A. DAVID en pré c isan t la référence A/DZ 891 M. (PA Mînhel 36 . H code PA) 


Chargé d’étude 
en organisation 

Banque - 220/250.000 F 


Paris - Un des ton premiers groupes bancaires inremaiiooauï recbercbc pour sa 
direction de l'inforautique un chargé d'Aude qui sera affecté au sein d’une de ses 
reHqiea fonctionnelles, il aura une mission de conseil en organisation « à ce due 
devra d éfinir des Donnes assurant une cohérence de développement qui devront 
être intégrées par l'ensemble des divisions d'application. A cet effet, d devra bien 
connaître les outils informatiques et devra si possible avoir été confronté & l'aspect 
ergonomique de ces problèmes. Ce poste ne peur convenir qu'3 un candidat âgé de 
30 ans minimum, diplômé de l’enseignement supérieur l commercial ou scientifi- 
que) ayant acquis une expérience d’environ 5 années de type chef de projet soit en 
entreprise soit dans une SSII. Ce poste évolutif s’adresse à des candidats possédant 
d'eacdkntes facultés de communication et désireux d'avoir une grande autonomie 
dans leur travail. Ecrire à M. de SOUZA en précisant U référence A/R9307M. (PA 
Minitel 36.14 code FA) 


E\ 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° l EN ELfROPE 


3, lue des Gzariexa - 92S21 NEUDULYCedcx-Ta47.47.il. 


Aïx - L3k - Lyon - Nantes - P&ris - Strasbourg - Toulouse 


PA CONSEIL EN R£CRlS7EMEVr /V* ! EN EUROPE 


3 t mettes Gravier» - 92521 NEUILLY Cedex - Ta 47.47.11.04 


Aïx - Lille - Lyon - Nantes - Puis ■ Strasbourg - Toulouse 
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Activité de service internationale 

Responsable exploitation 
informatique 

IBM - NIXDGRF 

Notre Direction des Systèmes dlnformabon est organisée autour de 
2pôtes : études;, moyens d'exploitation. 

Cest tous qui (Erigez f entité moyens d’exploitation aux plans humain 
(25 personnes), technique (système exploitation, réseau...), gestion (budget, 
investissement..), et prévisions (planiRctition. charge, effectif-.). 

FSah d’un des premiers groupes français de dimension internationale, 
nous sommes un dès leaders sur notre marché. 

Notre informatique est d ta fois motivante (applications, internationalisme, 
systèmes et pnxhdts uti&sés, eentraôsation et décentraàsation^X exigeante 
(qualité, temps de réponse, utSsateurs liés nombreux et dhersiSâsu-). 

S votre formation supérieure et vos 10 ans environ d'expérience multi- 
fonctions de préférence en environnement international vont de pair avec 
des qualités humâmes d'animation et d’organisation, vous tnxrveœ chez 
nous roccaston de développer vos projets et de vous réaliser. 

M ère maîtrise de J'anglais dort être parfaite. 

Le poste est basé en banlieue parisienne ouest 

Merci d’adresser Cil et lettre manuscrite, en précisant la référence 

M 1157 B, à OSvier Chaumetbe. 

•! OCConseS. 15 nx du Louvre, A 


/^\/^ •* OCConseti. Il 

UC conseil 


Ressources humaines 


75001 Paris, a qui nous avons 
confié cette recherche. 


Importante société de biens d'équipements 

recherche 

INGENIEUR 
D'AFFAIRES EXPORT 


Ftattaché à la Direction Commerciale J propose tous les éléments de la pofr- 
tique commerciale (produft et serviœ), qui sera chargé de mefteen plaie. 

Sur ta zône géographique qui lu sera confiée, il animera un réseau (Ta- 
lents chargés de la prospection et de la vente des matéfiels auprès des 
Transformateurs de matières plastiques. 

Agé de 30 ans environ, Ingénieur ou non, I possède me formation SLpé- 
rieure ainsi qu'une ouverture certaine à la technique. 

Une expérience réussie de pfusieus années dans la vente de biens cTéqLi- 
pemente ou dans la réafisation de prqjets à Fétranger est ndspensabie. 

De larges possfoiliiés dïwlution sont ouvertes à un candidat de valeur. 

La parfaite maîtrise de rAnglass et de rEspagnoi esî nécessaire, TAflemand 
est apprécié. 

Merci d'écrire, sous la référence LM 27744 à : Havas Contact ■ 

1 1 , rue Pdt- Carnet ^ > 69002 LYON, qu transmatra Discrétion absolu& 
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INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
TRAITEMENT DES EAUX 


coMBwnoM SaiammG ni||1|||| 

Filiale française performanre d une importante muHiinaiionalQ amencatne concevant et 
commerci&lisani des equipemenis de procèdes industriels et de traitement des eaux, nous 
recherchons pour notre Departement - Ljqujd-SoUjy Séparation - 
un Ingénieur Techntco-ComiiieTCial. 

Rejoignant uns équipe soudee ei performante rf devra prospecter les dienis poianvets 
analyser et définir leurs besoins, élaborer les offres et les negoaer 
Ses cfienis seront des Industriels, des Colfect«vire& des Sociétés d'ingénierie et de traite- 
ment des eaux 

Le poste nécessite ouvenute déspnl sens de la négociation et des relations humaines 
Il conviendrai! a un candidat de formation scientifique supérieure possédant une expé- 
rience professionnelle technique et commerciale (Tau moins S années dans l'hydraulique 
ou le traitement des eaux, désireux de s impliquer dans un poste qui requiem une grande 
disponibilité de temps (déplacements fréquents en France : 50 1 du temps). 

La connaissance île fangiais est indispensable. * 

Les conditions offertes la taille humaine de l en reprise et son potentiel de développement 
sont de nature à motiver un candidat de valeur - 

Merci d'adresser voire dossier de candidature (lettremanuscnte CV. photo et prétentions) ÿ 
sous la ie!erence87rGV-CS0'O3M A KEY MÉN - 2S. Boulevard Jean-Jaurès - " 
45000 Orléans - 

^ KEYMEN ? 

(,KOm DANII-I. PORTl- rilNSl ITAX ■ ■■ ■ 
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Four notre Département Etudes, nous recherchons 

Ingénieurs 

Calcul de Structures 

(Centrale, Mines, Sup Aéro,.„) 

Intéressés par les domaines suivants : 

- c~>triik de structures tuyauteries, équipements des circuits 
axxifiaires et eau vapeur -, 

- méthodes de calcul ; application des programmes existants 
ainsi que création et développement de nouveaux pro- 
grammes ; 

- mécanique de la rupture : 

- définition et suivi des essais dans le cadre d'actions de 
RetD. 

Ces postes peuvent in t ér ess er des ingénieurs possédant une 
expérience die quelques années dans un ou plusieurs de ces 
domaines, ou de jeunes débutants, désireux de se former à 
notre produit à pa r ti r de cette première expérience. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature, sous 
réference ADF 103 à FRAMATOME, Département Recrutement 
et Gestion Prévisionnelle, Tour Hat, Cedex 16, 92089 Paris ta 


Pl FRAMATOME 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER 
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AXA, premier groupe privé français d’assurances, constitué de 
30 sociétés implantées dans 8 pays, gère plus de 6 millions de 
clients et réalise un chiffre d'afhaires de 19,8 milliards de francs 
dont 30 % à l'étranger. 

Résolument tournées vers l'avenir, nos structures évoluent; se 
développent et nous amènent â renforcer nos équipes. 

Vous êtes Ingénieurs, diplômés d'études supérieures scientifi- 
ques ou informatiques, issus d'une école supérieure de 
commerce..., débutante ou ayant une première expérience. 
Nous vous proposons, APRES PLUSIEURS MOIS DE FORMA- 
TION . de devenir : 

ANALYSTES EN INFORMATIQUE 

Vous serez chargés d'étudier, de concevoir et de mettre en 
place des applications de gestion avec les services utilisa- 
teurs Créf . Al 43). 

INGENIEUR SYSTEME 

Vous serez chargé d'assurer la mise en oeuvre et la mainte- 
nance du système d’exploitation, de suivre les performan- 
ces du réseau et de la télématique, de conseiller et 
d’assurer l’assistance technique auprès des autres services 
de l'informatique (Exploitation, Etudes, ...) (Réf. Al 44). 

Pour cela, nous mettons à votre disposition l'ensemble de 
nos moyens : 2 IBM 4381 et 3 IBM 4341 . 

Si votre volonté de réussir est réelle, vous saurez saisir rapi- 
dement les nombreuses possibilités d'évolution offertes par 
notre groupe. 

Pour ces postes basés â PARIS et â ROUEN, merci d’adresser 
lettre manuscrite et CV, (en précisant la réf. choisie) S AX\ 
Direction des Ressources Humaines, 

40 rue du Colisée 75008 Paris. Al/Æ 


ÆK 

PASSEZ AL ACTION. 


JOURNALISTES 

les nouvelles technologies a la une ... 




dans un groupe de presse à Pians. Vous vous joignez à J'équipe de rédaction d'une revue destinée aux utilisa- 
teurs de micro-ordinateurs â des fins professionnelles. Vous contribuez â accroître l’influence que nous exerçons 
auprès de nos lecteurs en les informant sur les évolutions technologiques èt, en particulier, en taisant le point sur 
l’avancement des recherches liées à l’Informatique. Vous lancez et supervisez des études, élaborez des synthèses, 
réalisez enquêtes et reportages, en France et i l’étranger. Vous trouvez aussi les spécialistes susceptibles «je vous 
apporter leur concours ec assistez, bien sûr, à la plupart des grandes manifestations professionnelles. Vous évo- 
luez rapidement vers des fonctions de Chef de rubrique. 

Vous êtes âgé de 26 ans minimum et titulaire d*un diplôme d’ingénieur ou équivalent. Vous pouvez vous préva- 
loir d'une première expérience rédactionnelle dans un domaine scientifique et vous maîtrisez l’anglais. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/4070, à notre conseil, 

Nicole DOGNIN, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66, rue de Pomhieu 75008 PARIS. 
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REPRODUCTION DtlEKKVIE 


Le Mondé, point de rencontre des grandes ambitions. 


V 




Ingénieurs Informaticiens 
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W ous souhaitez participer à la conception et à la réalisation 
de logitiels pour de grands systèmes informatiques. 

Nous recherchons des ingénieurs “grande école" ayant une bonne 
connaissance de l'informatique. 

La maîtrise d’un projet exige de réunir les meilleurs professionnels, 
réalisateurs, conseils, experts, chacun d'eux ayant la volonté et les 
moyens de réussir cette entreprise. 

Venez rejoindre nos équipes pour prendre rapidement des 
responsabilités au sein d’une entreprise en pleine 
expansion : 1600 personnes, plus d'un milliard de francs de chiffre 
d'affaires en 1986, une implantation nationale et internationale. 


JÔqpék 
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Nou* avons 
développé des 
rechnolotrie* er 
un savoir-faire 
exceptionnel dans 
les domaines des 


péages de métro, 
systèmes 

die commandement 
pour les forces 
armées. Transpac~. 
Les succès que nous 


Groupe industriel à vocation internationale 
14500 salariés dont 300 cadres, 1,4 milliard de F. de 
CA, 37 établissements industriels dont 8 en France, 
75% du CA réalisé à l’étranger 1 
recherche pour son établissement de Gennevilliers 




X 




col ccomiTiuni canons, rencontrons dans 


des réseaux 
télémanques 
et monériques, 
des systèmes 
tf automatisation 


le monde en 
témoignent. 


annuaire 


électronique. 


Nous voulons 
vous taire partager 
notre conception du 
"Partait Simple" 


des Ressources 
Humâmes 
30, Qu» de Dion 
Boulon 92806 

THdeauCnJa 
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1*" expérience 

Responsable du bureau des méthodes et de l’atelier commandes 
numériques, adjoint au chef du service usinage, ie candidat rete- 
nu se verra confier les missions suivantes : 

- animer le bureau des méthodes ( optimiser les gammes, réali- 
ser le développement CN en cours, développer de nouveaux 
moyens informatiques : DAO, CAO, FAO, planning 1; 

- gérer un atelier d’usinage 1 10 personnes!. 

Spécialisation en machines commandes numériques indispen- 
sable. Anglais exigé, allemand souhaité. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, sous référence LQ 09 au 
Carbone Lorraine, Direction des Ressources Humaines et de la 
Communication - Tour Manhattan Cedex 21 — 92095 PARIS- 
LA DEFENSE. 
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Informatique scientifique et technique 
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IMPORTANTE SOdETE 
Banfieue SUD OUEST 
DE PARIS 
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Paris. 


Jeunes diplômés 


•Vs **■ 


Le Centre de Programmation de la Marine a une double mission de conception et d'expertise des systèmes informatiques 
spécifiques “temps réel" à dominante technique et opérationnelle destinés à la Marine Nationale. Il recherche 
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Ingénieurs d’application 


v’ 

» 


Réf. LD92/M 


pour son secteur “Projets Navals'. Au sein d'un secteur dynamique et important(90 pers.), ils auront à assurer (a refonte et la 
maintenance des systèmes informatiques embarqués à bord de navires de combat Le poste convient à de jeunes diplômés 
d'une école d'ingénieur, option informatique, ayant acquis des connaissances générales en informatique technique et en 
système temps réeL Les candidats doivent avoir le goût du travail en équipe et des responsabilités, ainsi que l'esprit de 
méthode. 


ayant de préférence quelques années d'expérience en 
Informatique Temps Réel (GOULD si possible). 




Ingénieurs électroniciens Réf. uoæ/M 

pour participer à des travaux sur des matériels électroniques de technologie très avancée : études, suivis de réalisation et 
évaluations, en particulier de matériels modernes de visualisation. Ce poste concerne des jeunes diplômés d'une école 
d'ingénieur (ou équivalence universitaire), option électronique, ayant des connaissances particulières dans plusieurs domaines tels 
que la micro-informatique, les technologies de visualisation, les microprocesseurs et les composants intégrés. Les candidats 
doivent avoir, en outre, le goût des responsabilités, des qualités relationnelles et une forte curiosité technique. 




Il participera à h définition de nouvelles applications 
logitieJies et à l’évolution des logiciels existants relatifs 
au Temps Réel et à l'exploitation de données. 


■ a ■■ 
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Ce poste implique un goût certain pour te travail en 
équipe. Le c an did a t à fort potentiel aura de réefles 
perspectives cférabaion. H devra être âgé <fenrôon 30 arts. 
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Informaticien “intelligence artificielle' 


Réf. L094/M 


Merci d’envoyer votre dossier de candidature sous réf. 
29476 à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 
Paris Cedex 01, qui tra n sm e t t ra . 




pour la mise en œuvre de techniques et langages d’intelligence artificielle dans le cadre de simulations techniques et technico- 
opé rationnel les. Le poste convient à un jeune diplômé (ou équivalence universitaire), option informatique, ayant des connaissances 
générales en informatique technique et en intelligence artificielle. Le candidat doit faire preuve de curiosité technique, d'esprit 
d'ouverture et d'un grand souci des relations humaines. 


S 

fût 


Merci d’adresser C.V., lettre manuscrite et photo sous ia référence choisie à Henri BOUET, 



SEMA- SELECTION 

Paris - Lille - Lyoa - Marseille - Ton io tue 


INSTITUT LAUE - LANGEVIN (ILL) 

GRENOBLE - FRANCE 


16, nn Barbes 92126 MONTROUGE Cedex. 


LU est un Institut de recherche fondamentale fmancé parla France ICEA et CNRS) 

fAUemame b Dnwfo Rratonna Of rlnmiir P1A.. » 


rAUemagne Fédérale, la Grande Bretagne et depuis peu TEspagne. Linstitut 
exploite un réacteur de recherche à haut lux de neutrons auprès duquel sont eflso- 

tuôes des expériences dans ptusteurs disdptines. physique nucléaire, physique 
des particules élémentaires, structura et dynamique de la matière condensôèetti 
en Lu isant une trentaine d'instruments (dWractomètres. spectromâtres). L'Ifl est 
conçu comme un institut de service doré lee e x périences sont effectuées par des 
chercheurs invités. 

Nous offrons un con trai à durée Indéterminée à un 






Le développement important de nos activités 
(propulsion â poudre et liquide, matériaux composites...) 
nous conduit â renforcer nos équipes. 

Nous recherchons pour BORDEAUX 
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coordinateur scientifique 

adjoint h/f 


*=■ mâ. 


txx&cssurarewpçïfeajSerio 
maîtrisa d'œuvre des 
ensembles proputafe des boü 
éloges du tanoeur Ariane. 
Notre société astrale 
du Groupe SNECMA, 

26 DÛÛ personnes dont 
3400 coches, qti pavait une 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


SUP'AERO-CB'URALE-BSSTA-BeCAouëqiJvalent 


Ce post e aArifapia liaM conviendrait à un scientifique ou à une personne avare tfa 
bonnes connaissance des expériences scientifiques. U sera chaîné plus Dartcuiè- 

ÜÏÏÏÎ ** Proflramrrœ^Ænr^TaîS 


t t.-m 


Débutants ou dotés d’une première eopértenca des postes de spêciaBstes (edafe 
essais.») ou de gônéredstes (responsables de projet..), adaptés à vos compétences et 


motivations pourront vous être proposés. 

La fofRe de renfreprise et du Groupe SNECMA peut 
permettre ire réelle évolution de carrière. 


1 *. v ^ >■% ssft. " 

S'-Sr- 


Merci d'odresser lettre. CV et prétentions sous réf. NS3 à 
SNECMA - Département Encadrement - 2 bd Victor 
75724 PARS Cedex 15. 




que du s ecrét ar ia t du consei scientifique. 

sens des relations, une borne aptitude (forgæràa- 
5°V-I®^ 1,,rinitial,ve - airei P 1 * 13 connaœsærce partais de l'anrêais 

SaWrebnXanuetoompris entre 180 000 et 230 000 Francs^ suhrantque^flcations 
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, ... . Ecrire à Monsieur le Chef du Personnel 
bwWut Laue Langevin 1 56 X - 38042 GRENOBLE Cedex. 
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FîliaJe du Groupe Luchaire, ntms sommes spécialisés dans des 
produits de haute technologie et recherchons 


F! 
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RESPONSABLE QUALITE 


&SJ.LSO 


C* Pj 


LAR. VAX. 
UNDC- 


Ingénieur Qualité 


Avec plus de 15 000 systèmes 
installés depuis 1969, dans l'indus- 
trie, les services et l'administration, 
IN2 est te deuxième constructeur 

français présent en Europe par cinq 
filiales. Par leur architecture multi- 
processeur 32 bits à haute sécurité, 
par leur univers togidel PICK, par 
leur gamme évolutive compatible 


De formation Ingénieur vous avez plusieurs années 
d’expérience dans une fonction d'études ou d'in- 
dustrialisation de systèmes informatiques et si 
possible une première expérience dans le domaine 
de la qualité. 


INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJETS 
et COMMERCIAUX 


T 5 ^ ‘ t P |ô r inme Bande école (AM. INSA. 

^M^S^*‘ ta ™ daq *^ afesprob,ènles<fc|,iaMilÉ ne vous! 
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TéL s 47-85-63-33. 


Habih iÜ f™ lu T ^ ™ enyironnemem de haute tedmotegiavosquaBtéstechni- 
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représentent ce que la technologie 
actuelle offre de meilleur. 

Cest normal plus de 12% du CA 
tflN2 sont consacrée à la re ch erche. 


Au sein de notre Direction Technique vous serez 
responsable de la qualité vis à vis des études et de 
la production. Avec votre équipe d'une dizaine de 
personnes, vous serez chargé de révaluation et de 
l'homologation des matériels et des logiciels, de fa 
définition des procédures, des études de qualité 
externe (enquête client..) et interne (analyse des 
défauts...). .. _ 




de 

rtastitet aatiraal 


Un*'!!! i f r M H 


• analyse des problèmes, définition des normes. 

• mise en place des contrats d'assurance qualité, 

• contrôle statistique des process. 

• proposition de nouvelles solutions et mise en œuvre. 
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haut niveau 


Connaissance de Anglais indèpensable. 


Merci d’écrire sous la réf. M/DE/36 à Direction du Personnel 
B.P. 63 - 78373 PLAISIR CEDEX. 



à INGÉNIEUR 


Le poste est basé à Survfllieis et nècessi tera quelques déplacements. 
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GROUPE INTERreCHNTOUE 


Merci d’adresser votre dossier sous Réf 397n m mv 
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JH WNGEMIS 

GRANDE ECC-. 
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Valeo 


L éq u ip e m en t automobile, 27500 personnes 
CA : 12,1 milliards de francs dont 46 % à l'étranger 
recherche pour sa Direction des Etudes Avancée» 


JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Vou3 serez responsable d'un service du départemera élecaonique. Dans le cadre de projets 
bien définis, et avec une équipe de techniciens, vous deviez, avec un esprit systémique, 
concevoir l’électronisation de fonctions automobiles et en foire les mises au point sur proto- 


Dipiômé d*une grande école, vous bénéficiez si possible d'une première expérience ; vous 
savez mettre en œuvre les Er rants analogiques et digitaux, et les micro-processeurs ; des 
connaissances en LA.O. et CJLO. Electroniques sont souhaitables ; la maîtrise de l'anglais 


De larges perspectives d'évolution de carrière vous seront offertes à la mesure de votre 
potentiel et de notre Groupe à vocation internationale. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à : 
VALEO DEA, Recrutement I et C, 4 rue Gambetta, 934% SamI-Ouen Cedex. 


loj 


Aujourd'hui, du ventilateur 
au satellite, le monde tourne SKF. 

Premier producteih’ mondial de roule- 
ments (45 000 personnes, 20 milliards de 
C.A.), nous confortons notre position de leader 
par une politique active de développement 
Mais qu’est-ce qui fait tourner SKF ? : 

• Une recherche destinée à accroître notre répu- 
tation de fournisseur de produits de qualité pour 
industries de haute technologie. 

• Une stratégie commerciale exigeante et ambitieuse 
pour accroître notre compétitivité et la qualité de nos 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 



• Une position d'avant-garde concernant le material 

flow. 

Jeunes ingénieurs (Arts et Métiers, INSA, ENL.), 
vous que les performances motivent, venez par- 
tager notre passion du progrès. Spécialistes en 
mécanique, initiés à la gestion, vous trouverez 
dans nos départements production, assis- 
tance technique et vente des opportunités 
de carrière vers des niveaux de respon- 
sabilité intéressants. Vous aussi, 
vous tournez SKF ? 


Contactez las collaboratrices d'ALLO-C ARRIERE S au 
(1) 45.02.15.74 du lundi au vendredi, de 9 h à 17 h - Pré- 
cisez la réf. 633. 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dossier de 
candidature, sous la réf. 633/LM. à A LLO-C ARRIERES - 
71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 







L'aéronautique fait appel aux technologies les plus évo- 
luées et nous nous devons d’être en avant-garde. 

Notre Centre informatique Scientifique basé à SAINT 
CLOUD a en charge de puissants moyens de calcul allant 
de l’IBM 3090 à l'ordinateur individuel. Ces moyens sont 
utilisés par l’ensemble de nos bureaux 


Pour aider les utilisateurs, nous recherchons 

deux jeunes ingénieurs 

informaticiens 

DEBUTANTS, OU POSSEDANT UNE COURTE EXPERIENCE 

qui deviendront : 

• l'un le spécialiste des bases de données sur stations de 
travail autonomes (IBM sous UNIX). Réf. 37.44/11/879 

> l'autre celui des “micros" et logiciels scientifiques asso- 
ciés. Réf. 37.45 /IM/ 880 

Adresser C.v. + photo + salaire actuel j 

sous référence respective à adéquation, 

62-64, av. Emile Zola, 75015 Paris 


AVIONS MARCEL DASSAULT -BREGIIET AVIATION 
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L'AIR LIQUIDE 
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INGENIEUR 
COMMERCIAL 

• Agé de 30-35 ans, vous avez complété votre forma- 
tion Grande Ecole de Commerce ou d'ingénieur par 

' ' une expérience professionnelle similaire de 5-7 ans 
dans la vente de biens d'équipement ou de biens in- 
dustriels, de préférence dans l'industrie chimique. 
Vous parlez couramment l'anglais. Homme de 
contact, vous êtes très dynamique et savez ce que 
négocier veut dire. 

Vous êtes entièrement responsable de la prospec- 
tion commerciale pour nos unités de production de 
gaz industriels, préparez les offres et coordonnez 
l'action commerciale pour obtenir le plus de 
contrats. Vous vous déplacez fréquemment dans 
toute l'Asie. 

Réf. ICM 

# 

INGENIEUR 
ELECTRICIEN 

' , V ■ ■ ■ 

■ 

Diplômé d’une Ecole d’ingénieur, vous êtes un spé- 
l çiaËsfe en électricité. 3 ans d'expérience font de 
vous un véritable professionnel, de la fonction. Vous 
L' connaissez bien lés règlements et les normes élec-, 
triques. Vous maîtrisez l’anglais. 

■ ‘ Vous concevez la partie électrique des unités de 
production de gaz industriels. Et vous menez les 

• études de développement dans votre spécialité. 

. Réf. IEM 

■ ■ • 

• -.Merci ^adresser' lettré manuscrite, CV, photo et 
! . prétentions, sqos référence choisie à l'AIR LIQUIDÉ 
DJUiP. 75,' Quai d’Orsay 75321 Paris Cedex 07. 
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TOUT UN UNIVERS D'OPPORTUNITÉS 


Un grand groupe pharmaceutique français recrute, pour l'une de ses uni] 
tés de recherche située à Ipm 

INGENIEURS CHIMISTES 
0FGANICŒNS mf 


issus d'une grande école - à f exclusion de toute autre fifiére - 

A 26/28 ans, vous excellez en synthèse organique. 

Vous êtes capable de vous exprimer en anglais et possédez éventuelle- 
ment une formation complémentaire en biologie. 

Si le domaine de la recherche, ajouté à l'appartenance à une grande 
firme, vous motive, adressez un courrier succinct à notre Conseil 
François-X. Comte qui fournira un dossier à chaque candidature 
conforme à cette description. (Réf IM) . 


Consuilee 


31, rue Vemay 
69390 VOVRIÆS 



élaboratio n cfattages cuivreux de 

p c^Anpoftante de son CA â r exportation, 
développement son r 


Le Bronze Industriel 

Société française 
tes 210 mMions de bancs, 
haute technicit é , réafisant 
w ch e olw dans le cadre de 

Chef des Services Techniques 

iïlulnn : Rattaché au PDG. H exerce ses lesponsabffités sur trois secteurs 
d'activité : les études dlnstoUaffons nouwiles, la recherche et développe- 
ment la cooKflnattan des services méthodes usine». Ilest un acteur essentiel 
du dovoloppcmont de ta qualité dans r entreprise. 

non ; Agé de 30/35 ans environ. Ingénieur grande école, possédant me 
expérience eflvafsffièe : fabrication métdfcb gw u e . développement de pto- 
dUts et travaux neufs, et des capacités léeUes tfcmimaJton, de négociation 

et d 1 organisation. 

Première fmpksntafion à Bobigny. FOndtan évohdve aussi bien a Bobigny 


Anglais indbpensabJft aBemand soUicrité. 

Merci d'adresser dossier de oancfidatuiercv. lettre manusertle, photo et pré- 
tentions) sous référence LM/PS/09 â CMPG Be —o uree s Hunalnes, 61 rue 
des Bettes FeuBtes 75116 MMS. 



AAâttrisong les rtsoyes 


Qualité, habilita. Sécurité sont aujourd'hui des 
besoins majeurs des clients de CEP, société de ser- 
vices techniques, de 1 300 personnes, spécialisée 
dans la maîtrise des risques et de leurs consé- 
quences économiques. 


INGÉNIEUR EN ÊLECTROIECHNIQUE 

Diplômé d'une grande école, vous avez acquis une expérience d'environ 
5 ans dans un B£ ou en entreprise, faisant de vous un professionnel 
reconnu. 

Au sein de notre direction technique, devenez le spécialiste qui assurera 
le développement et la diversification de notre compétence en êEectro- 
technique et électronique. 

Homme de commun i cation, la qualité de vos contacts internes et externes, 
vous permettra de renforcer l'efficacité et la notoriété de notre société. 

Merci tfodresser votre dossier de candidature 
(lettre. CV. photo et prétentions) à 
CEP - B. GIRAULT - 34, me Rennequla 75017 PARIS. 
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Caroline Informatique 
industrielle 


Développe et produit des b gjci ets de amsptxn a de Mwa i nn 
mécanique assistés par nniiBtBun (CFA® à Strasbourg (67) H 
recherche dans la carie de wi expansion régubére plusieurt 


INFORMATICIENS OU 
MATHEMATICIENS 

’ " . . -f. 

2* crj. 3\r>rte ^n^W’jn^îTque. DU_N1athèmartiqjÊs : d-ïpossr-î d'en? 
'première expérience d'infounalqur (Ces pestes de débuta n tarera 
'.également propottî. ' T 


fcsmorodia^dudévtdQppenHrtd'riganttiBesaPkRal icaicut, 
base de donnée, graphisme, amidation. 

Cb travail s'efledte avec une gronda autonomie au sein iTuw éspja 

■ 

passa rw». 

Vous avez une tormaion fe mathémaàân bd tflidor raa lBieti. Maî. 
tri» ou MA ou Doctorat dans l'im de cas deux dunanes ont ndb- 
pensables. 

Nom axnpKurans votre farmaum par des omaissancBS méiarid- 

te. 

Adi CV praeanramewtlŒ auda. dfdôrieseiaqrâiencsiiéonRaDqoesB: 
Mr B W1NCK CAR0UNE INFÛflMAlTÛUE MDUSfmELIE 
Parc d Amnés das îarrerias . 305. route de Sdrirmai 
67383 UNG0LSHBM 
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cadres 



reproduction interdite 


Le Monde ; point de rencontre des grandes ambitions. 


g 


Nous sommes un Etablissement Financier d’ampleur régionale, à taille humaine {400 peisonnes) doté d 1 un réseau de 60 agences 

dans la région Ouest de Paris. Nous appartenons à un réseau national de grande notoriété. 

Pour poursuivre notre développement nous renforçons notre structure et recherchons deux cadres auxquels nous confierons 

la responsabilité de leurs services : 


Audit 

interne 


De formation supérieure (type ESC) + le niveau DECS, à 
30 ans environ, vous avez acquis une solide expérience de 
l'audit dans le secteur bancaire. 

Votre misaon sera de concevoir, mettre en œuvre, suivre 
et développer les systèmes de contrôles internes (siège et 
agences). 

Interlocuteur privilégié de la Direction Générale, vous ani- 
merez une équipe jeune pour une démarche dynamique, 
pragmatique, orientée vers la prise de décision. 

Réf. 27 M 157 


Crédits 

aux entreprises 

De formation supérieure (Bac + 4 ou 5) et/ou profession- 
nelle PTB-CESB), à environ 30 ans, vous avez déjà quelques 
années d’expérience dans l’activité de prêts aux entreprises. 

Vous «nez à créer et développer ce nouveau service du 
département des engagements. Vous interviendrez directe- 
ment auprès des Entreprises. Vous mettrez en place et assu- 
rerez le suivi des procédures. Vous animerez et dynamiserez 
notre réseau pour y développer cette nouvelle activité. 

Réf. 27 M 120 


& 

I 

S 


TR FMECANtQUE — un des leaders mondiaux des constituants 

^automatismes - c’est 6J3 müUarüs ^francs* CA 0£ f **®* 
60% à l 'export) et 13 700 personnes réparées dans pkis de 30 pays- 

Nous recherchons pour notre division internationale là futur 

responsable 

ACTION COMMERCIALE 
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Telemecanïque 


| les solutions de progrès | 



Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre Conseil, Edith Giacchetti, CPA 
3 rue de Liège 75009 Paris, en indiquant vos prétentions et la référence choisie. 


GROUPE VOCATION 



HDM 



■ÜTKêfrMOK 


La société Hohe fabrique des produits sophistiqués pour l'industrie auto- 
mobile, l'industrie des biens de consommation et l'industrie électrique. 

Les technologies de production sOht les suivantes: moulage sous pression 
des pièces en aluminium et en zinc, moulage des matières plastiques par 
injection, procédés de traitement superficiel (galvanisation, revêtements en 
poudre, peinture), usinage, montage. 

Effectifs: 1400 personnes. 

Nous recherchons pour notre Direction Technique un 

Ingénieur Développement 

Devant évoluer rapidement vers un poste de chef de projet 

Vbus serez responsable du développement et de l'optimisation de nos 
produits pour la clientèle française. 

Ce poste convient à un ingénieur qui a des connaissances approfondies 
dans nos technologies et qui - si possible - a une' expérience d'au moins 
2 ans en conception et industrialisation de pièces en grande série. 

Il est indispensable qu'il ait des connaissances en allemand. Des 
connaissances en CA O/C FAO seraient appréciées. 

Lieu de travail: Collenberg sur Main, 80 km au sud-est de Francfort, Ri; A. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à 



Leader V.P.C. pour bureaux et collectivités 

recherche 

ASSISTANT FORMATION 

Rattaché A la fonction Personnel, il lui sera confié : 

- la gestion du budget et du planning formation 

- Porganisatlon et/ou l'animation de stages internes 
ou externes 

- des missions ponctuelles d'animation dans différents 
secteurs d'activité. 

il participera aux différentes opérations de communica- 
tion dans l'entreprise. 

Très proche du terrain et animateur, de formation supérieure, 
vous avez une expérience de plusieurs années et sou- 
haitez, dans une entreprise dynamique, mettre h profit 
votre esprit d'initiative et votre sens des responsabilités. 


Merci d'adresser C.V. 
et prétentions à : 


G- BEAUMONT 
91948 LES UUS codex 


Ii 



BT Manutention, filiale d’un groupe suédois spéciali- 
sé dans le matériel de manutention de palettes et en 
particulier des charios filoguidés et transtockeurs 
dans les entrepôts et ateliers, recherche: 


I ngénieur d’affaires 


Vous assurerez la commercialisation et l'installation de nos sys- 
tèmes de manutentions automatiques. 

Votre approche technique, financière et commerciale, votre forma- 
tion polyvalente feront de vous l'interlocuteur permanent de nos 
clients. 


L’anglais courant est indispensabte.Pætidpez avec 
nous au développement de cette activité. 

Ecrire sous référence 3151, à Dominique 
BALLARIN, SiASS, Ressources Humaines, 

50 bd de Courcelles, 75017 Paris. 



-Membre de Syntec- 


H 


HOHE KG 
Hauptstrasse 36 
D-6981 Collenberg (R. F. A.) 





B. P. CHEMICALS est l'un des tous premiers fdbri- 
lymères e 
unes ing 

Recherches et Développement» située à 


conte de polymères en Europe de ■a Il recher- 

équipe 
30 Kms 


che des jeunes ingénieurs pour son 


de 

de 



' Recherches et = 
Développement 


BP 


BP Chemicals 


LILLE Responsables du support du Business Polysty- 
rène et Ploysfyrène Expansible. Le travail inclut le 
développement du process et des produits, la tech- 
nologie des applications ainsi que l'aide à la clien- 
tèle. 

Les candidats doivent avoir des connaissances en 
Chimie, Physique ou Science des Polymères. Ces 
candidats débutants ou avec deux à trois ans 
d'expérience des Polymères doivent avoir le désir 
de réussir dans une fonction Recherches et Déve- 
loppement Industriel et être aptes â communiquer 
couramment en Français et en Anglais. 

La Société B. P. CHEMICALS offre aussi des places 
dans ses laboratoires de Recherches et Développe- 
ment en Grande Bretagne pour des diplâmâs en 
Chimie Organique, Chimie des Polymères et Physi- 
que. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 62923 à 
Confesse Publicité, 16 place du Général de Gaulle, 
59800 LILLE qui transmettra. Q 

ot 


% 



GROUPE MAURICE GEN0YER 

pcxr compte r son développement int e rnational 
sur rEUROPE et FASÆ du SUD-EST. recherche 

CADRES COMMERCIAUX EXPORT 


Après une période <f intégr ati on et de ta ma don A nos produis 
(matériel <T équipement pour Industries pétrole, gaz, chimie, 
eau et clivera ) se verront con f ier écrit des fonctions commer- 

ciales sédentaires en charge «Tune zone internationale, soit 
œs rBsponsaiMTw opofanonnoiies neoossuBm oo iroquems 
voyages à T étranger. 

Evolution possible vers des fonctions détachées è r étranger 

dont CANADA. 

Anglais courant impératif, espagnol apprécié. Tempérament 
de gagneur en plus d'une expérience indispensable de 3 è 
5 ans dans un domaine d'activité simOairB. 

Envoyez lettre manuscrite + c.v. + photo d : Phoc éen ne de 
métaNurgie, B.P. 61, 13742 VITROIJLES CTOEX. 


m 


DertffcrÉc 


Nous sommes parmi les tous premiers constructeurs de miono-in^^ 
compatible en mes ton développement (CA 80 M, en progre s s ion de + de 50 % 
par an) à IVRY SUR SEINE» Pour poursuivre et Intensifier une politique technique 
rigoureuse, nous créons 1a fonction de : 

RESPONSABLE QUAUTE/PRODUCTION 

Votre mission : 

- assurer la conformité des fabrications internes et externes, et la parfaite exécution 
des commandes à nos spécifications, 

- développa 1 et instaurer des méthodes et procédures de conttèlect de production. 
Nous souhaitons confier ce poste i un jeune ingénieur électronicien possédant ui 
expérience dans le domaine de b micro-éléccronique. 

Votre fonction nécessite des déplacements à l'étranger (USA, Extrême-Orient) et, 
donc, une bonne pratique de l'anglais. 

Le cabinet SCH ON BERGER vous garantit une discrétion absolue et vous remercie 
d'adresser votre dossier avec photo et salaire actuel sous réf. DON 22 


DAEWOO FRANCE 


Filiale française d'un Groupe 

implanté mondialement, spécialisée 

dans le génie civil et la réalisation 
d'ensembles clés en main, recherche dans le 
cadre de son expansion en Afrique-Francophone 

DIRECTEUR T.P. 

m 

m Entre 50 eü 55 ans environ, il aura b prendre en 
charge ('ensemble des projets au plan: 

- Technique 

- Budgetaire 

- Commercial 

- Humain 

• Rigoureux, mobile et autonome il aura une 
expérience professionnelle similaire réussie. 

• Anglais indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C-V. en anglais, photo 
et prétentions à DAEWOO FRANCE 
23, rue Linois - 75015 PARIS. 


BANQUE 


REPU T E E 


DE TAILLE MOYENNE 

ayant son siège à PARIS, 

flUALE D'UN IMPORTANT GROUPE HNANC&, recherche pour sa 

Succursale de LYON 

EXPLOITANTS 
ENTREPRISES 

Mveau CADRE dasse 6 à 8 (ù définir siéront «qpérience). 

Mission : gérer et développer, sous la responsabWê du Directeur de la 
succursale, un portefeifle d'entreprises de bon niveau. 

Profil : fl est demandé rat niveau d’études sipârieuies (universitaire ou 
bancaire). 

Uhe prem i ère expérience de reocploitatton. rat sens aigu rtt risque e# le 
goût de ta démarche. 

Ces postes constituent pour un carte parisien ropportinflé de continuer 
quelques années sa carrière en Province avant de la poursuivre ù nou- 
veau on Région Parisienna 

Merci d'envoyer lettre manuscrite!, CV. photo et prêt, sous réf. 29923 â 
CON1BSE PUBUCnE 20. avenue de rOpêra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


«O 

CO 


O 

O 


IMPORTANTE EN i nertifSE 
BATIMENT SECOND ŒUVRE 
RUEJL-MALMAfSON 


PROGRAMMEUR 


Son dommefaedvité : 


I 

I 


• La for mati o n : 

Niveau minimum DUT 
on in for mati que. 
le candktfff devra avoir une 
CTpériwc^ (Tau moine 2 à 

m ic ro-l ntan « tiq ue, et prati- 
quer la langage PASCAL et eee 
dérivés. Il devra faire preuve da 
dynamisme, d'autonomie at 
avoir de tnèe bons cont a ct» à 


mu» 

u 
a 


s 

0D 

Z 

su 



SUfÔMWMÆX 


nwsPLtt KN RKSfWRC»! HVWd 


75, rue de Rochecfaouart 
75009 PARIS 


LA REGION D'ILE-DE-FRANCE 

Organise 

un concours pour le recrutement 

9 ATTACHÉS(ÉES) 

épreuves écwxbs : ? *t îo décembre ira? 

pyiw. *i ewnWtiBiHt d' in scrip tion 
identique au concours d’ATTACHÉS(EES) 
d’administration centrale. 

RETRAIT DES DOSSIEBS : AVANT LE 23-10-87 à : 

RÉGION DUE-DE-FRAMCB 
33. rue Barbel-de-Jbuy. 75007 PARIS. 

TèL : 45-50-32-12. poste 308. 


Env. dossier complet, c.v.. 
photo, prêt., o/te. 29 383 à 
COMTESSE. 20. av. da l’Opéra, 
75001 PARIS qtri transmettre . 


JEUNE CADfflE COMMERCIAL 
ADJOINT AU DIRECTEUR 
INTERNATIONAL DES VENTES 


HEC - ESC ou équivalent 
spécialisation Marketing et/ou Publicité 

3 a 5 ans d'experience Marketing, 
Promotion, Publicité 
200 000F BRUT + 


Une société de 130D peisonnes, en «f».*»"" rëgufiére. Amènes 
(Franca, RFA Susse, Canada!, produits évalué? pour K Bâtiment et la 
Tra*iux puùics, redieretiacfl jeune Cèdre itiflvart directement du Drec- 
t» International des Vertes, qu sas responsable de le définition et de 
la miie en ouvre de toutes les actions de puMtitd et de coramunicatton 
externe dans le cadre de son budget ranuet 
Anotaës courant iodtspensaUe. Deuriérae bngu sarinUe. 

Poste ff avenir èfohiffl 

Résidence dans une grands WBe unwereitajre de l’Est 

Adr. CV détaHé 
féL 1201 é 


'Sefetee 5 


o: an 

STMJfüum; 

ccsex 


d'ananig nenwnt * æraoce 

rochenptio 

RESPONSABLES 
PÉDAGOGIQUES 
ET PROFESSEURS 


- mi cr o-informati qu e 
" télématique 

— bureautique 


- analyste de la valeur. 

Cas postas s'adressent è dsa 
diplômés da 1‘anaaianamaAft 


supérieur ou à des 


■a» 

BTS 


/DUT 


Lieu ds travail s ROUEN. 

lettre manuscrits + 
c.v. à CffODl VBtDEZ. 40. 
nie Saint-SoL 76000 ROUEN. 


Stdété dlïprti* ftmpUbie - Piris-lfi* 

recherche 

ASSISTANT® CONFIRMÉ(E) 

de formation sopérieore, parlant Pantois, 
minimum 2 ans d 'expérience 
niveau Qcr ttficsü ft fl|rfr M nn- 
La (la) tsmdidat(e) aura le responsabilité de mûnons 
de Coamuæariai aux Comptes et (fËxparasc Comptable. 


+ C.T. + préendoofl è : 

BKOGBC, 37, boulevard Kedmana, 75016 PAB1SL 
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"'cadrés 


Tournant de carrière pour vendeur à haut niveau h/f 


Quand tes résuttats dépassent tes objectifs fixés, 
quand on est reconnu comme un vendeur de 
haut niveau, efficace et motivé, on aspire forcé- 
ment à une évolution de carrière. 

Ce tournant, vous pouvez le prendre avec nous si 
vous avez un diplôme d'études’ supérieures et 
une expérience confirmée de la vente de pro- 
duits techniques haut de gamme. 

Ce que nous proposons ? Une entreprise de 
dimension internationale, des produits sophisti- 
qués,. de r autonomie et d'excellentes conditions 
matérielles. 


Des postes sont à pourvoir à PARIS et en 
PROVINCE. 

Votre réponse â cette annonce sera peut-être un 
grand tournant dans votre carrière. Rassurez- 
vous, nous serons très discrets ; n'hésitez pas à 
nous indiquer les sociétés auxquelles vols ne 
souhaitez pas transmettre votre dossier de 
candidature. 

Adressez votre candidature à Monsieur GAUTIER 
(réf. M 22) 149, me Saint Honoré • 75001 PARIS, ou 
appelez notre Contact-Téléphone au 16(1) 42 61 82 81 
de8h30âl8h30 (samedi de 10 à 13 hj 
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ORGANISME SOCIAL 


Oui, je peux. 


dans 72 pays, recherche 
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Le Département cTAucSt Meme, outre sa fonction de 
contrôla potidpe à ramôlioraHon des structures, de t'argani- 
satton et des performances du Groupa 
Le concSdat recherché sera chagô notamment ; 
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• parfaitement bilingue anglais. 

• 2 ans cTegpârience en cabinet, 

• mcflrtse des techniques de tra i tement de I Tr formatton. 
Prière de bien vouloir acbesser lettre manuBcrita CV et photo 
sous référence A 94. à la D.RJH Euopcar IntemaKonaL 66 av. 
E Vbfflant. 92100 BOULOGNE 


Formation Sup de Co - HEC - ESSEC. 

Deux à trois années d'expérience. 
Connaissance franchise commerciale. 

Poste basé à Lyon, 
avec déplacements sur le territoire. 

Envoyer C.V. + photo à 
PIERRE LICHAU - S/réf. 4990 
12, rue Président Camot - 69002 LYON 
qui transmettra. 
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VILLE DE NIORT 

(Deux-Sèvres) 


RECRUTE 


pour son semce ecoüomqoe 

H ATTACHÉ COMMUNAL 


Le Monde • Mercredi 23 septembre 1987 35 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


(tonsaSl en ns«»uttnieM pw annonça se approche direct» \ 

Consultants 

A 30 ans, vous 

UiSÎ Ttmponin. lnfonmtiv»-> 

* 

votre dientèle. ^ auaJ5t é oow votre évolution 

Si vous avez comme nous, une ambition de quanta pour w 

professionnelle, 

r ^ -Bscsas: M “J 


UN AGENT CONTRACTUEL 

(rémunération mensuelle : environ 7 500 F) 

Le titulaire du poste assurera an sein do service : 

— la pr ospection «Taetiviifia nouvelles ; 

— le suivi des dossiers de dévetoppemest 


— la relation avec les partenaires insritn- 
tkumdsdolavüls. 

Formation : BAC 4 4 en économie ou gestion exigée. 
Expérience de l'entreprise 
on des collectivités locales appréciée. 


avnm le 38 SEPTEMBRE 1987 à: 

Monsieur le maire 
Service dn personnel 
79022 Niort Cedex 


(UWiDGROGPEBiDQSlTIŒLFRANCA&RECHEIttttPOQRSONCENTIfëD'irf- 
WGRfflOH ABKMmXE STRIE EN SOLOGNE (160 PERSONNES) 

RESPONSABLE 

SERVICE SECURITE 


- Assurer A» mise en oeuvre ef As sùvf des actions de sécurité concernant la protection des per 


-AppSquer et übcepptqm'ksit^mKntaÿons en matière de sécurité du Cravaft pjrotedmi* ' > 


GaBaôoiur i h xnsbSsaüan et d fa famatim db persemnd dtas (es domaines prëcftés : 


Nous confierons 


are poste a igigigéraeur possédant tg» expérie n ce <te 5 é 7 ans dans le 6 
sécurité tki travail. I 

X du miïeu pyratedrique et de sa réglementation sera déterrrananÈE, A 

y contact adres s er votre dossier de rnnri i rfafui e d Sobnge A1QHTE1L J I 


- 75002 PARIS 


iTrr#7AtTrrr^ 
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DU PONT DE NEMOURS 

Notre Département POLYMERES, en constante expansion, 
recrute un 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

m 

Votre mission sera d'assurer et de promouvoir la vente des 
matières plastiques de haute technicité. Après une formation 
complémentaire â Genève, vous prendrez la responsabilité 
cfun territoire ou d'une ligne de produits. 

Débutant vous êtes tfipiômé (fine grande Ecole dlngénfeurs 
et vous parlez couramment f anglais. Une première expérience 
dans le domaine des élastomères ou des plastiques, sans être 
nécessaire, constituerai un atout supplémentaire. 


Au sein d’une société performante, nous vous offrons une 
rémunération motivante, des avantages sociaux importants et 
des possbffités de carrières internationales. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V et prétentions à : 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) S. A. 
Département des Ressources 
Humaines / DO 

137,ruederUniversité ' 

75334 PARIS CEDEX 07 


A 


Premier producteur mondial crataminium et 
dérivés, fortement implanté en Europe, ALCOA 
LCOA recherche 

manager régional sales 

division chimique 
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rtedustrie (domaine réfractaires si possaxe), A raise da 
mattrtsantaumotesraagteK prêt à de nombreux dégt 
Voiture, frais réels. 

Adresser lettre; CV, photo, rémunération s/réf. il 2S4 â 
Mme Semte. eftson a noe. 90 rue Tbittxxit 75009 Rarts 

boBUM Wt m 


rTlkTiTl: 


bs si possible), A raise dans un co nnnrta Inter na tio— i. 
prêt à de nombreux déplacements en France et Europe. 


rCSbfoond 



BMqKi^QieSs(l 000 pereomes) 
du Groope CIC 

recherche son 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

500 000 F + 

O Memhre de FAqtipe de Dhec tion , vous contri- 
buez à Têiaboratkni de la potitHpie générale. 

• Boom de tanfia, vous êtes responsable de la 
totalité des activités d'exploitation^ depuis la 
conception des produits jusqu'à la mise en 
œuvre sur le terrain. 

a ' Hune de d ia logue, vous êtes le premier anima- 
teur du réseau (4 groupes* 65 agences). 


Vus avez 45/55 ««, une formation supérieure 
et/ou une expérience confirmée da secteur ban- 


Le poste est basé à ROUEN. 

2 CHEFS DE SECTEUR 

250 000 F + 

• Membre de Kqripe de Direction da Groupe, 
vous con tri b u ez» pour votre secteur, à 1 e mise ou 
place de 1 e politiciiic commerciale. 

• hmmu» de tenabw vous êtes responsable des 
relations avec les e n t rep rises, commerçants et 
particuliers. 

• Homme de dblogne, vous êtes rammatear privi- 
légié des agences placées sons votre autorité. 

Vous avez au mn«m 35 ans, vous êtes diplômé de 
renseignement supérieur ou titulaire de JTTB et 
vous avez nne expérience confirmée du sec teu r 


Ces postes sont basés à ROUEN et à CAEN, 

Merci d'envoyer votre dossier de ca n d id a t ure a 
CIN, Direction du Personnel 
et des Relayons Sociales, 

15, place de la Pucelle, 76000 ROUEN. 


au: 


L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE met au 

concours un poste de : 


Organisme paritaire (Paris) 


1 L- ï * 1 1 — ' » « .-T; i 4 
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paaraîne (de Kant à nos jours). 

Poste à charge compftre : 6 heures hebdomadaires de 
mm» f* aAnimitTwt ; direction il. rwjwrrhe*. 


Titrer exigé r doctorat ès lettres ou titre équivalent (ex. 
Habilitation). 

Entrée en fonction : 1* octobre 1988 ou date à convenir. 


Les dossiers de candida t ures doivent être adressés avant 
le 15 novembre 1987 au secrétariat de la Faculté de let- 
tres, rue de CanrioDc 3, 1211 Genève 4 (Suisse) o& peu- 
vent être obtenus des renseignements complémentaires 
sur le cahier des charges et les conditions. 


NIORT 


RECRUTEMENT 


D1N DIRECTEUR CHARGE DE MISSION 

La ville de Niort, associée avec les dix entre- 
prises locales les pins importantes (industries, 
mutuelles, banques), a décidé d'engager les études 
de faisabilité pour promouvoir on tochnopâle. 

L'association ANTEPO, qu'ils ont constituée à 
cet effet, recherche un directeur chargé de imssirai 
de cette opération. 

Une fonction de type institut supérieur de 

te. ma a Ai m æ ■ m m m 


station universitaire en économie et développement 
industri el (Bas + 4) est exigée. 

Une expérience professionnelle en entreprise 
est souhaitée. 


Moodeork président de r ANTEPO 
Mairie de Niort 
79022 Niort Cedex 


ASSISTANT(E) DE FORMATION 

• DipKméfe) de rensrioicmeat supérieur : UNIVERSI- 
TAIRE. GRANDE ÉCOLE (minimum BAC + 4). 

• Débutant (e) — (moûts de 26 ans). 

Pour participer an suivi de l'insertion professionnelle des 
eûtes dans b secteur de Fliabdtat. 

VOTRE MISSION : 

accompagner le dév el oppe m ent rapide de cette activité 
et assurer le suivi qualitatif des projets élaborés par les 


VOTRE RÉMUNÉRATION : 
e nvir on 100000F 

(contrat à durée déterminée tTime année). 


essor av. 4 prétentions sons référence MA/03 à : 
Monsieur le Directeur HABITAT FORMATION, 

2, rue Lord-Byrou. 75008 Parâ. 


Groupe industriel agro-alimentaire 
demande pour son département 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

dm» Ingénieurs (niveau Chef de Service) 

L'un est spécialiste des arômes alimentaires avec 
une expérience approfondie du domain» de F aro- 
matisation. 

L'autre a une expérience éprouvée des diverses 
techniques assurant la conservation des produits 
alimentaires. 

Inexpérience professiazmeÜe indispensable sera 
prise en compte pour les rémunérations. 

L’anglais est exigé. 

Le poste est en région parisienne. 

Prière adresser lettre manuscrite, photo, rémunération 
sousle n° 77S1 
& SOREP, 45, rue Csmot, 

78000 VERSAILLES. 


Syndicat d’agglomération nouvelle 

de Saint-Quentin-en Yvelines 

clas. 80-150 000 hab. 

Ouest banlieue parisienne, 
recherche d’urgence 

1 ATTACHÉ 
AU SECRÉTARIAT 
GÉNÉRAL ADJOINT 

FONCTION PRINCIPALE: 

m Encadrement de ta préparation et du suivi des 
bureaux et comités syndicaux; 

PROFIL: 

• Maîtrise ou 3* cycle de droit public ; 

■ Concoure attaché communal ; 

• Forte motivation et expérience de l'encadrement 

Adr. cand. et cv. dét A : Monsieur le Président du SAN. 
2, av. des Quatre-Pavés-du-Roy, Montigny-Ks-Bretomieux, 
78184 Saia-Quention-en-YveluKs Cedex. 


LAFFON, une Société susse spédsfisée dans 
le design et la fabrication d'emballage cosmétique^ 

recherche 

pour son bureau à Paris 

un personne 

— cf environ 35 arts ; 

— commerciale ; 

— dynamique ; 

— parlant parfaitement l'anglais ; 

— se chargeant du développement Produit et 
Marketing. 

Des connaissances dans k> domaine de la cosméti- 
que seraient un avantage. 

Bon salaire et pourcentage sur CA. 

Envoyer c.v.. photo et prétentions 
au journal sous le n° 7066 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua de Monttessuy, 75007 PARIS. 
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France 


BANQUE PRIVEE PARIS, re ch e r che son 


ïïKïîïraïïî 


DE PORTEFEUILLE 


-Vous avez une bonne formation comptable et 
une parfaite connaissance technique de la com- 
pensation et du traitement des chèques, effets et 
autres valeurs# ainsi que des évolutions en cours. 

-Vous possédez une expérience similaire dans 
une banque et vous avez de sérieuses aptitudes 
au commandement 

-Votre rémunération sera basée sur la compé- 
tence et sur l'expérience. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prêt# 




: NoÆvous pràÿaosôhs de'ft^ndnsiic^rëi^fî^ pôür.por- 
=fiçipBr.où-.moniage ft.ou jurvkc{e^ étalés doaSsrs 
= contBofia«cf---_-j^. -*?y 

Vws «uÆriseziPànglattHrtjil»»^^ ww ■ 

j&m pr^ ô'voiÿ -d^BCTr't&iroi^Br 1 pour' dw missions "I 
deh courte dyrèe^f : -j^ T sf* =^ÿ L = :T ~- r ^ : : 
"lM axpén«iô(^» - ocNÂrat, BJP sera yn»m«ht apprédée. 
_M^d d'ôdiB»er,yâm condfcjclunf snw (areférônce : : ’ T ï-- 
Sïk87/37;tà DÎvijiof! Bectiipté et . 

iMuc^aù^OPH/RH. 202 qyaf Cjtiy. W& ÛMiyV 



iïrt&tityUït.ttxR 


appartements 
ventes 


3* arrdt 


MARAIS très bon confina. 

> beB« rénovation dans hôte! 
.pan., 82 m». 2-500.000 F. 
>SASIM 42-78-27-06.' 


bureaux 


Ventes 



DOMJOL.COALES» 
ELEX/ SECRET. TEL- BURX 

AfiECO 42-94-95-28. 


villas 



PARIS-17* 
11.000 F LE M2 

Prof, libérale ou 


Locations 




Vives eu f ai l li mime rhtver 


11*# 


standing, O 8 ét, 3 pon. 
no dbb. Prix 370.000 F, 
Tél. s 40-24-17-77. 


13* arrdt 



ENSEIGNEMENT SUR. 


I->ll I 


LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE 


l * i 


la gest i on du personnel. 

Une solide f o r ma tion compta- 


Salaira brut aurait 117 912 F. 

Prière d’adresser votre C-v. 6 
OMADE# 176, ma de Grenelle, 
Paria-07 au secrétari a t général. 


société crœmoN 


pour I un de 




dans r ameub l ement 
\ et la décoration 


DE PDOUCiïE 

dynamique et expérimenté. 

ON COMMERCIAL 


Envoyer G*V- et prétentions à 
GM P. 65, bd de Charonne. 


tap o rtaa te M üibW » 



pour le bâtiment. 


poar mOüicer son éqBpe 


JEUNE 

CADRE EXPORT 

IECS - ESC 
formation export, 
ou similaire 


Disposant if une première ex- 
périence derexportatioi de 2 à 
3 ans, pariant bien Tangiss + 
r espagnol ou TfiRemand. 

Ubsiaa: développement et 
gestion de marches ifexpoita-' 
ton, tant sir te terraïi (dépla- 
cements fréquents) que depuis 
fe siège de Strasbourg, au sam 
rfun service structuré. 

Poste tf avenir évolutif. 




M. CV dât ss. léf. 1287 i 




i.i. riiV i li il )j'M h li i i ni' 


Z 


enimoeu eoolake. 
Exceffeme prinmm Voiture 


ée 


i f • i i 





H l ii 'n. 


Envoyer c.v. + photo è : OSV 
143# rue de S auss ur e, 
76017 PARIS. 



j i l 1 I [‘ M 


Ecrire sous fa n* 803,3 M 
KJE MOMDE PUBUCITÉ 

uni de l'oryaniurdofi, | *» MonnaMuy, R«ri*-7-. 

goût du contact. 




• STÉNODACTYLO 
STANDARDISTE 

Expérience marché da P éri ment 


’ l v • L *"* I « i ■ 


CHEF COMPTABLE 


Aér. c-v. è ECA3, 61# av. Rey- 
mond-Poincaré# 75116 Paris. 


CHEF COMPTABLE 


Niveau 



l*i = 4 




Env. c-v. ou céL CGrdqua 
CHIRURGICALE PEAN 
1 1 v nia da la Santé# Parie- 13*. 
TéL 43-37-12-19 pu 69-32. 


HRECTERORKE) 

pour malaon familiale de 
vacances en Savoie 180 ite 
période du 10/12/87 au 
20/4/88. Exp. et réf. souh. 
Env. c.v# 4- prêtant, è 

Centre LOISIRS PLEIN AIR 
UFCV# BP 19, 28, nie d'Angle- 
terre# 69006 LHIe Cedex, 




iKT-i i rT.w.u 


m 


DEMANDES D'EMPLOIS 





montagne# multipropriété de 
loisirs et d' investi ss ement# 


CCIAUX HE HT HIV 


région Nord-Est# Rhflfe, 
Aquitaine m Parie. 

# . a _ _ Rémunération stimulante. 

DES EilVES DE THESE 

Envoyé lame manusc rite# c.v. 
Dwis tas domafnM da to ehhnîa g^ÆSTSctr. sS^ÏSmI 


des surfaces (y compris pofy- 

méristes] et des hautes tornpé- ■ presse pour 


COMPTA et GESTION 


DIRECTEUR INFORMATIQUE 
46 ANS-17 ANS D'EXPERIENCE 


■ motivé par le parti à tirer des technologies de 
(Information dans les Entreprises, 

• formé à l’Ecole anglo-saxonne - bffingue 
français/anglais (15 mois aux USA), 

CHERCHE A REJOINDRE L'EQUIPE DE 
DIRECTION D'UNE GRANDE ENTREPRISE 

• pour apporter les âdairaaes techniques et 


- pour conduire les adaptations, les mutations 


n » h - tri .»>'♦ 1 -- 


Invite les respo nsables rfEmreprises à manifester 
leur intérêt sous référença M 80260 à HAVAS 
CONTACT - 1, place du Palais Royal • 75001 
PARIS 


JJ- ch. place stable 


russe# français, anglais. 
TéL : 42rQ2-48-40i 


avons «eut du 


Environ 30 ans# BTS ou plus. 
Temps partieL 

J C.V. et prétention* EGNA 
Pots* un DEA 21# nie de Vemeué# 76007. 

en instrumentation mécanique. I 



J. KL 34 ans# trifingus, docto 
SCIENCE POLITIQUE et 
beau co up de parspl ca cfc é . 
EXPERIENCE CONFIRMÉ : 
MARKETING. RELATIONS 
HUMAINES. REDACTION. 
DIRECTION DE PROJETS. 


POSTE A RESPONSABILITÉ 
DANS DOMAINES SMILAIRES. 
Ecrire sou* le n* 6.978 


secrétaires 


Ecrire tous if 8 03 1 M 
LE MONDE PUBLICITE. 


LE MONDE PUBLICITE# IMPORTANTE 

5. r. Montteesuy# PARIS-7». COURTAGE D f 


» : m 


Banque 

Cadre supérieur- 40 ans 
5 ans d’expérience réussie 


6# rue de Montteesuy, Parie- 7*. 


avec longue 


E 1 , r Tl v I 1 4 


n» 8029 M - LE MONDE PUBLICITÉ 

a de Montteesuy. 75007 PARIS. 


suite. Nous offrons un poste de 
iusp o nse biBtés et une carrière 
stable et bien rémunérée. 
Envoyez cor. et photo è SOGEX 
PUBUCITE. 96. rue du Fg- 
PdBflonribfv. 75010 PARS. 




■ . ■ i 

travail 
à domicile 


PROFESSIONNEL 

MANAGEMENT 
DE L’ENTREPRISE 


RESPONSABLE 




T4I. s (16) 59-80-1 1-40, 


automobiles 

ventes 


de S i 7 C.V. 


k = v c ' 


Chef de publicité 

Contact : agences, cfients. 

+ Techraco-ccial 


L -'i i ? ^ ■ i 1 j ; » 1 =r 


7 ans journaliste premier 
quotidien Sin ga pour 


<fci itepBrtWMnt owtion. PtonP | modAI. 1386. 20.000 km, 
•cation « toformidqiM, «outour bnm t3>4- 

1 tain, vitra, tainttf#>. «wmatura 

— Expérience notamment 


Prix 36.000 F. 
m : 48-46-87-30 
i m n ot prerarence. 


Contacts: rédaction, direc- 
tion, imprimerie et services 
techniques, services 
fabrication (egeness). 

Pour ttes propos, écrire 
LE MONDÉ PUBLICITÉ, 
5, me de Mamtessny, 
PARiSr-7* 1 . 


K 37 b.. Campubta. BJ*., eh. 

witrapr. dynam., uM budflét, 
compta, anal, infamnt. Ubra do b 
Ecrira ioui I, n* 1.519 


a. 1 , * .•» J#. 1 ,; • *iii 


5# n» do Monttee su y, Pïrif-?. 


Jeune femme 24 ans# m «Mes 
de gestion -K 2 ans M.BJL 
New-York en finance inteme- 
tioneie, ch. peste arable dans 
organisme financier. Dyna- 


Ecrire sous le n* 7.065 


A PARIS 

1 an de été TraJndtog avec la 
Chine ou p r e e e e . Angwle# Man- 
darin# Cantonale courant. 
TéL : 47-56-00-67 sf w.e. 


Notaire 38 ans envisageant 
céder son office propose è ne 
société ou organisme bancalra# 
financier ou juriefique# de mettre 


» 1 Fi« If . i ■ > ! 


Ecrire sous le n 


S# rue de Monoesauy#. 


m 31 ANS DESSfelATEUR 
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Communication 

Après les déclarations du chef de l’Etat 

La CNCL déstabilisée 


•. •. 


Après les critiques du chef de l’Etat sur la 
CommissM» nationale de la communication et 
des liSwrtés dans son interview an Point 
(le Monde do 22 septembre), la CNCL est ouver- 
tement divisée. Peu après qu’un wyinmnirf qnjp 
émanant de la majorité de ses membres (onze 
sur treize) eut affirmé la « parfaite indépen- 
dance» de la Commission, deux de ses membres, 
M“ Catherine Tasca et M. Bertrand fjhrnfs f 
(tous deux nommés à la CNCL par M. Mitter- 


rand), ont fait état de leur désaccord et accusé 
la Commission d’avoir pris des « dérisions non 
pluralistes ». Ds ont donné deux exemples : la 
nomination des PDG des chaînes et l'existence 
d’une radio en Nouvelle-Calédonie, mise en place 
dans des conditions irrégulières par la majorité 
pendant la dernière campagne référendaire et 
contre laquelle la CNCL a refusé de prononcer 
des sanctions. (Voir page 44.) 


Sur les traces 
de la Haute Autorité 

LTiistoüe se répéterait-elle ? Le 
mal pernicieux qui avait frappé feu 
la Haute Autorité toucherait-il 
aujourd'hui l’instance qui loi a suc- 
cédé ? La CNCL revît en tout 
depuis sa création 0 y a onze mois, 
les grands cycles de l’existence de 
son illustre devancière. Et en accé- 
léré. 

Premier temps : les débats diffi- 
ciles. Les réserves publiquement 
exprimées par M“ Catherine Tasca 
lors des dernières nominations des 
PDG dn secteur public font écho 
aux bouderies qui avaient touché la 
Haute Autorité lorsque celle-ci 
avait, en 1982, procédé pour la pre- 
mière fois & ces désignations. Vient 
ensuite l'accalmie pendant laquelle 
l'institution semble trouver ses mar- 
ques et travailler, malgré d’inévita- 
bles tiraillements, en bonne intelli- 
gence. M. Bertrand La brosse se 
penche avec beaucoup de sérieux 
sur les cahiers des charges des 
chaînes, M" Tasca accepte de pren- 
dre part à bras-le-corps les pro- 
blèmes dn cinéma. Enfin, dernier 
acte : la crise, aigmUoonée par une 
poussée de fièvre pré ou postélecto- 
rale. 

Le communiqué publié lundi 
21 septembre par les deux «com- 
missaires» désignés par le président 
de la République a en effet un anté- 
cédent : celui par les mem- 

bres désignés par le président du 
Sénat en mai 1986 et M. Gabriel de 
Broglie, alors membre minoritaire 
de la Haute Autorité et aujourd'hui 
président de la CNCL. Et curieuse- 
ment les deux textes affichent des 
préoccupations cousines. - 

M. de Broglie avait cm néces- 
saire, à l'époque, de rappeler l'obli- 
gation pour le service public de res- 
pecter « i’honnêteti , l'indépendance 
et le pluralisme de l'information ». 
En écho, M“ Tasca et M. Labrnsse 
mettent aujourd'hui eu cause 
« l’action de la CNCL dans l’exer- 
cice de sa mission de sauvegarde du 
pluralisme et de l’équité (~). Nous 
avau à plusieurs reprises appelé 
i attention de nos collègues sur la 
responsabilité prise par la Commis- 
sion lorsqu'elle adaptait des déci- 
sions non pluralistes, et donc 
contraires aussi bien aux règles que 
nous nous sommes fixées qu'à 
l’esprit de la loi ». 

Ub «témoignage» 
porté de rmtérêar 

Mais Taccusation, cette fois, est 
extrêmement grave. Il ne s'agit plus 
d’une appréciation sur la façon dont 
la télévision remplît sa mission 
d’information, mai» d'un « témoi- 
gnage ». selon l'expression des deux 
cosignataires, porte de l'intérieur sur 
l'activité même de la CNCL. Un 
témoignage, une accusation 
pourrait-on dire, qui jette un discré- 
dit sur l’ensemble des décisions 
adoptées par l'institution. 

Les exemples cités à l'appui par 
M. Labrnsse et M“ Tasca sont à cet 
égard éclairants. Concrets, ils peu- 
vent aisément être vérifiés. Et si le 
rappel de la désignation des PDG ne 
fait que reprendre un débat ancien 
- relancé fl est vrai par le chef de 
l'Etat en personne, - la mise en 
cause de l’attitude de la CNCL en 
Nouvelle-Calédonie jette un doute 
sur l’action de la Commission dans 
ce qui est sa première fonction : voil- 
ier à l’équilibre des campagnes élec- 
torales. La suspicion est donc jetée 
sur la campagne qui s’approche : 
celle de la présidentielle. 

Les mois qui viennent s’annoncent 
mal pour la CNCL, même S'A appa- 
raît peu probable que M. Labrnsse 
et M“ Tasca aillent plus loin pour 
l'instant- Pas plus que M. de Broglie 
n’avait démiss ionné d’une Haute 
Autorité qu’il critiquait, 
M. Labrnsse et M“ Tasca ne 
devraient quitter aujourd’hui la 
CNCL Les déclarations du prési- 
dent de la République n’ont-elles 
pas d'ores et déjà atteint l ear but, 
fragiliser, fracturer une institution 
que l’on prétend remplacer? La 
Haute Autorité s'était délitée après' 
avoir été condamnée par la majorité 
du 16 mars. Pas encore réélu ni 
même officiellement candidat, 
M. Mitterrand vient de placer la 
CNCL en situation d’imploser. 

PIERRE-ANGEL GAY. 
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Le mal politique 


O N peut- s’en étonner, s’en 
réjouir, s’en offusquer. Le fait 
est là : l'audiovisuel n'est décidé- 
ment pas en France un secteur 
comme les autres. Et l’on cherchera 
en vain un homme politique français 
capable d’en parier de façon dépas- 


Sans doute le cadre a-t-il évolué. 
Au régime dévolu depuis le début 
de la télé à des organismes de ser- 
vice public a succédé un régime 
d'ouverture et de concurrence. Au 
financement par la redevance du 
petit écran s'est substitué rapport 
croissant des ressources de la publi- 
cité. Enfin, jusqu'à pr é sent conçue 
et administrée par les pouvoirs 
pi&lics comme un vecteur privilégié 
de la culture nationale, ta télévision 
est désarmais soumise aux lois de 
la concurrence et confrontée aux 
marchés européen et mondial. 

Bref, déclarait récemment le 
ministre François Léotard, e la com- 
munication est désonnais considé- 
rée comme l'affaire de /'entre- 
prise ». Certes. Mais elle reste 
encore celle des politiques. Et les 
différantes médecines qu'ont, tour à 
tour, tenté de lui administrer les 
derniers gouvernements - par 
réformes interposées — ont été 
incapables de couper le fameux cor- 
don ombilical (ah I cette expression) 
tant de fois 


Sans doute, au fil des ans, les 
professionnels ont-ils gagné m 
indépendance, et donc en liberté. 
Irréversible, dament donc les jour- 
nalistes. Irréversible ? Pas si sûr. 
car les politiques sont là qui, quels 
qu'ils soient, aspirent toujours à 
contrôler, influencer, maîtriser les 
acteurs du grand journal télévisé. 
Aucun discours, aucune résolution 
n'est, semble-t-il, capable da lutter 
contre cette tentation, M. Fabius 
étant aussi mal placé que M. Chirac 
pour jouer les preux chevaliers de 
l’indépendance. 


C'est là qu'intervient, ou 
qu'aurait dQ intervenir, la CNCL, 
institution tampon, barrière unique 
capable de s'ériger entre les profes- 
sionnels cri les hommes politiques. 
Elle a sans doute la mérite d'exister. 
Et, en même temps, le défaut de 
n'étre pas à la hauteur. Déce- 
vante ? Oui, par rapport au schéma 
théorique, dessiné par des textes, 
pas encore habité. Le fruit de ses 
délibérations ne surprend plus que 
les naïfs, les Issues étant inévitables 
et presque toujours prévisibles. 
Etant donnée sa composition, elle 
ne peut agir autrement, nommer 
autrement, arbitrer autrement. 

C'est quasi-mathématique. 
Hommes et femmes d’expérience et 
d'autorité, les membres ont pour- 
tant tendance à faire primer leurs 
convictions de droite, la plupart 
ayant le sentiment confus qu’il est 
aussi de leur mission d'empêcher la 
gauche de revenir au pouvoir. 
L’ancrage est RPR, résolument, 
entachant d'une suspicion déso- 
lante les arbitrages résultant sou- 
vent du travail énorme fourni par 
certains de ses membres (notam- 
ment M™* Baudrier, Tasca et de 
Galaid), aidés par une administra- 
tion de grande qualité et par des 
services — notamment juridique — 
dévoués. 

La CNCL avait un an pour bâtir 
son édifice, établir sa réputation, sa 
crédibilité. Presque à chaque tour- 
nant, hélas I la machine a dérapé. 
Le chef de l’Etat en a profité — 
facile I — pour griffer le poisson, 
lequel se défend et s'aperçoit que 
l’air à l'horizon 1988 pourrait sa 
raréfier. Murdoch, Maxwell et 
autres Bertelsmann, brandis comme 
des épouvantails, peuvent accroître 
leur avance et rire de bon cœur des 
élucubrations de leurs confrères 
français. Nos créateurs, artistes et 
producteurs aspirent, eux, plus 
sobrement, à travailler un jour en 
toute sérénité. 

ANNICK COJEAN. 


LES RÉACTIONS 


M. Jacques Chirac 
a «estime et respect» 
pour la CNCL 

Le premier mi ni s tre, M. Jac- 
ques Chirac, lors d'une confé- 
rence de presse, le hindi 21 sep- 
tembre à Rouen, a indiqué qu'a 
comprenait mal que * Ton criti- 
que une institution issue de la 
tais. «Je ne rai Jamais fût pois 
ma part, a précisé la premier 
ministre, et Je continuerai à ns 
pas le faire. Je manifesta mon 
sentiment d'estime et de respect 
poix- to CNCL comme jbfaJ mani- 
feste’, largement pour des misons 
de principe, pour la Haute Auto- 
rité quand fêtais dans ropposi- 
tiott» 


• M. ADRIEN GOUTEYRON 
(RPR) : «Surpris». - Sénateur 
RPR et rapporteur au Sénat de la loi 
sur la communication, M. Adrien 
Gouteyron, a indiqué que ela philo- 
sophie qui a préridé aux rSspositions 
de totSte loi est à l’évidence étran- 
gères eu présid an t de la République. 
«Pour lui. a pousuvï M. Gouteyron, 
rouvertura à la concurrence n'est 
qu'un pis-aller imposé par r évolution 
de moyens techniques ; pour le légis- 
fataurde 1986. cette ouverture a été 
un acte de volonté parce que la 
concurrence a en a Ile-même des 
vertus et que la compétition entre un 
secteur pubEc et un secteur privé est 
saule de nature è provoquer le ranou- 
vettament des idées.» 

• M. FRANÇOIS D'AUBERT 
(PR-barriste) : M. Mitterrand 
«chef de topposhion». - ale 
président de la République. par ses 
attaques délibérément politiques, 
veut déstabtôser le système audknri- 
suû français qui a. au contrûre. 
besoin qu'on le laisse en paix (...}. 
Les leçons de plurafisme données par 
celui qui orchestra de l'Bysée la 
chasse eux sorcières de 1981, qui 
imposa à la Haute Autorité des choix 
politiques et attribua la Gnq è 
ML Berlusconi, ne sont pas c réS- 
Mes.» 

• Un Livre noir sur las socia- 
Sstas et la télévision pubBé par la 
Parti républicain. - M. Philippe 
Vasseur, porte-parole du Parti répu- 


blicain (PR), a annoncé, le lundi 
21 septembre, que son parti allait 
prochainement publier un Livra noë 
rappelant comment le pouvoir socia- 
liste ca fait main basse sur la télévi- 
sion de 1981 i 1988». Pour M. Vas- 
seur, «le président cto la Répu bl ique, 
en s'attaquant à la télévision i...). 
annonce le retour de la «chasse aux 
sor aères» si par malheur. U était 
reconduit è l'Elysée l'an prochain. » 
Le porte-parole du PR, qui fut journa- 
liste à TF 1 jusqu’en 1981 avant 
d'entrer ensuite au Figaro, dont il est 
le rédacteur en chef chargé de l'éco- 
nomie, a indiqué qu'il témoipierait 
c personnellement des méthodes 
inadmissibles utBisées par la gauche 
pour embrigader et contrôler l'audio- 
visuel». 

• M. FRANÇOIS DOUBIN 
(MR G] : Le président de la Répu- 
blique sa raison». - a Mais l'enjeu 
n'est pas seulement F objectivité ou 
le pluralisme de l'information ». 
ajoute le président du Mouvement. 
«0 faut pranebe conscience que la 
télévision est devenue le deuxième 
système cto formation (...JL U est 
donc urgent de dépasser les pro- 
blèmes de répartition de la manne 
pubtieftero et le soutien aux copains 
pour assumer le contrôle des vérita- 
bles responsabilités du secteur 
méréatiqua» 

• M. FRANÇOIS LONCLE 
(PS) : U faut une commission 
d'enquête parlementaire. — 

«Saule une commission d’anquêta 
parlementaire pourrait faire toute la 
lumière sur tes extravagances 
poEtico-fmandères de la CNCL ». 
estime le député, pour qui « le com- 
portement de cette institution consti- 
tue un scandale permanent ». 

• M. JEAN-JACK QUEY- 
RANME (PS) : *La CNCL ne s'est 
illustrée que par son parti pris 
envers la RPR et ses amis. » — 
Estimant « tout A fait normale » 
l'intervention du président da la 
République « soulignant que la CNCL 
ne joue pas (le râle) d'autorité 
morale, déjugé cto paix, da gardienne 
vigilante du pluralisme ». M. Jean- 
Jack Queyrarme, porte-parole du PS, 
juge que ta Commission « s'est révé- 
lés incapable cto foira respecter par 
les chattes de télévision, qui diffu- 
sent à profusion des séries améri- 
caines. les cahiers des charges 
qu'elle a elle-même édictés ». 
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de nous citer 

encore 


votre livre 
des records 


Nous le méritons. 

Notre hélicoptère Panther vient de bslttre un record 
du Monde. 

Celui de vitesse ascensionnelle : 6’ 14” pour 6 000 mètres, 
contre 8’ 19” (précédent record américain). 

Rien de plus normal pour les hélicoptères Aérospatiale 
qui détiennent aussi le record mondial de l’exportation. 
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REPERES 


Consommation 

Forte progression 
aux Etats-Unis 

Los dépenses de consommation 
ont de nouveau fortement progressé 
en août aux Etats-Unis (+ 1,5%} 
après avoir augmenté de 0,7 % en 
juillet, a indiqué le département du 
commerce. Dans le mesure où les 
revenus n'ont augmenté que de 
0,5 % en août comme en juillet, les 
Américains ont dû réduire leur taux 
d'épargne tombé le mois dernier à 
1,8% du revenu personnel après 
impôts, contre 2,9 % en juillet. 

la progression des dépenses de 
consommation, la plus forte dépuis 
six mois, s'explique beaucoup par 
l'augmentation des achats d’auto- 
mobiles, achats encouragés par les 
rabais offerts par les constructeurs 
afin de se défaire d’importants 
stocks d'invendus. 

■ 

Croissance 

Bonne tenue 
en Grande-Bretagne 

La croissance du produit intérieur 
brut (PIB} britannique a atteint. 


durant le deuxième trimestre, 0,5 % 
par rapport aux trais mois précédants 
et 3,7 % par rapport au deuxième tri- 
mestre de 1986. La progression, au 
premier trimestre, avait été de 
1,35 % sur trois mois et da 3,64 % 
sur un an. Ces ch iffre s officiels confir- 
ment, selon les analystes, lis prévi- 
sions (fiai prochain retentissement 
de la croissance compte tenu d'un 
tassement prévistole de la production 
industrielle. L'étude mensuelle de 
l'organisation patronale, la Confédé- 
ration de l'industrie britannique par- 
venait aux mêmes conclusions* 

Inflation 

Accélération possible 
en RFA 

La hausse des prix en RFA pourrait 
atteindre 3 % l'année prochaine, 
estima l'Institut de KieJ, l'un des cinq 
grands instituts de conjoncture 
ouest-allemands. Cette prévision est 
nettement supérieure à celle formu- 
lée par l'OCDE au début de l'été 
(+ 1,5%). Elle s'explique, selon 
l'Institut de Kiel, par une demande 
intérieure qui se renforcera. Comme 
l'OCDE, l'Institut prévoit une crois- 
sance économique médiocre de 2 % 
en 1988. 


• La Comité économique et 
social européen plaide pour le 
marché unique. — Dans un avis 
adopté à une large majorité, et que 
viennent de présenter à la presse 
MM. Michel Collas (CNPF) et Bernard 
Mourgues (FO), le Comité économi- 
que et social (CES) de la CEE a souli- 
gné l’utilité de réaliser au plus vite le 
grand marc hé intérie ur an recher- 
chait l'uniformisation des condi- 


tions de travail et de vie «vers la 
haut». Un autre avis du CES, 
s'inquiétant du chômage, se pro- 
nonce pour une malleurs prép ar at i on 
des jeunes à la vie professionnelle 
grâce au développement de la forma- 
tion. En revanche, les partenaires 
sociaux européens ne se sont pas 
trouvés d'accord sur la réduction et 
l'aménagement du temps de 
travafl. 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle pour jeunes bacheliers 
Début des cours : 20 octobre 1987 
1 1 ans d’expérience 

dans la préparation des grandesécoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

nVrï>f3> 48, rue de la Fédération 
VCS 75015 Paris 
IS vVy Tél. :(1)45 66 59 98 


f Publicité ) 


1 w AVIS 

M. le préfet, commissaire de la République de la région de Haute-Normandie 
et du dépertemem de la So in o Mari time informe le public que par arrêté rectificatif 
an date du 10 septembre 1987, fl a été prescrit l'ouverture : 

- d'une enquête préalable à ta déclaration tfutifité jxARque du projet de 
construction d’une voie nouvelle fi 2 X 2 votas entre Roquemont et NecfchâteHjn- 
Brey : 

- d’une enquête piifi que en application de ta loi n» 83-630 du 12 juêtet 
1983 relative fi ta démo cr atisa tion des enquêtas puMques et fi ta pr o t e ction de 
l'env iro nnement ; 

- d'une enquête publique sur fa modffication du plan d'occupation des sols 
de ta commute da Saint-Saens. 

Les dossiers se ra pp ortant fi ces enquêtas, qii se dérouleront pendant 
41 joies consécutifs, du 12 octobre 1987 au 21 novembre 1987 indus, seront nés 
dupubêc: 

- fi ta mairie de Sakn-Seens tous les jours de 9 h fi 12 h et de 13 h 30 fi 
17 h 30 et tas sameds de 9 h fi 12 h (cfimanchas et jours fériés exceptés)/ 

- à la mairie de la rue Saint-Pierre les lundta de 16 h fi 19 h, les jeuds de 
10 h fi 12 h, les samedis matin de 9 h 30 fi 11 b 30 (mardis, mercrecfis, vendredis, 
d mandw s et jouta fériés exceptés), 

- à la mairie d'Estourêvilte-Ecaltas tes mardis et vendred is de 17 h 30 fi 
19 h 30 (lundis, mercredis, jeudis, samadta, dmanches et jotas fériés exceptés], 

- fi la mairie tfYquebauf tes mardis et vendredis de 18 h fi 20 h (lundis, 
mercredis, jeudis, samods. d manches et jours fériés exceptés), 

- fi ta mairie da Rocquemont tes mardis et vendradta de 18 h fi 19 h 30 
(lundis, mercredis, jeudis, samedfe, dmanches et jours fériés ex c eptés), 

- fi la mairie de Crin» iss mardis et vendredis de 17 h 30 fi 19 b (tonds, 
mercredis, jouds. samedis, (fim anches et jows fériés exceptés], 

- à la mairie de Bosc-Bérengar les lundis de 17 h à 19 h et tes jeudis, de 9 h 
fi 10 h 30 (marda. mercredis, ven&eds, samedis, dimanches et jouis fériés 
ncfiotés). 

- fi ta makis de Saint- Martin-Osmonvifle, tes luncfis et wn dr e tfis de 17 h fi 
19 h (mentis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jouis fériés e xc epté»), 

- i la mairie de Maucombte les mardis et vendredis de 18 h à 19 h (tas 
lunttis. mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés e xc eptés), 

- fi la mairie de Bosc-Mesnil tes lundta de10hfi11h30ettes jatxfis de 
17 h fi 19 ft (tes mardis, mercredta. vendredis, samedis, dimanches et jouis fériés 
exceptés). 

- fi la mairie d'Esdavedes tes mardis de 16 h ù 19heiles vendrais de 9 h 
fi 11 h 30 (tes lundis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés 
exceptés), 

- fi la makis de Massy tes tends et jeudis da 17 h fi 18 h 30 (tes mentis, 
mercredta, vendrais, samedis, dmanches et jours fériés exceptés), 

- fi la mairie de Quievrecoist tes mardis de16h30à18h(tas Imita, mer- 
credta, jeuds, vendedis, samedis, dimanche» et jours fériés exceptés). 

- i la maria de NeufchâteFen-Bray les tends de 8 h 30 à 12 h et de 
13 h 30 fi 18 h. des mards aux vendredis de 8 h 30 è 1 7 h 45 et les samedis de 
Bh30 A 12 h (dmanches et jours fériés exceptés). 

Un dossier technique sera également dépend fi te sous-préfecture de Dieppe 
de9itfil2h30etde13h15fi16h (samedis, dimanches « jouta fériés 
exceptés). 

Les membres de ta Commission d* Enquêta re c evront, en personne, tes obser- 
vations du public fi ta mairie de Saint-Saens les : 

- jeudi 19 novembre 1987 de 9 h 30 fi 12 h et da14h 30 fi 18 h 45. 

- vendred 20 novembre 1987 de 9 h 30 fi 12hatda 14h30fi 16 h 46, 

- samedi 2 1 novembre 1987 de 9 h 30 A 12 ta 

La Commission d' Enquêta sera présidée par : 

— M. Georges Legoubey, membre de la chambre d épa r t ementale des 
Géomètree-Cxperts Fondera de ta Seine-Maritime, Géomètre-Export D.P.LG., 
demeurant rue de Verdun 76720 Auffay. 

- m. Paul Coêotte, ingénieur dwisomaire des travaux pub&cs de l'Etat, 
retraité, demeurant 12, rua des Fonds Thiral 76 130 Mont Saèit-Aignan, 

— M* Jean-Louis Hébert, notaire, 31, rue Geargee-Ctemenceau 27150 Etré- 
OTSny. 

Une copie du rapport et des conclusions motivées da b Commission 
d'Enqu û te sera déposée au trflunal a dmini str atif de ta Seine-Maritime, fi la sous- 
préfectw da Dieppe, dans tes mairies de la rue Sakn-Pieme. Estoutervüle Ecafles, 
Yquebeuf,- Rocquemont, Critot, Boso-Béranger, Saim-Martin-OsmonviBô, Saint- 
Saens, Bosc-MesnH. Maucombta, Esclavattes, Massy, ûiêèvrecoun « NeufchStel- 
en-Bray, ainsi qu'à la préfectu re de la Seine-Maritime, (Erection dé pa r t ement a le de 
TEquipemont, cité admmistrative Saint-Sever fi Rouen. 

Les demandes de co mmuni ca tion de ces conclusions devront être adressées fi 
M. te préfet commissaire de la Répubflque de ta région de Haute-Normandie et du 
département de la Sënta-Maritime (adresse ci-dessus). 

LE PRÉFET 

Commissaka da la République, 


M. Chirac en Haute-Normandie 


Les ports, les autoroutes et un nouveau pont sur la Seine 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 


M. Jacques Chirac a refusé de 
répondre, le lundi 21 septembre, au 
conseil régional de Haute- 
Normandie, lorsque M. Laurent 
Fabius lui a demandé de * rejeter 
expressément les alliances régio- 
nales passées avec le parti de M . Le 
Pen ». Plus exactement, (e premier 
ministre a expliqué en reprochant à 
son prédécesseur d'avoir fait voter 
par le Parlement la loi électorale 
proportionnelle, loi * paralysante », 
que la majorité actuelle a rempla- 
cée, au plan national, par le scrutin 
majoritaire, et qu*« il faudra égale- 
ment changer sur le plan des 
régions». 

La région Haute-Normandie est 
présidée par un membre du RPR, 
M. Roger Fossé, élu par une majo- 
rité de vingt-sept voix comprenant 
celles des trois conseillers du Front 
national (dont l'on est vice- 
président de la région), contre la 
gauche qui détient vingt-six sièges. 
La veille, M. Charles Pasqua avait 
indiqué que le RPR romprait de 
telles alliances avec des représen- 
tants du Front national si ceux-ci ne 
se désotidarisaxent pas des propos de 
M. Jean-Marie Le Pen sur le géno- 
cide des juifs pendant la seconde 
guerre mondiale. Interrogé de nou- 
veau, sur ce point, au cours d'une 
conférence de presse, M. Chirac a 
jngé déplacée cette question de 
« politique politicienne » et n'y a 
pas répondu. 

Le süence du premier ministre lui 
a valu les rem er ciements du porte- 
parole du Front national, M. Guil- 
laume de Tarié, qui a seulement 
regretté que l'alliance nouée à 
Rouen, comme dans plusieurs autres 
capitales régionales, ne l’ait pas été, 
aussi, au gouvernement. M. de Tarié 


a fait ensuite, entre M. Fabius et 
Léon Bhim, un rapprochement dont 
le sous-entendu - tous deux sont 
d'origine juive - n'a échappé à 
personne et a provoqué des réactions 
indignées dans les rangs de la gau- 
che. 

Le voyage du premier ministre 
avait commencé avec retard au 
Havre, oh son avion n’avait pu se 
poser en raison du brouillard, ce qui 
avait rendu nécessaire un détour par 
Evreux. Visitant l'université du 


Havre, M. Chirac a évoque les 
grandes lignes de la politique de sera 
gouvernement pour renseignement 
supérieur. Il a annoncé deux 
mesures : la possibilité donnée 
» prochainement » aux universités 
de recruter des étudiants en doctorat 
pour encadra' les travaux dirigés et 
l'étude d’un * nouveau doctorat, 
plus orienté vers la recherche • 
approfondie et encore plus perfor- 
mant. {-.) garantie d’un meil- 
leur recrutement du corps des pro- 
fesseurs ». 


Des investissements 
parfois inconsidérés 


R existe en métropole six 
ports autonomes : Marseille, 
Le Havre, Dunkerque, Rouen, 
Nantes - Saint-Nazaire, Bordeaux 
et, outre-mer, celui de fa Guade- 
loupe. Régis par une loi de 1 965, 
ces ports autonomes sont des 
é ta blissements publics de l'Etat 
et, contrairement fi ce que leur 
nam indique, ils rte sont guère 
«autonomes» puisqu’ils dépen- 
dent du s ec r étaria t d’Etat è la 
mer pour l'essentiel de leurs 
investissements et puisque le 
directeur de chaque port est 
nommé an conseil des ministres. 

Avec 234 mû Bons de tonnes 
en 1986, ils assurent 80 % du 
trafic total, mais il existe 
d'autres ports - dont b gestion 
est assurée par les chambres de 
- commerce — et qis sont dynami- 
ques, par exemple Calais, Cher- 
bourg, La Rochelle ou Sète. 

Dans son rapport de juin 
1987, la Cour des comptes avait 
formulé des critiques très vives 
sur les investissements inconsi- 
dérés et désordonnés réafoés 
par les gonds ports ces der- 
nières années pour réceptionner 
les marchandises pondéreuses. 


c'est-à-dire essentiellement le 
charbon et les minerais- La sous- 
exploitation des installations et 
tes erreurs de prévi si on de trafic 
ont entr a ilé des déficits impor- 
tants, d'autant que les grands 
ports comme Le Havre ou Mar- 
seille ont vu diminuer leurs arri- 
vées de pétrole et donc baisser 
leurs recettes. 

Au cours des années récentes, 
toutefois, grâce fi de vigoureux 
efforts d* économies, b situation 
financière des ports s’est amélio- 
rée. La déficit total des six ports 
autonomes de métropole a 
atteint 12,25 mîffîOns de francs 
en 1985 au fieu da 11,25 en 
1984. L'endettement très lourd 
de Marseille est revenu de 
1,25 mflfiard en 1983 à 1 mil- 
liard an 1986. La marge nette 
d'autofinancement (après rem- 
boursement des charges 
d'emprunt) a diminué entre 1 984 
et 1985 fi Dunkerque, au Havre, 
A Nantes - Saint-Nazaire, mais 
allé s'est sensiblement redressée 
à Rouen, è Bardeaux et à Mar- 
seine. 

F.Gr. 


M. Chirac s'est rendu, ensuite, au 
port, où. devant les présidents des 
ports autonomes et là direction de 
edux du Havre, il a annoncé Fattri- 
bution d’une dotation en capital, 
prélevée sur les revenus des privati- 
sations et s'élevant à 1,4 milliard de 
francs. II a confirmé re ng agement 
de l'Etat pour 1a construction d’un 
port rapide, en aval du port du 
Havre, et il a indiqué que les ports 
de Rouen et de Dieppe bénéficieront 
de la progression des moyens d’équi- 
pement inscrits au projet de budget 
pour 1988. Le premier ministre a 
annoncé, enfin, le soutien de l’Etat à 
la construction, par les ateliers et 
chantiera du Havre, d'un voilier de 
180 mètres commandé par le Club 
Méditerranée. 

Le pre m ier ministre qu’accompa- 
gnaient trois membres du gouverne- 
ment — MM. Jacques Valade 
(enseignement supérieur), Jacques 
Douffiagues (transports) et 
Ambroise Guellec (mer) - a été 
reçu, à sa demande, à l'hôtel de 
ville, par le maire et sénateur com- 
muniste, M. André Duroméa. Celui- 
ci, accueillant M. Chirac dans son 
bureau, lui a parlé, notamment, de 
la perspective d’accord soviéco- 
américain sur les euromissiles. 

A Rouen, devant le conseil régio- 
nal, le premier ministre a pu préci- 
ser les dispositions do plan routier 
arrêté par le conseil interministériel 
d'aménagement du territoire, en 
avril dernier, et, notamment, la 
construction d'un nouveau pont sur 
l'estuaire de la Seine, ainâ que celle 
d’un sixième pont à Rouen. D a fait, 
ensuite, une brève escale à Evreux, 
où il a été reçu an conseil général, 
avant de rencontrer tes militant* du 
RPR en privé. 

PATRICK JARREAU 


SOCIAL 

La « rentrée » de FO 


M. Bergeron s’interroge 
sur les intentions du patronat 


« Le dinosaure vous salue bien ». 
a lancé M. André Bergeron aux 
journalistes, à l’occasion de sa confé- 
rence de presse de « rentrée », le 
lundi 21 septembre. Le secrétaire 
général de FO faisait allusion aux 
attaques — en provenance de la 
CGC notamment — contre son orga- 
nisation, jugée trop archaïque. Dans 
ce contexte, M. Bergeron campe sur 
ses positions et affiche une sérénité 
de bon aloL II cède même à un cer- 
tain optimisme en espérant que FO 
obtiendra 20 % aux élections 
prud’homales du 9 décembre (au 
lieu de 17,8% en 1982) et qu'elle 
réunira de 10 000 personnes à 
12 000 personnes lors de sa manifes- 
tation interprofessionnelle du 3 octo- 
bre — une première du genre — à 
Paris, de la République à la Bastille. 

Pour cette «rentrée» 1987, le 
secrétaire générai de FO a semblé 
s'adresser d’abord au patronat. H a 
demandé audience à M. François 
Perigot, président du CNPF, et lui a 
écrit le 14 septembre pour lui 
demander des précisions sur sa 
récente interview au Monde. 
M. Bergeron s’interroge en particu- 
lier sur « ta décentralisation du dia- 
logue social ». qui ne doit pas vou- 
loir dire qu’« il faut pour autant 
renoncer à définir les orientations 
générales dont ceux qui négocient 
les conventions collectives devront 
tenir compte ». D entend, égale- 
ment, demander des précisions an 
CNPF sur l'individualité des rému- 
nérations : « Comment voyez^vous le 
mariage de cette idée avec le respect 
du contrat collectif ? » 

M. Bergeron s'est abstenu de tout 
jugement global sur la politique de 
M. Chirac et a souligné qu'il ne fal- 
lait pas donner un caractère * politi- 
que » à la manifestaiou du 3 octo- 
bre. Le tassement du pouvoir 
d’achat (8,5% de perte pour les 
fonctionnaires du 1« janvier 1982 au 
31 août 1987 selon FO), la persis- 
tance du chômage, la « formidable 
campagne de propagande sur la 
Sécurité sociale à deux ou trois 
vitesses», sont les éléments essen- 
tiels d’un paysage qui alimente 
l'inquiétude des salariés. 

Revenant sur 1e jugement du tri- 
bunal de Créteil qui, 1e 30 juillet, 
avait jugé * déraisonnables » les 
revendications des pilotes d'Air 
Inter, M. Ber g eron s’est montré par- 
ticulièrement sévère : • Le tribunal 
n’a pas vocation à apprécier le bien- 
fondé ou non d’une revendication. Il 
a manifestement mordu le trait. 
Dans un pays comme la France, on 
ne réglemente pas le droit de 
grève. » 

Se déclarant assuré qu'il n'y 
aurait « pas de changement d’orien- 


tation » après son départ, en novem- 
bre 1988, M. Bergeron a réitéré ses 
réticences face à tout rapproche- 
ment intersyndical Le 15 octo b re 
prochain, les fonctionnaires FO 
feront grève avec la CFDT, la FEN, 
la CFTC, les autonomes, mais ne 
participeront pas à des manifesta- 
tions communes. « Comme les 
chaussures coûtent cher, a ironisé 
d'abord ML Bergeron, il est difficile 
de manifester deux fois, le 3 et le 
15 octobre. » « Nous voulons garder 
notre identité», a-t-il ajouté plus 
sérieusement. « Que ce soit Kra- 
suckd. Maire, Bornard ou Mar- 
chetti. il arrive que nous tenions des 
propos de même nature », a-t-il 
conoédé. 


MICHEL NOBLECOURT. 


La CGT qotte F Association 
poir la gestion 
des coflve&tioos ée conversion 


Président def Association pour la 
gestion des conventions de conver- 
sion (AGCC), ML Alain Deleu 
(CFTC) a présenté à la presse, le 
21 septembre, le message publici- 
taire de trente secondes qui sera dif- 
fusé prochainement à la télévision. 

D’un coût de 8 millions de francs 
hors taxes, entièrement financée par 
le ministère des affaires sociales, 
cette campagne de promotion et 
d’information (le Monde du 
29 août) vise à faire connaître tes 
conventions -de conversion aux sala- 
riés licenciés. L'argumentaire rap- 
pelle que la mesure a été inventée 
par « les syndicats et le patronat». 

Non signataire de raccord du 
20 octobre 1986, te CGT avait fina- 
lement accepté de participer ft 
l’AGCC. En désaccord avec le prin- 
cipe même d’une campagne publici- 
taire, M. Alain Guichard, au nom de 
te CGT, a annoncé que son organisa- 
tion avait « décidé de ne plus siéger 
au conseil d’administration et au 
bureau de l’AGCC ». 


Depuis 1e début mars, 5 953 per- 
sonnes licenciées ont bénéficié des 
conventions de conversion, selon 
M. Deleu, et Tou enregistre actuelle- 
ment plus de 1 000 dossiers par 
mois. La part de la formation 
demeure limitée, puisque 32 % seu- 
lement des bénéficiaires suivent un 


stage. En revanche, 3 apparaît que 
tes premiers adhérents à te formule 
avaient, ft 1a fin août, retrouvé plus 
facilement un emploi que les chô- 
meurs normaux : 43 % d’entre eux 
ont été embauchés en comptant tes 
contrats ft durée déterminée et les 
contrats d’adaptation de te forma- 
tion en alternance. 


La préparation des états généraux de la Sécurité sociale 


Les professions de santé veulent participer 
à la gestion de I’assnrance-maladie 


Reçu récemment par tes «sages» 
chargés de préparer tes états géné- 
raux de la Sécurité sociale, le Cen- 
tre iMtinna] des professions de santé 
(CNPS), qui réunit les principaux 
syndicats professionnels, préconise, 
pour assurer l’équilibre de 
rassurancc-matedie, à’ •ajuster les 
dépenses aux recettes», en réduisant 
ou en supprimant si nécessaire cer- 
tains remboursements. Ainsi 1a pro- 
tection obligatoire devrait être réser- 
vée aux » soins essentiels», notion 
motivante selon l’évolution des res- 
sources et celle des techniques médi- 
cales. Ces restrictions éventuelles 
s'accompagneraient de discnssioias 
avec les organismes complémen- 
taires (mutuelles et assurances), et 
de «filets de sécurité» pour tes plus 
démunis. 


Les professionnels entendent 
conserver la liberté d’accès au méde- 
cin, et pour celui-ci la liberté de 
prescription. Ils demandent en outre 
la libération des prix des médica- 
ments à la production. Toutefois, le 
CNPS préconise une sélection rigou- 
reuse ft l’entrée des formations médi- 
cales et paramédicales pour limita 1 
1e nombre de praticiens, et surtout il 
souhaite une réduction du nombre 
de lits dans les hôpitaux publics, 
enfin un développement de 1a pré- 
vention, avec tes professionnels Libé- 
raux. 

Partenaires, les professions de 
santé veulent participer aux conseils 
d'administration des caisses 
d’assurance- maladie avec voix déli- 
bérative, à parité avec les syndicats 
et les employeurs. 


□ Formation en Gestion (f Entreprise 

Programme complet de première formation en gestion pour étudiants 
sans expérience professionnelle - Durée: 9 mois à plein temps - Ad- 
mission dès 18 ans sir dossier et entretien (min. niveau bac) - Pro- 
chaine session: 12 octobre 1987/25 juin 1988. 


□ Basic Management Training 

Programme d’entraînement ft la gestion globale des PME/PMI poi 
jeunes cadres avec 2 ft 3 ans d’expérience professionnelle - Duré* 
5 semaines ft plein temps - Admission sur dosaer — Prochaine se 
sion: 12 octobre/ 13 novembre 1987. 


□ Administration de l'Entreprise 

Programme de formation ft 1a direction des PME/PMI niveau 1 
pourc«ta confirmés «vec « â 8 «a d’expérkni JS» 

Drnée. 6 mois â plein temps - Admission sur dossier, entreti 

tests — Proc haine session: 11 janvier/25 juin 1988. 

^ 

□ Top Management Woricshop 

Ateliers de perfectionnement et d’échange d'expériences pour < 
d entreprises et dirigeants de PME/PMI - Durée?! week-ends - 
chame session: octobre 87/mars 88 (1 week-end par moisi 

^ . 


Pour en savoir plus 


cochez le on les programmes qui 
vous intéressent, découpez cette 
annonce et retoumez-la avec vo- 
tre carte de visite ft l’ECADE. Ou 
hncez-nous un coup de fil ! 

Vous recevrez sans engage- 
m ent u n dossier complet d'in- 
formation sur le ou les program- 
mes de votre choix et sur l’ECA- 
DE, l’une des plus anciennes bu- 
siness schooj d’Europe, établie à 
Lausanne depuis I960. 


ECADE 


Ecole 

^Administration 
et de Direction 
des Entreprises 

Rue du Bugnon 4 
Ê CH-1005 Lausanne (Suisse) 

W Tfin /An « V MA e fl I 


Tél. (021)221311 
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NewYork 
Autoroute céleste sortie 

Manhattan Nord. 
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JWrvis: 


Hommes d'affaires pressés, prenez la voie 
express Pan Am. A bord de nos Boeing 747 un 

accueil chaleureux et de nombreux services 

> 

exclusifs vous attendent. 

Au départ de Roissy, un comptoir d'enregis- 
trement est réservé à tous les passagers de First et 
Clipper® Class afin d'éviter toute attente 

En First Class nos sièges Sleeperette* 
recouverts de cuir; s'étendent sur plus de quatre hublots. 

En Clipper Class nos sièges, seulement six 
de front, allient l'élégance de leur tweed au confort 
d'un plus grand espace 

L'équipage efficace, attentif et discret fera de 
son mieux pour rendre votre voyage plus agréable. 

Au dîner, le menu fin et savoureux 
accompagné d'une carte des vins les plus presti- 
gieux sera l'instant magique de votre traversée. 

Côté détente, nos cabines sont équipées 
d'un matériel audio -vidéo et figurent à ce jour 


parmi les plus spacieuses au monde. 

A votre arrivée à New York, passagers de 
First et Clipper Class, n'oubliez pas les trois services 
uniques à Pan Am qui vous feront gagner du temps. 

L'hélicoptère privé Pan Am qui vous 
emmènera gratuitement, sur simple réservation, au 
centre de Manhattan. 

Le Worldport® Pan Am qui assure sous un 
même toit les liaisons internationales et intérieures 
les plus rapides. 

Et à votre retour un hall luxueux, le Private 
Terminal®, vous est réservé. Vous vous y relaxerez 
pendant que notre personnel se chargera de vos 
formalités. 

Pour plus d'informations, n'hésitez pas à 
contacter votre Agence de voyages ou l'autoroute 
céleste Pan Am au 42.66.45.45. 

HlFirst et Clipper Qass Pan Am, 

Si vous en voulez plus. 



. _ » 


Jefln&Monuiiuîfl 
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Septembre 1987, la BFCE émet 

6,2 milliards de F d’obligations 

garanties par l’Etat. 


Emission de 1240000 obËg 
à taux variable (TME) avec bons tfécbange contre des obü 


de F 5 000 nominal 
s à taux fixe 0%). 




Prix d’émission : 100%, soit F 5000 par obligation. 
Durée : 10 ans et 1 mois. Réglement et date de jouissance: 
5 octobre 1987. Intérêt annud : égal à la moyenne 
arithmétique des taux moyens mensuels de rendement 
des emprunts d'Etat CTME) établis par la CDC sauf pour 
le coupon du 5 novembre 1988 à 80% du TME. Marge 
actuarielle : sur la base d'un TME constant de 10,24%, 
les conditions de rémunération font ressortir une marge 
négative de 0,44%. 

Le bon d'échange attaché à chaque obligation sera 
exerçaWe au gré du souscripteur pendant la période du 2 
au 31 mars 1988, à. raison d’une oblation à taux variable 
et d’un but contre une obligation à taux fixe (9%). 
Amortissement normal : au pair, en 2 tranches 
les 5 novembre des années 1996 et 1997. f - 
Amortissement anticipé : passible par rachats 
en Bourse: 

Une note d’information (visa COB if 87-328 
(fai 14 septembre 1987) est disponible 
sans fiais auprès des établissements chargés 
du placement et au siège de la BFCE, 

21, Boulevard Haussrmnn, 75009 Paris. 

Bak) du 21 septembre 1987. 

L’émissfoû sera dose sans préavis. 
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AUSSEDAT REY SA. 
Chiffre d’affaires . 


Résultat net 

COMPTES CONSOLIDES 
Chiffre d'affaires ...... 

Résultat cornant ...... 

Résultat net 

dont part du groupe 


1987 (a) 


(en millions de franc») 





ri ont pas 






Le résultat net (TAnssedat Ray s’entend apres dotations aux provisions régie- 
mentées de 27,6 millhsis de francs. 

Le chiffre d'affaires consolidé est identique A celai do premier semestre 1986; 
A struetnres comparables, l'augmentation est de 2 %. 

Le résultat courant consolidé est en augmentation de 40 % par rapport A la 
même période de Tannée précédente a atteint 3,7 % du chiffre d'affaires, malgré 


Le résultat net consolidé, très proche des prévisions et des chiffres nnnonoé» en 
juin, prend en compte des frais complémen tair es de restructuration (13,8 mOlions 
de francs de provisions pour Ecendemeats collectifs), la parti c ipa ti o n des salariés 
(33 milli ons de francs) et une charge d Impôt sur les sociétés A 33 millions 

de flancs car le groupe restera qu asimen t non imposable an coure de cet eaercrëfc 
Le résultat du second semestre est attendu A un niveau un peu inférieur A cehrï 
du premier se m e stre en raison de la p erais t aa oe du mouvement de hama c du prêt 
international de la pâte. Cela devrait p e rm e ttre d’assurer, comme annoncé précé- 
demment, pour l'ensemble de l’exercice 1987, une pr o gression du résultat net (part 
du groupe) de 25 % due A T augmentation de capital de février 1987. 




CREATION DVNE NOUVELLE SICAV. 

ACTIUON 


LeCRÉDfT LYONNAIS a obtenu des autorités de tuteSe 
l'autorisation de créer une nouvelle sicav dénommée 
m < ACTIUON”. 


d'actions du monde entier, choisies de préférence dans des 
branches d'activités à fort potentiel de développement De 
par sa gestion dynamique, ACTIUON recherchera la perfor- 
manœ maxknaieet viendra compiéterlaganwTKdesprodurts 
offerts par le CRÉDIT LYONNAIS aux épargnants soudeux de 
diversifier leurs investissements tant sur le plan économique 
que géographique. 

Les actions cfACTRJON dont le prix unitaire sera voisin de 
200 F pourront être souscrites à compter du 28 septembre | 
1987 aux sièges et agences du CRÉDIT LYONNAIS j 


** 1 CREDIT LYONNAIS 


LE POUVOIR DE DIRE OUI 


SOCIÉTÉ CENTRALE 



31 jsükt 1987. 

Le b é né fi c e net de cette période 
s'élève A 56 909 506.09 F contre 
42 708 894,17 F an titre de Texer- 


n sera proposé A la prochaine 


par ac ti o n assorti «Tua avoir fiscal 
de 1730 F; le dividende de Texer- 

dc 

(Tua avoir fiscal de 15 F. 

Le conseil d'administration 


blée générale extraordinaire convo- 
quée A b suite de rassemblée géné- 
rale ordinaire, d’une port, de 


capital en numéraire de 
151 197 300 F mur sousc ri ption 


nouvelle A 2 900 F 


pour 10 actions anciennes et, 
d'autre part, d'inc orporer au capital 
des r és erves A concurrence de 
143 377 000 F et de créer en conté- 


aux actionnaires A raison de 
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30 septembre 1987, A nusou dTJNE 
action nouvelle pour DIX actions 


Le droit d*altribatkni sera coté A b 
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Les demande» d’ 
reçues eu France auprès de tons 
chetsdu : 

CRÉDIT LYONNAIS 
19, boulevard des Italiens 
75002 PARIS, 
des 
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Caisse Nationale 
du Crédit Agricole 


LES 4 AVANTAGES 
DE L’OFFRE 

1— Une plus value 
confortable. 

2— Pas d’impôts sur 
la plus value. 

J— Un bénéfice immédiat 


4 — Une solution de sécurité 
face à révolution des taux. 


Offre Publique 

d’Echange 

Emprunt 14,80% 
Mai 1983 


Du 21 septembre 1987 
au 2 octobre 1987 
vous pouvez échanger 

UNE OBLIGATION 14,80% 

Mai 1983 
Nominal : F 5.000 

contre 

UNE OBLIGATION NOUVELLE 10% 

septembre 1987 

nominal : F 5.000 

Prix d’émission : F 4.879 

et 

UNE SOULIE DE F L139,80 

versée en espèces 
le 21 octobre 1987 

Pour tous renseignements 
complémentaires sur les modalités 
de cette offre, vous pouvez vous adresser 
aux agences du Crédit Agricole: 


Cette offre s été publiée en BALO du 
2L09.87. EBe a Grâ Pobia d'une note d’in- 
fhnnation (vin COB tf 87-329) a due du 
15JD9S7, pufahcc dus b Cote Desftnû dn 
220937. - - 




CRÉDIT AGRICOLE 
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Banque Européenne 
d'investissement 

INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT 

LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 

Siège provisoire : 100, boulevard Konrad Adenauer à Ltovemboura 

Capital ; 28j800.000.000 tfEcus 


EMPRUNT 9,90 % 

SEPTEMBRE 1987 
DE FIS MILLIARD NOMINAL 


9RM %, sait F 4902 pre- Mm. 
Datedefoutesancaatdsmc* 


5 octobre 1987. 


10,19% 


au cours des 3 premières années à des 
amortissements annuels par rachats en 
Bourse, portant au total 
sur un maximum de 60000 obAgations 
(te manière à amortir: 
aooODoHgaBons ta première aimés; 
20000 obBgalions la deuxième année, 
lOQOOotaBgetans la troisième armée. 


h toi de finances rectificative du 
12 juiBet 198$ les intérêts du présent 
emprunt, versés A des bénéficiaires 
ayàrt ou non leur domicllo fiscal an 
France, sont exonérés de la retenue A la 
source prévue par rartide fl9 bis du 
Code Général des impôts. 

Le paiement des intérêts et la 
rembours em ent des titras aèrent 


Dorés: 12 


Interdit par rembour se ment 
Autorisé par rachats on Bourse. 
possUUté tfoffras publiques d'achat 
ou tfâchenge «rongaticiitt. 


impôts que la loi met ou poüratt mettre 
obègatouement à la chargB des 
portera. 


Les obégations seront amorties en 
totaütà le 0&W.1999 per rembouraament 
su pair. Avant ce tonne. Usera procédé 


S'agissant d'un empnjrl êmb en France 
et de plus, en wrtu de rartide 2B de • 


AbCotsOffldaOe 


Ibe note dVifanna ti on qui a reçu b visa 87-330 du 15 -09-1987 de ta Commission des Opérations 
de Bourse, a été pubfiée par f Agence Economiqtjâ et Fbiandèfia du 21 septembre T987. 
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Une décision des ministres de l’industrie de la CEE 
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Frais bancaires, publicité, conseil.. 

Les privatisations britanniques 
ont coûté 6,5 milliards de francs 


Combien coûte à l'Etat et aux 
sociétés concernées ta privatisa- 
tion en frais bancaires, pubficité et 
autres ? L'exemple britannique 
étudié par le Centre d'observation 
et de prospective sociales (1) 
devrait permettra de s'en faire 
une idée pour la France. L’analyse 
du COPS porte sur vingt opéra- 
tions représentant un montant da 
20 mSiiards de livres (200 mil- 
liards de francs). Par comparai- 
son, le programme français réalisé 
jusqu'à maintenant comporta 
treize opérations (dont trois hors 
marché) et s'élève à 100 milliards 


En moyenne, las coûts da tran- 
saction s'établissent à 3,22 % du 
montant total des opérations, soit 
646 misons de livras, les deux 
extrêmes s'établissant à 1,6 % et 
5,2 %. L'Etat britannique a sup- 
porté la qu8si-totarrté de cas 
coûts (570 iréffions de livres). Les 
sociétés privatisées ont participé 
quinze fois aux frais de façon 
minoritaire, six ont obtenu des 


fonds à partir des revenus de la 
privatisation, deux ont obtenu des 
remisas de dettes par l'Etat et 
une un prêt 

m 

Quels sont les heureux bénéfi- 
ciaires des frais de transaction ? 
Les agents de change britanni- 
ques pour 27 %, les agents de 
change étrangers (qui n'assurant 
qu'un quart à un tiers de l'émis- 
sion) pour 21 %. les banquiers 
pour 21 96, le marketing et la 
commercialisation pour 24 %, 
enfin les conseillers financiers 
pour 7 %. 

Dans cette dernière catégorie, 
ils ne sont que douze à être inter- 
venus pour l’Etat ou las sociétés 
privatisées. Klein wort Ben son 
arrive en tête par le montant des 
interventions (11 millions de 
livres) comme par leur nombre 
d’interventions (9) que ce soit 
pour l'Etat ou fa» sociétés. Vien- 
nent ensuite N. M. Rothschild 
(6,99 millions pou 1 7 interven- 
tions), S. G. Warburg (5,8 mil- 
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Banque privée de gestion financière 
devient la Banque Pallas France 


Ü f Ml* J 




• , • •'vnv.v.jv;... 





2 

MB % '"r* 


•d 




VU • .^viÿÀ.t f U- 





pour Tannée 1986 (date de son entree dans la Gommunauté 
est de Tordre de 12 miSoris de tonnes contre 12.6 en 1980. 
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La Banque privée de gestion 
financière (BPGF), présidée par 
M. Gilles Brac de la. Perrière, et 
rachetée, fin 1986, par le groupe 
Pallas, créé et animé par M. Pierre 
Moussa, ancien président de 
Paribas, change de nom et prend 
celui de Banque Pallas France 
(BPF). En outre, sont regroupées 
Han, la BPF, qui les rachète, les acti- 
vités françaises du groupe Pallas : 
Pallas France, Pallas Gestion et la 
gestion de la SI CAF Franden. 
Enfin, le groupe Pallas a acquis de 
1TJAP le grand hôtel particulier 
parisien, en lisière dn parc Mon- 
ceau, qu'occupe actuellement la 
BPGF. 

Cest un peu la seconde défaite de 
M. Jean-Luc Gendry, animateur de 
la BPGF pendant de longues années, 
jusqu’à sa chute début 1983. Su 
établissement, dont le capital avait 
été reconstitué après de très graves 
difficultés, grâce notamment à 
Paribas, perd son nom et devient la 
base française du groupe de 
M. Pierre Moussa. Ce dernier a, par 
ailleurs, effectué un recentrage du 
capital du groupe Pallas, dont le 
siège est à Luxembourg et dont les 
bureaux se situaient principalement 
à Londres. A l’occasion d'une aug- 
mentation de capital, qui porte ses 
fonds propres de 192 milli ons de dol- 
lars à 400 minions de dollars, sont 
entrés dans œ capital la Caisse 
national de crédit agricole et quatre 
organismes d'assurances, HJ AP, le 
GAN, AXA et la Garantie mutuelle 
des fonctionnaires. Ainsi, les action- 
naires français de Pallas, dans les- 
quels figuraient déjà les AGF et la 


Compagnie du Midi, reviennent en 
tête : pour M. Pierre Moussa, c’est 
un «rééquilibrage vers la France 
qui devient maintenant possible », 
avec un coup de chapeau pour les 
AGF de M. Michel Albert, « coura- 
geux précurseurs ». Outre les Fran- 
çais, le groupe financier Transame- 
rica (assurance- vie, courtage 
financier) est venu épauler Pallas. 

Grâce à Faugmentation de capi- 
tal, trois nouvelles acquisitions ont 
été effectuées. Le siège de 
l'ancienne BPGF tout d’aboid, puis 
une société de négoce de valeurs 
mobilières (euro-obligations conver- 
tibles notamment), Crcsvale Part- 
ners, wwtwiié. à Luxembourg et à 
Londres, enfin, une part supplémen- 
taire (15% s'ajoutant aux 20% ini- 
tiaux) de la Compagnie financière 
Tradition, animée à Lausanne par 
M. André Lévy, l’un des magiciens 
mondiaux du courtage financier. 

F. R. 


• Fermeture d'une banque 
new-yorkaise. — La National Bank 
de New-York — détenue par un 
financier argentin, M. Ftnkelstsin, — 
a été fermée le 1 1 septembre par les 
autorités fédérales américaines. Elle 
était devenue insolvable, a-t-on 
appris lundi 21, auprès des services 
du contrôleur de la monnaie. 

Celui-ci, qui régissait depuis 1981 
cette banque de Manhattan p os sé- 
dant quatre succursales dans -New- 
York, a pris cette décision car les 
pertes su 1 les prêts accordés dépas- 
saient le capitaL 


lions pour G interventions), 
Schroeder Wagg (2,38 mffions 
pour 7 interventions) et Lazard 
Brothers (2,37 millions pour 6 
interventions). 

Côté agents de change, Cazo- 
nove est le grand gagnant (sur 
treize participants) puisqu'il a tra- 
vaillé sur dix-neuf opérations, 
pour un montant de 16,73 mê- 
lions de livres. cGste n’est sans 
doute pas sans relation avec la 
fa rf qu'fl sort le seul survivant 
indépendant après la grande 
réforme financière de Londres », 
[Le «Btg Bang»]. constate le 
COPS. Hoare Govett joue les bril- 
lants seconds de Cazenove — H 
est le seul à avoir obtenu des 
mandats da société — avec 11 
interventions pour un montant de 
1 5 milfions de livres. 

C.B. 

(1) Centre d’observation et de 
prospective sociale, 4, avenue 
Hoche. 75008 Paris. TS : 47-64- 
15-00. 


RhÔDe-Poaboc rachète 
pour 500 milfions de doDars 
la chimie minérale de Staoffer 

Le groupe Rhône-Poulenc a 
annoncé, le 21 septembre, qu'il allait 
acheter au britannique ICI la divi- 
sion chimie minérale de sa filiale 
Stauffer, pour un montant de 
500 million, de dollais (3 milliards 
de francs). Stauffer, qui réalise un 
chiffre d'affaires annuel de 540 mû- 
lions de dollars, est un des leaders 
mondiaux dn phosphore, du carbo- 
nate de soude et dà dérivés du sou- 
fre. Il réalise l’essentiel de son acti- 
vité aux Etats-Unis et une petite 
partie an BrésiL 

Four le groupe Rhône-Poulenc, 
dirigé par M. Jean-René Foutou, 
cette acquisition doit lui permettre 
de renforcer ses positions dans les 
secteurs où il est déjà fortement pré- 
sent. En devenant, grâce à l'apport 
de Stauffer, leader mondial en phos- 
phates, et en acide sulfurique régé- 
néré, et troisième mondial pou le 
carbonate de soude, Rhône-Poulenc 
accentue le poids de la chimie miné- 
rale dans son chiffre d’affaires. (Ce 
secteur représentait jusqu’ici 13% 
de son activité.) 

L’e ntr ée de Stauffer dans le giron 
du groupe français répand, en outre, 
à sa volonté d’accroître sa présence 
aux Etats-Unis, où Q espère réaliser 
15% de son chiffre d'affaires à 
l'horizon 1990 (contre 3 % en 1986 
et 6 % prévus pou 1987), Après le 
rachat en novembre 1986 de La divi- 
sion agro-alimentaire d'union Car- 
bide, ses filiales américaines devien- 
nent les plus importantes de 
Rhône-Poulenc, devant celles qull 


Pour aller aux Etats-Unis, mieux vaut 
s’arrêtera Londres que perdre du temps 

À TT T Avec 18 villes en direct df 

II fm n^. rn. Paris-Londres, British Airwayi 
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Avec 18 villes en direct de 
Paris-Londres, British Airways 
est la première compagnie 
européenne sur l’Amérique du 
Nord. Quand vous allez à Miami, 
Orlando ou Seattle, quel est 
l’intérêt de s’arrêter à New York? 
Vous connaissez le transit infernal 
à Kennedy Airport et les 
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pour se rendre à La Guardia ou 
Newark, découvrez la rapidité et 
la simplicité du transit au 
Terminal 4 à Londres Heathrow. 
Nous savons que votre temps est 
trop précieux pour que vous 
le perdiez à l’aéroport de 
New York, sauf bien sûr si c’est 
votre destination finale, 

British Airways 
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Economie 


AFFAIRES 


La bataille bonrsière entre M-Derveloy et M.Seydoai 

Le PDG de Prouvost a obtenu 
le contrôle de l’entreprise 



La première manche de la 
bataille pour ta prise de contrôle 
de Prouvost s'achève à reven- 
de M. Christian Dervetoy. La 
du groupe (aimer avec 
« ses amts financiers >, que sont 
le Crédit commercial de Franc» et 
ta Mutuelle générale française, 
détient plus de 50 % du capital 
de ta firme roubaisâme, face à 
M. Jérôme Seydoux, président 
des Chargeurs, qui en a acquis 
48.8 %. 

Le CCF, qui possède 2,24 % 
des actions, a précisé que «les 
évolutions constatées récem- 
ment sur le capital de Prouvost 
ne modifient en rien fe soutien 
apporté par le CréeSt commercial 
de franco à ta société et à son 
préskient, ML Dervetoy». Quant 
à ta MGF, elle place sa participa- 
tion à 2,6 % i dans rai contexte 


de relations stables et durables 
avec Prouvost SA ». 

Quelle sera l'issue du conflit 
entre MM. Derveloy et Sey- 
doux ? Le président de Prouvost. 
dans un entretien à la Tribune de 
r économie, du 22 septembre, a, 
de nouveau, démenti avoir sug- 
géré au préskient des Chargeras 
* un partage des actifs », pers- 
pective que craignent les syndi- 
cats de Prouvost. s II exista 
d'autres solutions : Je ne rejette 
pas celle du statu quo et il y a 
[d'autres solutions] plus imagina- 
tives et plus tangues à mettre en 
place qw peuvent per me ttr e de 
répondre aux objectifs principaux 
des parties en présence ». 
M. Dervetoy, à la différence de 
M. Seydoux, sn’exdut pas une 
cohabitation ». 


La situation de l’industrie électronique britannique 

Le Pentagone bloquerait le rachat 
de Harris par Plessey 


Nouvelle manifestation du protec- 
tionnisme américain ? Après avoir 
interdit, en mais dernier, le rachat 
dn fabricant américain de circuits 
intégrés Fairchild par le japonais 
Fujitsu, le Pentagone se serait oppo- 
sait, selon le Financial Tintes 
dn 22 septembre, à la reprise 
d’nne autre société américaine 
d’électromqne, Harris, par le britan- 
nique Plessey. 

Plessey, qui réalise on chiffre 
d’affaires de 14,5 milliar ds de francs 
Hans les télécommunications et 
divers équipements militaires, 
entendait se développer sur le mar- 
ché américain. Haïra, qui fabrique 
lui aussi de l’flectroniqiie militaire 
mais également des circuits intégrés 
(le groupe est lié & Matra dans ce 
secteur en France), avec un chiffre 
d’affaires de près de 14 milliards de 
francs, aurait permis à Plessey de 
doubler de taille. 

Le veto dn Pentagone, appuyé sur 
la participation de Harris a dés pro- 
grammes « sensibles » «te la défense 
américaine, bouche les perspectives 


de Sir John Qaii, le PDG de Ples- 
sey, mais aussi celles de toute 
l’industrie britannique d’électroni- 
que. General Electric Company 
(GEC), le numéro un, a été empo- 
chée fan passé, de reprendre Plessey 
par M“ Thatcher appliquant les lots 
antitrust. Depuis ce refus, tant GEC 
que Plessey, qui sont d’une taille 
insuffisante pour la compétition 
mondiale, se cherchent une destinée 
en particulier Outre-Atlantique, mais 
sans guère de succès jusqu’ici. 

En revanche, Ferranti, spécialiste 
des radars, semble y parvenir. Il 
rient de décider de fusionner, par 
échange d’actions, avec l’américain 
International Signal and Control, 

qui ne semble pas. 


une 



elle, devoir se heurter au refus dn 
Pentagone. Avec un ralentissement 
des commandes militaires en 
Grande-Bretagne et globalement 
dans le monde, c’est, au-delà, tonte 




et Ferranti, qui est en cause. 


ÉTRANGER 


Un test pour les pays communistes 

L’introduction en Hongrie 
de l’impôt snr le revenu 


Fidèles à la politique de 
réformes graduelles qui, depuis 
1968, a fait de la Hongrie le pion- 
nier des pays de l'Est, les diri- 
geants de n ral mwst viennent de 
frandrir « nouveau pas, fiscal 
cette fois. Un pas considéré 
comme un test majera pour les 
Hongrois, mais aussi pow tous les 
partisans dtue évolution dn sys- 
tème d’écoaontie pbmfiée, notam- 


P rem ier pays de l'Est à introduire 
l'impôt sur le revenu et la taxe à la 
valeur ajoutée, la Hongrie n'a pas 
poussé le goût de la nouveauté 
jusqu’à permettre an Parlement de 
refuser cette double législation. 
L'exercice de démocratie parlemen- 
taire (le Monde du 18 septembre), 
terminé le samedi 19 septembre, a 
certes permis* à une poignée de 
députés de voter couti e ou de s’abs- 
tenir. Aller au-delà aurait été une 
« absurdité », avait souligné le secré- 
taire du gouvernement, M- Miklos 
Raft, à la veille de débats animés. 

Laisser s’exprimer un méconten- 
tement réel tout en le contrôlant 
étroitement, ce double objectif 
s’explique aisément lorsqu’on 
mesure ce qu'implique, pour la vie 
quotidienne, les deux nouvelles lois, 
appelées à entrer en application le 
1» janvier 1988. 

A partir d’un revenu annuel de 
48000 forints (environ 6000 FF), 
les salariés seront assujettis à un 
impôt sur le revenu variant entre 
20 % et 60 %. Pour ceux quù n’ont 
qu'un seul travail dans un secteur 
étatisé, cette innovation ne posera 
pas de vrai problème, une revalorisa- 
tion des salaires étant prévue dans 
leur cas. Mais Us sont très rares ceux 
qui, en Hongrie, parviennent à vivre 
sans avoir un deuxième, voire un 
troisième emploi, sans parler du tra- 
vail noir. Autant dire que, dans leur 
grande majorité, les Hongrois subi- 
ront une perte de pouvoir d'achat 
d’autant plus rode que le gouverne- 
ment introduira également une taxe 
à la valeur ajoutée de 25 %, ramenée 
à 15 % peur tes produits de consom- 
mation courante. La hausse des prix 
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supplémentaire due à ce système 
jusqu’alors méconnu dans les pays 
de l’Est est estimée à quelque 6 %. 
Lorsque le porte-parole du gouver- 
nement reconnaît que les Hongrois 
sont appelés à «se serrer la cein- 
ture ». 3 fait allusion à une double 
et rude réalité : une inflation de 
Tordre de 15 % en 1988 et une aug- 
mentation limitée à 3 % ou 4 % des 
salaires après impôts. 

Un mveau 
critique 

Cette cure d’austérité était, de 
Taris du ministre des finances, 
M. Peter Medgyessy. rendue inévi- 
table par la montée des déficits tant 
intérieur qu’extérieur du pays. Le 
« trou » budgétaire est évalué à 
quelque 44 milliards de forints 
(6 milliards de francs) c ett e année, 
alors que le solde négatif de la 
balance des paiements cornants, — 
8,4 milliar ds de francs en devises 
conv e r ti bles en 1986 — a peu de 
chances de diminuer en 1987. 

Avec un endettement de Tordre 
de 13 milliar ds de dollars (80 mil- 
liards de francs), dont 9 milliards en 
devises fortes avec les pays occiden- 
taux, la Hongrie a atteint, de l'aveu 
de ses dirigeants, un niveau « criti- 
que ». H lui fallait dépasser le stade 
d’on redressement artificiel en 
s’attaquant à la racine du mal : le 
manque de compétitivité d’exporta- 
tions constituées pour l’essentiel de 
matières premières ou de produits 
semi-finis difficilement vendables, 
notamment à l’Ouest. 

C’est d’ailleurs pour cette raison 
que le ministre des finances; non 
content de transférer une part du 
fardeau fiscal des entreprises vers 
les ménages, a déridé de clarifier 
également la situation fiscale des 
sociétés. L'impôt sur les salaires va 
être abandonné. Les subventions 
multiples dont bénéficiaient les 
« canards boiteux » aussi M. Med- 
gyessy espère ainsi introduire un peu 
plus d’eqnité an -bénéfice des 
sociétés performantes, qui jusqu'à 
présent étaient surimposées au pro- 
fit des entreprises peu rentables. 

La boucle est ainsi logiquement 
bouclée : rendre pins efficace 
l'industrie, quitte à appliquer plus 
souvent la loi sur les faillites, intro- 
duite eu 1986; réhabiliter le «pre- 
mier emploi » au détriment de l'éco- 
nomie parallèle ; assainir les 
finances publiques et dégager à 
terme Ira moyens de rembourser une 
dette qui absorbe actuellement près 
de 75 % des recettes & l’exportation. 
Les contreparties sont évidentes, de 
la montée probable du chômage à la 
disparition d’entreprises inefficaces. 

Des risques 
de dérapage 

Les risques de dérapage sont aussi 
multiples que les réformes des dix- 
huit derniers mois. De la grogne des 
chefs d’entreprise, officiellement éli- 
gibles depuis 1985 mais peu sou- 
cieux de voir leur gestion passée au 
crible, jusqu’aux salariés, exaspérés 
de voir leur pouvoir d’achat réduit 
depuis plusieurs années au nom d’un 
avenir meilleur. Ira obstacles ne 
manquent pas. Le gouvernement 
doit également veiller à ne pas 
décourager l’initiative privée au 
nom de la transparenoe de l'écono- 
mie. Réintégrer le travail au noir 
dans le revenu national officiel ne se 
fera pas sans mal alors que, selon les 
estimations, cette réalité «infor- 
melle» représente près du tiers da 
PNR 

Pour tenter de faire passer la 
pilule de l’austérité co mme du chan- 
gement des règles du jeu de la vie. 
économique, le gouvernement a 
annoncé la prochaine et large libéra- 
lisation des possibilités de voyage & 
l'Ouest. Le président dn conseil, 
M. Koroly Grosz, a également 
assuré qu’il poursuivrait le dialogue 
avec les dissidents et a invité ceux 
qui voulaient formuler des critiques 
à s'exprimer. Ces promesses 
suffiront-elles à calmer les esprits à 
un moment oh les Hongrois ne 
cachent pas un certain désanoi ? 

Les mois à venir s’annoncent 
ex tr êm e ment délicats pour le gou- 
vernement, conscient que, Hann un 
premier temps, son action sera dure- 
ment jugée en raison notamment 
d'une montée de l'inflation. Ce nou- 
veau tournant A la hongroise sera en 
outre suivi avec la plus extrême 
attention par Ira créanciers occiden- 
taux de la Hongrie, maie aussi par 
les partisans de la réforme en 
URSS. Des revers trop patents 
auraient des répercussions dépassant 
de très loin les frontières de ce petit 
pays, consacré laboratoire d’idées à 
l'Est < 


depuis dix 

FRANÇOISE CROUGNEAU. 


Marchés financiers 


PARIS , Z2septsnbm 4- 
Triste 

La Bourse «te Paris faisait grise 
mina marefi pour te dernier jour 
du mois boursier de septembre. 
Après avoir ouvert à — 0.85 %. 
r indicateur de séance descendait 
à - 1,11 %. La liquidation de 
septembre se solde cependant 
sur une note positive. Les tan- 
sions dans le Golfe et les replis 


ceins sont à l'origine de F accès 
de faiblesse de la place pari- 
sienne. A cela s'ajoute «gaie- 
ment la tension sur les taux à 
moyen terme à la sut» «te l'adju- 
dication des bons du Trésor de 
lumfi 21 septembre. Dans ce 
contexte le MAT1F enregistrait un 
nouveau recul, le contrat de 
décembre perdant encore 
- 0,96 %. Parmi les «rieurs 
françaises. Prouvost demeurait 
encore travaillé, au lendemain «le 
l'annonce par M. Dervetoy, prési- 
dent du groupe taireer, de ta prise 
de contrôle avec ses amis finan- 
ciers de la firme de Roubaix. Des 
vendeurs à découvert poursui- 
vaient en début de semaine leurs 
radiais. Toutefois le titre confi- 
nait son repli, dans des propor- 
tions certes moins ûnpression- 
nantes que lors des deux 
dernières séances. Dans le seo- 
teur textile, DMC 'enregistrait 
également une baisse. Affectées 
par te dimat ambiant, «te nom- 
breuses valeurs financières recu- 
laient. Parmi elles, Mkfland attei- 
gnait son niveau ta plus bas da 
l'année. 

En revanche, parmi las 
haussas, on notait celles da 
Penarroya, Moulinex et DassadL 

Le dollar s'appréciait de 
+ 0,40 %, et for demeurait 
ferme. 


NEW-YORK, 21 «m S 

En dessous & 2 500 


Wall Street a conn u , le 21 sep- 
tembre. une séance de repE. une 
remontée des taux d'intérêt obliga- 
taires ayant fait avorter la légère 
reprise observée kxs des p re mi ers 
éc h angeai L’indice Dow Jones û es 
trente valeurs industrielles, qui 
avait gagné 20 points à la mi- 
séance, est ensuite passé sous ht 
barre des 2 300, pour la première 
fois depuis le 27 juillet. H terminait 
à 2 492,82, en baisse de' 
31,82 points. 171 mÜfion* d’actions 
ont été traitées. On relevait 1 049 
titres en repli, 489 en hausse et 424 


Antour du Big BoardL, ks prafes- 
skranets attendaient une reprise 
technique. Depuis te record de 
2 722,41 esrcgistxé te 25 août der- 
nier, ks coure eut cédé quelque 
7 %. SI le marché da crédit ne 
s’était pas resser ré dans ta journée 
de hindi, la Tendance aurait sans nul 
doute été positive. On notait des 
prises de bén é fi c es sur de nom- 
breuses valeurs, tandis que ta fai- 
bles» d’IBM » propageait à 


Parmi ks valcun ks plus actives 
figuraient The Gap Inc (3^5 m3- 
lïons de transactions), IBM. 
(2 A millions) et Newman Minjag 
(23 millions). 



VALEURS 

Cous do 
18 mt 

Qmife 
21 MPC 


Afcos 

Bosse 

CfatattanÉRuBri 

OiftadrflhnNM* .. 

Pmnw -T...» 

603/8 

971/2 

317/8 

4B7/8 

371/8 

1221/4 

991/4 

48 

581/2 

97 

321/4 
503/8 
357/8 
1103/4 
58 5/B 
463/4 


Ford 

1031/4 

1013/4 


GaMlBolc 

et ■ «J 

usai noua 

Goodenr 

ES 3/4 
851/2 
697/8 

591/2 

85 

677/8 

1501/2 

591/2 

453/8 


LRM.' 

1353/8 

60 


LU. 



453/4 


IW. 

681/4 

683/8 



467/8 

451/4 


Timffl ^ 

40 

396/8 


UûnGutxJ» 

277/8 

355/8 

675/8 

783/4 

271/2 

353/8 

67 

781/4 


USX 




Xracârp. 


CHANGES 


Dollar : 6,0567 F t 

Le dollar s’est montré soutenu 
mardi, peut-être en noam «las évé- 
nements dans te golfe Basique, 
peut-être cm relation avec la 

haase «w im américains. 
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Notionnel 10 %. - Cotation an pourcentage du 21 sept. 1987 

Nombre de contrats : 58 525 
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97,75 


LA VIE DE LA COTE 


LA SGE (SAINT-GOBAIN) 
DANS LE GROUPE DES 
ARCS. — La SGE (So cié té géné- 
rale d'entreprise*) , filiale de 
Saint-Gobain, va entrer dan» le 
capital dn groupe des Ares, spé- 
cialisé dans la conception, la 
construction et la gestion des star 
tiens de skL Cette prise de partici- 
pation s’ciTecuiera à la faveur 
(Tune augmentation de capital de 
68 mflfam de francs dn groupe 
des Ans. La SGE y souscrira à 
h aut eur de 12 imitions de Crânes. 
En 1985-1986, dentier exercice 
connu, le groupe des Arcs a réa- 


lisé un chiffre d'affaires de 
463,7 millioiis de francs. D prévoit 
pour 1987 un bénéfice consolidé 
de ! à 2 millions de bancs, pour 
un chiffre d'affaires de 574,2 mo- 
tions de francs. 

RECTIFICATIF. - La Compa- 
gnie d'investissement de Paris. 
(CIP), qui va procéder à une aug- 
mentation de capital (le A fonde 
du 22 septembre), est une société, 
de pmtefeutBe du groupe BNP et 
non BSN, comme nous l'avions 
indiqué par erreur» 
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b» « iWjKp 

■m zt-m i 

I rr*ï 

TT 

G*** +-'t 

?':!-■* .''**■■■• 

*u: 

f*\ *W. « 

** *+ M» 


•J» ’t-Lli - 

- fseiv-, • ., 


730 

1380 


1200 


2450 

1260 


* 788 795 788 

SL 1380 1364 1347 

apafinSA.. 2890 2815 2815 

WW 1170 1170 1178 

’.Rm..., 9650 9750 9750 

5A 5380 6290 6330 


U2S 1406 1406 


iWi- 


188 

138 

1270 








W« 

®* -U 

£ ' 


— *S>r* a a, 
VP **"■. 

■■ Éar**^ 


-E-ti • * 

1 I* 

m*» "’lf 


1300 

1340 

72 

»» 


161 

340 

2160 


Hoo 179 177 

bfaoAJXF... 137 1»; 

.CMC 1348 13» 

Mita 870 870 

ma 78S 790 

PAO. 20» 2040 

& E 334» 336 

ÆLP.* 13S 1348 

IremusSA . 1217 US 
Hms-CMO. .. 73» 72l 

taanlataç.* 1227 1215 

UiMSn.. 842 OS 

rifatf* 16010 1» 

btan SI 318 


172 

135» 

13» 


33420 

1331 

1136 

72» 

1212 


1» 

31610 


746 

1250 






«.%■ .f’a. 


«ptBhiK 276 277 277 

kptklod. .. 775 7» 7» 

éd. Fondre .. 1240 12S 1236 

MtF.tai... 5» 515 517 

CF. 132 60 125» 1» 


K 

+ - 

+ 147 

- 045 

- 007 

- 034 


- Offi 

- G 19 

- on 

- i 91 

- 03B 

- 187 

- 144 

- 024 

- 208 
- 1» 

- ira 

- 078 

- 1® 
+ 4» 

■ a m u 

- 241 

- 0BS 

- 192 

- 358 

- 229 

- 274 

- 1 27 

- 126 

- 096 

- 260 
+ 068 
- 102 

- 056 

- 142 

- 140 

- 117 

- 391 

- 090 
+ 111 

- 115 
+ 064 

- 144 

- 021 

- 177 

- 181 

- 055 

- 122 

- 093 

- 006 

- 153 

- 088 
+ 073 

- 194 

- 040 

- 058 

- 264 


Règlement mensuel 


770 

1130 

230 

3040 

430 


2020 

300 


VALEURS 


fd-tWiaRD 
SAN*.* . 
■ait* ... 

ont Sla. a. 

ny* 

rtyPP) ... 
Diacrid) ... 
v. PAC. 08 
MLL 


! Cota Puer Dw 
çwicèd. cons cons 


A te* VALEURS *£ “ 


Dont 


K lûxnptt- 
+ - I srion 


VALEURS 


Om Prtnêer Omar 
pricédL cons con 


756 

1171 

23010 

3060 

46360 

364 

2210 

310 


750 

1172 

230 

3000 

465 


2180 


1080 

1270 

1210 

1060 


K* . 
(Gén.) 

'★ -re 


478 

2545 

1137 

1315 

143S 

1070 

35811 


3790 

2770 


2180 

1440 

4150 

646 

1200 

715 

1121 

200 

143 

1250 

1280 

450 


ortaLOfl 

SLÆF.* 


ilPl* 


980 i 
3940 
2715 
44010 
2351 
1420 ! 
4180 t 
740 ! 
1256 
750 1 
1285 , 


726 

1420 

172 

390 

6140 

510 

1460 


.Idm/eOBk 

CQPU . . a ■ . 

:et Eut ... 


nràLt 
ÉSBic ... 
Od 


te T7^ refaire il 

nwWL 

Klérim . 


1680 

1660 

1510 

2790 

2340 

795 

2D10 


i Lefebvre ... 
UkOeflav... 
ijfogfrCûppto 

htcmt 

Laorend 

LqpndQn . 
Lnny-SonerA 


155 

1295 

1390 

439 

2196 

572 

2690 

765 

730 

27B2 

770 

1527 

190 

387 

5170 

522 

1468 

829 

1647 

1739 

1615 


465 

2455 

1131 

1314 

1415 

1020 

36260 

301 

970 

3870 

2700 

440 

2351 

1430 

4190 

732 

1236 

760 

1250 I 
20990 
155 I 
1296 ' 
1390 
435 ! 
2190 
568 ; 
2660 
750 
725 
2820 
765 
1511 
IBS 
376 
5170 
520 
1472 


7S0 

1150 

229 

3000 
4M 
363 
2160 
■ » m m 

590 
465 
2440 
1121 
1298 
1426 
1020 
358 50 


970 

3870 

2700 

43890 


1400 
4190 
728 " 
1238 
758 
1250 
205 50 
15880 
1298 
1375 
435 
2196 
575 


827 

1950 


1640 

1730 

1515 

3270 

2780 

810 

1830 


765 

1511 

189 

376 

5170 

535 

1472 

819 

1600 

1737 

1506 

3270 

2810 

807 

1860 


- 076 

- 179 

- 048 

- 1 64 

- 076 

- 027 

- 226 
m m h m 

- 264 
-272 
-413 

- 141 

- 129 

- 070 

- 467 
+ 011 
-f 067 

- 102 

- 178 

- 055 

- 038 

- 089 

- 141 
-«• 024 

- 182 

- 143 
4- 107 

- 272 
+ 024 
4 245 
+ 023 

- 108 

- 091 
■ ■ » ■ 

4- 062 
«*«. 

- 331 

- 137 
+ 137 

- 065 

- 105 

- 053 

- 284 
■ ■ ■ ■ 

+ 249 
+ 027 

- 121 

- 285 

- 011 

- 059 

- 174 
-410 

- 242 

- 462 


1200 

440 

1470 

68 

710 

450 

1950 

2100 

2460 

340 

1230 

315 

1200 

56 

2960 

71 


LûCflfance* 

Inrhititt mmumm 

LVÉtonSAt 

Ludata 

Lyon. Eu* . 
hk. mena 

MaionxnfLy).. 
Mtr.WtauM* . 

Uvttfl 

Mtfn 

RMHIII IJHIIIf • 
lit , i,j„ 

nam imm. 

MU (CM 

UdhndBkSA* 
Ma Saine- (Mu ) 
MJUL Frangin 


690 I 705 


158 

430 

545 

1070 

1520 

200 

390 


BM ... 
«G A . 
&<Gfaj 


Ofcto-Oüy.. 

Opfi-Pmtatt. 

OnMU... 


430 Partes 

610 Pm-flttK.* 
1230 Ptdbatenn* 
1310 Ptttton..... 
980 Pcmod-RiciiiJ 
1540 taBBOt&A. 

U POdan 

2300 PDfef 

750 P.ILLofairal • 
3400 PmaosCké 
1150 fttateflSfci 


P.ILLofaind .. 


745 

2000 


1640 

97 


440 

1480 

6250 

220 

1870 

485 

1270 


^ - 

rronooB 

RoumtSA* 

Ridntadn. . . , 
RA Del Tant 
RedouM*. 


RowaoKIderf .. 
fbuss e^-CJLL . 

EUmpénbftd 


865 875 

1190 1170 

500 500 

1460 1427 

7680 77 

798 801 

442 447 

1850 1788 

2190 2200 

2511 2500 

34050 3291 
1376 1360 

305 301 

1248 Î32S 
63 80 56 

2890 2870 

8050 82! 

1178 1128 

15820 159 
466 468! 

683 876 

1166 1136 

1595 1580 

211 50 214 
42010 420 
3900 3910 

432 430 

664 651 

1370 1361 

1260 1250 

979 I 970 
1636 1630 

1730 16! 

2410 2400 

720 700 

3780 3655 

1184 1167 

815 788 

750 735 

2190 2151 

512 478: 

1810 1770 

10150 98 

3395 3440 

481 448 

1501 1501 


700 

694 

870 

1165 

506 

1415 

7475 

801 

445 

1788 

2206 


33150 

1359 


217 

1770 

520 




215 

1750 

515 

1340 


8055 

1130 

15880 

46850 

678 

1135 

1580 

215 

414 

3915 

432 

644 

1381 

ISO 

972 

1624 

1690 

2400 

700 

3670 

1180 

788 

733 

2160 

516 
1760 

88 

3411 

448 

1500 

m m m m 

5350 

215 

1750 

517 
1342 


+ 145 

- 072 
4 058 
-210 
+ 120 

- 241 

- 267 
+ 037 
+ 068 

- 335 
+ 082 

- 024 

- 264 

- 123 

- 656 
+ 608 
+ 409 

- 087 
+ 006 
-407 

- OS 
+ 064 

- 073 

- 258 

- 094 
4- 165 

- 145 

- 188 

- 301 

- 066 
.... 

- 072 

- 072 

- 231 

- 041 

- 278 

- 291 

- 034 

- 331 

- 227 

- 183 
+ 059 

- 276 

- 345 
4- 047 

- 044 

- 007 

m m m u 

-019 

- 092 

- T 13 

- 068 
- 190 


1940 

1810 

740 

770 

1370 

390 

115 

715 

940 

430 

1400 

83 

515 


9donon 


SAT. 

SudqunMd 
Sdmdar* .* 
&C0A .... 
S.CRJE.G. ... 

S** 

Sêfmg 

S-FJJyL 

S.G JE. 

Spu* ... 


ISO 

1706 

770 

7S 

1492 

465 

m 

836 

1041 

425 

1372 


1840 

1851 

760 

758 

1530 

451 

123 

840 

1030 

430 

1366 


1840 
1661 
768 
756 
1530 
44010 
123 40 
844 
1028 
427 
1350 
6520 
566 


1200 

165 

775 

620 

63 

295 

250 

610 


575 

405 

1170 


SmHLFJl* 
StanrU .... 


425 
! 218 
, 245 
2830 
| 131 
460 
I2S3Û 


SodcnWd .. 


(M. 


Sonvvrttti.* 


910 

635 

580 

3S 

620 

3300 

1220 

440 

98 

I960 

«40 

:mo 
600 
i 800 
! 310 
! 685 
> 645 


oynsnon pt ■ i 


TbomwÆSJ. 
Total «cm* 

- tanficj 

TJLT. 

UFJL 

me. 

ILLF- 

LL LS. 

liCJL* 


423 
219 
235 
2780 
141 
430 
3058 
887 
1110 
577 
627 
346 K 
6SO 
3610 
1334 
428 
97 

2010 
592 
1229 
589 
843 
SI 21 
685 


1270 

665 

420 

220 


1259 

655 

420 

220 


2790 

140 

431 

3050 

870 

11S 

548 

620 

349 

650 

3575 

1321 

426 

97: 

1850 

SI 

12S 

586 

845 

290 


2790 
140 
430 
3000 
871 
1089 
549 
626 
349 90 
650 


1336 

420 

: 9660 
1970 
558 
1220 
587 
845 
288 


215 

19 

735 

1130 

ISO 


Vtfo 

VMcmbc .... 
Via Banque... 
EH-Grtnn . ... 
Amnlne. ... 
Amer. Express 
Amer. Tetoph. . 
Anglo Amer. CL 
AmgoU ..... 
BASF (AU) ... 


455 460 
960 SI 
16080 158 
217 214 
193 193 
160 U 162 
743 754 
11S 1113 
11S 11S 


460 

952 

15670 

214 

19310 

161 

758 

1113 

11S 


v 134 

* 260 

+ - 90 


- 054 
-317 

- 013 
+ 3 85 
t 25b 

- 327 

- OS 
+ OS 

- 125 
+ 047 

- 160 

- 240 

re ■ • ■ 

- OS 
-017 

- 0 16 

- 209 

- 071 
+ 045 

Vis 

- 071 
.... 

- 190 

- 180 

- OS 

- 485 

- 016 
+ 139 

■ ■ m ■ 

- OS 
+ 015 

- 141 

- 041 

- 199 

- 574 

- 073 

- 034 
+ 024 

- 110 
+ 044 
- 216 
-216 
- 110 

- OS 

- 131 

- 1S 
+ 005 
+ OS 
+ 202 

- OS 

- 042 


VALEURS 


■mMmél .. 

Bans 

dBcfaeBrt . 
wtaarBait . 

Poas-Nara... 


Coure Pnzw Omar 
précéd. corn cou 


l&mRand ...J 
I Bogota 


Cmm rm 
□non uvp. . . j 

FofdMotOfï ... 

y ■-» 

itwgow ..... 


m 

227 

95H 

22S 

!1S 

15970 

682 

600 

SS 

30660 

222 

563 

6S 

102 

ISS 

364 


Bddgue 

■ t_- 

naotm . 


94 K mnonf 


51 

IIS 

161 

1060 

395 

m 

101 

1260 

495 

315 

315 

422 

220 

235 

2240 

es 

169 


Hnchsf AkL 


IBM 

m 

kto-Yukado.re 


513 
146 
5721 
: 9711 
5471 
1050 
i IM 
, 960 


Mnth .. ... 
Mrtntnttfl IL 
MoUCOIPl . 
Morgan IP. . 

Nssdé 

MtaMn- 

OM 

Pmofira ...i 
Ftüp Monte . 
rnapa ...... 

PtecarDm.. 


RandionCM . 
Royal DtOch . 
ffioTüitoTinc 
StKalmCo 
Schtategar 


UniL Tacha 

*an nam . 

■ V— a 

vono ■ . • ■ . 

WtastOaap* 

XaroxCoipL 


162 
1S1I 
1234 
4689 
279 a 
288 
4480 
229 
243 
2060 
670 
151 91 
1S 
51B 
772 
762 
136 
108 
2782 
132 
2161 
209 8 
2104! 
SS 
411 
3298 


2283 

ns 

166 

678 

600 

82» 

312 

223 

558 

613 

i 10340 
I 137 50 
Ml 

! 5S I 
511 
14010 
57 

99» 
5715 
1068 
158 
915 
366 
1» 
106 T0 
1209 
467 j 
284» 
27956 
44800 
235 
248» 
2069 


9580 

77ftt 

1183 
I 165 
678 
I 600 

83 

312 

223 

558 

613 

1»60 

137» 

SI 

590 

511 

14010 

57 

99» 

57 

1068 

158 

915 


1» 
106 10 
12S 
467 
284S 
279» 


149; 
ISl 
51B 
782 
753 
134 
114! 
276 
1»; 
2165 
212 
209 
31 : 
407 
326 


149» 
125 
619 
792 
753 
134 
114 70 
276S 
ISS 
2165 
21240 


384» 

37950 

47810 

251 


3140 

4M 

326» 

826 

384» 


4M 10 
256 


% 

+ - 

+ 075 

- 044 

■ ■ are 

+ 013 

- 017 
+ 332 
. 069 

A ■ ■ V 

+ 298 
+ 179 
+ 045 
+ 390 

- 239 

- 137 
+ 553 

- 082 

- 296 

- OS 

- 3 38 

- O 35 
+ 237 
+ 420 
+ 076 
+ 128 

- 4 69 

- 082 

- 1 23 
+ OS 

- 203 

- OS 
+ 179 

- 227 

■ ■va 

+ 262 
+ 288 
>+ 044 

- 015 
j- 158 

+ 163 
+ 019 
+ 2» 

- 1 18 

- 074 
+ 6 20 

- OS 

- 091 
+ 019 
+ 124 
i- 067 
,+ 295 
1-073 

- 1 
V ■ ■ ■ 

- 013 
+ 158 

- 122 
- 116 


Comptant (sélection) 


SICAV (sélection) 


21/9 



VALEURS .JI^ÜL VALEURS | VALEURS D ^ r 

Obligations ctapnW 

CIC. franc, dé 


VALEURS 


Coure Dentar 

prie coin 


VALEURS 


Ere*7S1973... 
Em.8U»%77 .. 
9|»X 78/93 ... 
«UÛX79/M .. 
«JE *»/80 .. 
1330% »/87 .. 
13J0X81/» .. 
16120X82/» .. 


MnXffc.83 
1%40Xdfc.S3 
1231X00.84 
UXHlS .. 


ORT 12,75% tO. 
QAT 10X20» . 
(HT 9mX 1997 
MT9»X19» 
Ch.Ffwa3% .. 
CNBfafMij«K.82 


CM) 
FTT11.20X 
CFF1 


12630 

won 

102 » 

10G90 

1»» 

m 

114 

11675 

113® 

113» 

mis 

mn 

9910 

1773 

»» 


97 20 

m» 

U205 
10207 
102® 
MS 10 


2SS7 

1955 

0561 

4055 

128» 

94» 

11229 

4834 

85» 






r ’j 





KuB.0fet.de) 



7703 


CboanfalLi) .... 

cjip. 

Dtf.Gfe.fad.... 
Ql Maori (M. 

DUri 

(MkrGA .... 
DetatandaSA ... 
DrioaHli 4M 



722 

141» ■ Ut» 


20 ® 

20 » 

20 ® 

20 ® 

8340 

3167 

37» 

7176 




718 I 715 
312» I 314» 


1140 

146 

740 

781 


740 

7® 

2501 


1140 

144» 









2960 



915 
2® 
610 
31» 
7570 76 




378» 

424 

1» 

81 

315» 

222 

2410 

11» 



A.GF. Actes iatGn 

A&F.5000 

Afif.ŒU 

Ûf.iafaA .... 

A&F.hHI 

AGF.OBUEL 

AGf.Sfents 

AAuo 


422 

3®» 

341 

B» 

14» 

7® 

340 




175 

675 

13® 

1770 


i'. ) 


13® 


148» 

4M 



|ÏF 


Faogaola 

RrenLAROL .. 

RremBal 

RareFURread 


5» 

11» 

383 

346 


SMA 


SAIT . 

saga.. 




5» 

362 d 


7250 

5» 

1314 

52Û 



454» 

519 



2® 20 o 





143» 

440 

303» 

387 


514 

35» 

216 

422 


108» 

2» 

301 


SiphffULHMH) 





4® 

697 

732 

15» 

1W5 



Second marché (sélection) 




VALEURS 


Cores 


38» 

834 


2» 

671 

3840 


7» 

448 

470 

240 

495 

375 

1426 


210 

337 

773 

17» 


30950 

4» 

3» 

2» 


7® 

4» 

4» 

238 

4» 

370 

14® 

IBM 

210 


18» 

V4S5 

a» 

1110 

346 

KB5 

2» 

373 


P** - a v* — i — 

basson I nacrai 


82490 

484 

37788 

60780 

62078 

128448 

61984 

105775 

44048 

10567 

10» 

1024804 

66038 

20443 

1770 


VALEURS 


frûind.l nac 


VALEURS 


80215 

39583 

63059 

64400 

129608 

63534 

108833 

45149 

10831 

109440 

«24804 

67687 

21210 

18434 


78081 

57797 

548388 

43223 

2471957 

116421 

140931 

11719 

12601 

48249 


74540 

66114 

547292+ 

41862 

2471967 

116421 

136628 

11188 

12221 

46061 


«091 9693 

«8265 I 1662 65 


40248 
128204 
«48 95 
95797 
51632 
28799 
65045 


39628 

72755 

119763 


13853 
11» 91 


TvtTTl 


1124861 
9687 IB 



71715 
532M25 
175882 
186 M 
10TO 37 
136254 
44434 
126038 
101732 
9827 79 
53375 
116301 


387 

126204 
102389 
91443 
SOI® 
275» 
649 9 
2623 15 
378 31 
694» 
114332 
24912 
T» 34 
11® 63 
301® 
1124861 
94®® 
27591 
2787® 
406222 
24371 10 
7761® 
163729 
78720 
667» 
5320425 
171175 
181 M 
ira 37 
13» 75 
432® 
1257» 

ira 2 s 


58131 
1124 77 
5001 71 


ttadreL 



105896 33 
2® 23 
85862 
2SI41 
56201 
82309 73 
56772 
1193518 
1029» 
57033® 
37315 
10625 
«27 
«622® 
75719 
1518» 
«36 
777» 
470» 
78035 
116426 
12» O 
13®® 
2389 X 
«216 
1278» 
1484® 
US 57 
603® 
7® 35 
11756® 
487® 
705» 
143»® 
1771630 
1® 12 
241® 
SI 04 
58414® 
897® 
354» 
280» 
3» 90 
144» 


:<x<ÏIT; 


9 DiiaJ 

Lans-Heoa. 
UAfrUAyo , 



21516 


2275530 

«21185 


30018 
0569633 
24455 
837B8 
Ml 41 
54830 
8210447 
£933 
211 
102803 
9888150 
35623 
«143 
«642 
106T750 
72285 
1440 61 
15781 
74224+ 

44825 
7SB7 
1104 26 
120013 
135922 
230291 
105267 
127809 

143071 | Rwwifart 
1151 H 
576® 

7» 69 
11307» 

4® 74 
673» 

14276® 

178® 94 
180 70 
237® 

2® 30 
58414® 

85726 
33823 
2® 97 
34358 
13829 
63931 18 
206 39 
12» 05 
1135329 


692® KO 53 
60074 573» 

98779 947 52 

667Z7 640 07 

E51671 1548574 
112» «61 
117® 114 29 


S» 
ME® 
1625® 
2tt® 
7® 16 


9297 
9» 35 
159401 
2(719 
731® 






SfcwTktt, 



SUFlfcaréiL 


192 88 


M il+Otfgtam 


80465» 
«31119 
1061341 
27530 
648305 
274 BB 
50755 
12040 
43364 
42293 
9986 
1140 86 
133908 



48363 
562660 
5125360 
5483343 
20778003 
62501 16 
42501 
«540 


1348869 

«32» 

1143 

63776 


J.™ Ci 


6437183 
10 » 21 
5359485 
75640 
563992 
118966 
134» 30 
«IBM 
«7582 
455» 
«7662 


4» 74 
16790 
6S474 
1336504 
1006 11 
111241 




148264 




15 
« 
736» 




118719a 



lira» 1 1180036a 

«284 74# 
103236 
U5D3S5 
2MSEE1 
547 83 
11477 
MO 77 
5(20® 
1128 78 
1022 19 ^ 
1409(77 1 14024S5 
8®» 


494® 

113®® 
113*77 
531» 
917® 
12174» 
1098274 
402 75 
M535K 
567 74 
73617 
19)691 
673® 
37264 
6® 13 
453® 


47202 
1135292 
10 ® 20 
511 15 
7» 38 

«ns 

«7177 


56120 


140480 


454® 

136091 

381® 


«611» 

7755910 

117461 


Tactaooc., 
Tèdvfrte 
Tdm ...< 
UAP. faut 



«4643 
«41 « 
118092 
646324 
609074 
«46 
11161 
6«29 
1309» 
128515 


36267 
568 93 
44122 
20716 
44265 
02127 
36754 


■ I iirJT: 


<906971 

7861232 

ICI® 

03206 

479» 

unis 

100641 

114652 

917016 


11181 


322975 

2120 ® 

1»® 

KBO® 

154131 

594® 


mgljjg 

Vring ■ 


15323 

9010975 


Cote des changes 


Marché libre de l'or 



COURS DES BILLETS 


Achat I Vente 






te gestion en direct 
de votre portefouOa personnel 




AfareagullOODM) 
BaMouedOOF) ... 

Pays Bu (100 D .. 
OflMmfclIOOfcnS 
Nrevlga(lOÛk) ... 
GaMnauKl) 
Gîtes (WO&Kbun} 
lofe (1000 ta) .. 
Sara» (100 frj .... 
Suède (1001ers) ... 
Areneha(IOOsdi) .. 
Espsgm(100|w.) . 
FrèttgriiWOesGj . 
Canada Boni)... 
Japon (100 yen) .. 


6032 
6 922 
333200 
IB 055 
296080 
86 6 » 
91020 
9971 
4S5 
4616 
402040 
94 B» 
47 345 
4 985 


4668 

4212 


6066 

6822 

333340 

16059 

296130 
967» 
910» 
99® 
4375 
4618 
4022» 
94 9» 
47 385 
4984 
4233 
4596 
42» 


.fA 



154» 

287 

93 

87 

96» 



4350 


915» 
45 9» 
47» 
37» 
4420 
4070 


94 

103» 


410 
975» 
487» 
52» 
46» 
49» | 
4270 I 


Or (h Han banal.. 
Orbluft®) .... 
Kcs tança* (205) 
PèatacmUOM 
PBoenK$a(205) .. 
Pffee tarin (20 i) ... 
Sauwrain 


Pire de WdoBara 
PAcadaEdohs 

PfeadaMpsaoc 
Mes da lOfions 


Of 
Or 

Qr Hongkong . 
Atgantlaarias 
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SERVICES 

Abonnements ... 

2 

Météorologie .... 

17 

Mots croisés .... 

17 

Loto sportif 

17 

Carnet 

18 

,■ A /| r < » 

17 

Annonces classées 

. 22436 

Spectacles 






















